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PR E UVES HISTORKl UES 
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RELIGION CHRETIENNE , - 

Pour lui fetvir d'apologie contre les 
fophifmes de l'irréligion. Ouvrage 
dejliné à l'éducation de lajeunejje : 

Par M. B E A u z e' £. 

Si ttfllmontum homïnum accipimus , tejlîmom 
nium Dti majus eft. i . Joan. ^-9' y 
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A MONSEIGNEUR 

LEDUC 

D'ORL E A NS, 

PREMIER PRINCE DU. SANG. 




ONSEIGNEUR, 



Le deffeln de cet Ouvrage 
ejl de mettre en abrégé Jous les 
yeux des jeunes gens les preu- 
ves autentiques qui démon- 
trent la vérité de la Religion 
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Chrétienne ^ & par là défaire 
ohflacU aux progrès de t irré- 
ligion 5 aujourd'hui trop rapt-- 
des & trop commuris. Un tel 
Ouvrage vous apartient avec 

jujîice y Monseigneur , 

les grandes libéralités par lef- 
quelles vous contribue:^ a té- 
ducationdune infinité de jeu- 
nes gens y vous donnent des 
droits inconte fiables fur un 
Livrç dejîiné à la même fin. 

Vous t offrir , MoNSEl- 
GNEJ/R y ce nejl donc que 
maquiter d^un tribut légiti- 
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ou 



me i &je le fais avec Sautant 

plus cTempreffement, que cefi 

donner CL tOuvracre un nou- 

veau mérite ^ & ajouter aux 

preuves de la vérité que j'y 

établis. 

En effet le Premier Prince 

du premier Sang du monde , 

plus illujlre encore par les qtia* 

lités defon cœur & defon ej^ 

prit , que par la noblejfe de 

fa tmiffance , qui reconnoît 

quily a au- de [fus de lui un 

Maître qui juge les Rois 3 

qui confond la fagefle des 

aiij 
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fages , & réprouve la faufle 
prudence des prudens : un 
F rince éclairé , qui fait avec 
Joumijjîon lejacrifice de fes 
lumières à l'augujie obfcuriti 
de nos mijîéres y & qui fe dé- 
pouille avec joie de fa gran-^ 
deur pour\ en faire hommage 
a la Croix ; cejl unfpeclacle 
bien propre à corifbndre t im- 
piété , à rapeller le Jouvenir 
des tems heureux des Confiant 
tins & des Théodofes » & fans 
doute a en faire revivre les 
mœurs. 
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Je ménagerôis davantage 
votre dèlicateffe ^ MoNSEI- 
GNEUR yjîjé né vousjçàvois 

^JPk, grand y ou plutôt ajfe[ 
Chrétien pour facrifier votre 
modejlie même à t intérêt de 
la Religion é Cejl aux âmes 
viles à rougir des fauffes 
louanges que t adulation leur 
prodigue. Mais vous , Mon- 
seigneur , qui êtes égale- 
ment au dejfus de la cenjure 
& de laflateriej aprouve:^ou 
foufre:^ du moins des' éloges 

qui vous font dus y & dont lef- 
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fct ne peut être que de porter 
ceux qui les liront ^ a la veu 
tu qui vous les attire. 

Tofe donc me jlater que 
vous agréere:^ cette marque 
publique de mon attachement 
à la Religion que vous pro^ 

fijf^\ ^ que vous protège:^ , 
&^ très-profond refpeâ avec 
lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR, 



Votre très-humbTe & trè> 
obéïflant ferviteur y 

JSeAUZ££* 
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PREFACE. 

IL y a long-tems que la 
Religion Chrétienne eft 
en bute à toutes les fortes 
de contradiâions ; & Ci elle 
n'étoit l'ouvrage de Dieu- 
même , il n'y a pas de dou- 
te qu'elle auroit fubi le fort 
de toutes les inventions de 
rcfprit humain. Tout ce qui 
n'étoit que fi£liôn , que fau(^ 
fêté , nous voyons que cela 
s'eft diflipé à la longue. Le 
Paganifme eft décrié ; les 
iîftêmes des anciens Philofo" 
phef font fifflés ; les fameu- 
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fes loix de Crète , de Spar- 
te , d'Athènes , font tom- 
bées dans Toubli : tandis que 
la Religion Chrétienne per- 
fécutée dans fes commence- 
mens par les puiflances de la 
terre , contredite audehors 
par les fages du monde , & 
au-dedans par les hérétiques 
de tous les tenis , s'eft ac- 
crue , étendue, fortifiée , & 
fubfifte encore dans toute fa 
gloire. 

Cette réflexion feule de- 
vroit fuffire pour fermer la 
bouche à rimpiété renaiflan- 
te. . Mais l'Enfer , décnaîné 
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contre une Religion ii fain^ 
te , ne fe lafle pas encore d'ê- 
tre vaincu ; & Dieu lui per- 
met de faire des efforts , afit» 
de mettre dans une plus 
grande évidence l'accom- 
plifi*ement des promeiTes 
qu'il a faites à fon Ëglife > 
de la rendre viâorieufe dans 
tous les tems , par la préfen- 
ce continuelle de fon Saint-. 
Efprit. 

Quoiqu'il n'y ait donc 
pas à craindre que la Reli« 
gion Chrétienne fuccombe , 
& que les fophifmes de l'ir- 
réligion prévalent contre û- 
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le î on ne fautoit néâîimoins 
prendre trop de précaution 
contre l'impiété des efprits 
forts , & contre les doutes 
qu'ils afFeâent de répandre. 
La féduâion peut devenir 
dangereufe fur des efprits 
mal affermis dans les princi- 
pes de la Foi 5 & les impies 
<le leur côté ne négligent rien 
pour féduire plus sûrement* 
Un extérieur compofé , des 
proteftations de probité & 
de fincérité , avec un air de 
fa voir peuvent en impofer 
aifément aux perfonnes de 
honnQ foi , à moins qu'elles 
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ne foient remplies des gran- 
des maximes de notre fainte 
Religion , ôc du fouvenir 
des merveilles qui en dé- 
montrent la vérité. 

De-là font nés dans tous 
les tems d'cxcellens Livres 
également favans & pleins 
de piété , & propres à con- 
fondre ces hommes témérai- 
res , qui ofent citer Dieu au 
tribunal de leur foible rai- 
fon. Mais il faut l'avouer , 
il n*y en a aucun que l'on 
puiue mettre entre les mains 
des enfans : il y a trop d'é- 
rudition,; ôc d'ailleurs ce 
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font des ouvrages trop longs 
pour être apris par cœur , & 
trop importans pour n'être 
que lus. Cependant perfon- 
ne n'ignore que les impref- 
iîons de l'enfance font tou- 
jours les plus fortes & les 
plus durables , & que c'eft 
alors par conféquent que 
Ton doit jetter dans les jeu- 
nes cœurs la femence des 
f)rincipes qui doivent dans 
a fuite le guider. On doit 
donc de bonne heure infpi- 
rer aux enfans un grand ref- 
peÊl pour la Religion , & 
les prémunir contre les dan- 
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gers du nionde , où on Tat- 
taque aujourd'hui avec tant 
d'audace. 

(*) CVïreil ce fîéclci la révolte ou vert, 
UiiDpiété marche à frpnt décou- 
vert. 
Rien ne Tétonne ; & le crime rebelle 
N'a point d'apui plus intrépide 

qu'elle. 
Sous fes drapeaux y fous fes fiers 

étendards , 
L'œil affûré , courent de toutes parts 
Ces légions , ces bruyantes armées 
P'efprits fubtils , ingénieux Pig- 

mées, 
Qui fur des monts d'argumens en- 
taffés, 

(♦) Roujfiau. Ep. â M. Racinp contre Içs 
Effritsfiru. 
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Contre le Qd burlefquement hauf 

fes , 
De jour en jour , (uperbcjs Ence- 

lades , 
Vont redoublant leurs folles efca^ 

lades ; 
îufques au fein de la Divinité. 
Portent la guerre avec impunité ; 
Viendront biçntôt , fans fcrupule 8c 

fans honte » 
De fes arrêts lui faire rendre 

compte ; 
Et déjà même, arbitres de fà loi , 
Tiennent en main , pour écrafèr la 

Foi, 
De leur raifon les foudres toutes 

prêtes. 

Ceft donc aux enfans que 
je deftine ce petit Ouvrage , 

dans 
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dans lequel je n'ai rafTemblé 
que les principales preuves 
de la Religion Chrétienne. 
Elles font expofées hiftori- 
quement dans les trois pre- 
miers Chapitres , qui ne font 
par conféquent que l'abrégé 
de l'Hiftoire Sainte , parta- 
gée félon la diviiion des trois 
états de la Religion , fous la 
loi naturelle , fous la loi 
écrite , 6c fous la loi de grâ- 
ce. Ce n'eft pas que l'on n'ait 
plufieurs Abrégés de l'Hif- 
toire Sainte ; deftinés aufîi 
à l'éducation des enfans : 
mais il me feœble qu'il n'y 

b 
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en a aucun , où l'on fe foi 
fpécialement attaché à ren 
dre bien fenfible la liaifoi 
^e l'Ancien Teftament ave< 
le Nouveau, & à dévelope: 
les preuves hiftoriques , qui 
l'on trouve dans l'un & dan 
Tautre, de la vérité de h 
Religion Chrétienne. Oi 
ne s'y eft appliqué qu'à fo! 
mer les moeurs par les grand 
exemples : c'eft beaucoup 
mais on n'a pas du néglige 
de faire voir aux Emans 
combien eft refpeâable 1< 
fource où Ton puifoit ces le 
^ons , & c'étoit même Ix 
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vrai moyen de les inculquer 
davantage. 

Je n'ai donc écrit que pour 
remplir ce qui manque à ces 
Abrégés ; trop heureux , fi 
celui-ci peut leur iervir de 
fuplément. Àinfi dans l'hif- 
toire del'AncienTeftament 
je ne me fuis attaché qu'aux 
faits qui ont raport à la Hn 
que je me fuis propofée : les 
autres ne font , pour ainfî 
dire , qu'indiqués. J'iniîfte^ 
par exemple , fur les Pro- 
phéties qui annoncent le 
Meffie , & je raporte tou- 
tes les principales fans en 

t.ij 
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rien omettre ; au lieu que jt 
ne fais que pafler rapide- 
ment fur les autres. Dès les 
premières pages je montre 
Je'sus-Christ comme la 
•fin de tous les événemens 
<]ui doivent fuivre, & je tâ- 
che dans la fuite de ne pas 
perdre de vue cette idée. 
Ceft pour cela que je m*é- 
tens davantage fur f hiftoirc 
du Nouveau Tèftament , 
parce que c'eft Faccomplif- 
lement perpétuel de ce qui 
eft prédit ou figuré dans^ 
l'Ancien. J'ai même pafle 
les bornes qui m'étoient 
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prefcrites par les AGtes des 
Apôtres ; &c j'ai continué 
rhiftoire de la Religion juf- 
qu*à la deftruéèion du Tenv 
pie de Jérufalem & la diC^ 
perfion des Juifs , afin de 
faire voir en entier l'acconv 
pliflemenc des Prophéties y 
6c en particulier de celles 
de Je'sus-Christ. 

La Religion n'efl pas 
moins refpeâable par la 
grandeur de fes maximes 6c 
la fainteté de fa morale , 
que par laccompliflement 
^es Prophéties & l'éclat des 
miracles. Ainfi je raportc 
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encore mot à mot ce qu'il 
y a de plus exquis dans 
la morale des deux Tefta- 
mens ; le Décalogue , une 
grande partie du célèbre 
Sermon de Je'sus-Christ 
fur la montagne , & fpécia- 
lement les huit Béatitudes , 
& enfin ce beau paflage de 
S. Paul qui renferme les ca- 
raôéres de la charité Chré- 
tienne. 

Le quatrième Chapitre 
contient enfin la démonftra- 
tion de la vérité de la Reli- 
gion Chrétienne fondée fur 
les faits raportés dans le 
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cours de l'hiftoire. Pour don- 
ner ici une idée de cette dé- 
monilration , je me fervirai 
ties propres paroles que j*en> 
ployé au commencement de 
ce dernier Chapitre , & qui 
en mettent fous les yeux uft 
plan racourci. (*) «♦ Si Moïfe 
»> eft l'Auteur des Livres 
M qu'on lui attribue , s'ils 
font conformes à la raifon 
& à Texpërience , fi fou 
» Hiftoire eft véritable , la 
» Religion Judaïque l'eft 
auffi , & les Juifs ont du 
attendre un Meiîie. Si les 



M 
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^*) Chof. IV. Art. I. 
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«Prophéties qui l'annon- 
« cent ont été faites avanc 

M Je'sus-Christ .c'eft 

■ ^ 

« J E's U s - C H RI S T lui- 

% 

» même qui eil le Meffîe , 
9> puifqu'il les a toutes ac< 
« complies. Enfin fi Je'sus- 
» Christ eft véritable- 
»» ment reflufcité d'entre le» 
» morts ; on ne doit pas 
» douter qu'il ne foit Dieu , 
» puifque lui-même s'eft at- 
»> tribué la divinité , & que 
«> Dieu ne peut pas permet- 
» tre un miracle de cette na- 
» ture pour autorifër une 
M impofturç. De-Iàladivi- 

»>nité 
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M nité de la Religion Chré- 
» tienne , confirmée encore 
» par la rapidité de fon éta- 
it bliiTement malgré les plus 
*» grands obftacles , & par 
*> 1 état préfent des Juifs. »» 
Voilà la matière de cette dé- 
monilration , que je conclus 
par une récapitulation , où 
j'en réunis toutes les parties 
fous un feul coup d'œil , 
pour en rendre la force plus 
efficace. 

Je ne diflimulerai pas les 
fources où j'ai puifé , & je 
rendrai franchement juftice 
aux Ouvrages dont j'ai tiré 

c 
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des fecours pour celui-ci. 
Les principaux font l'excel- 
lent Difcours de l'illuftre 
M. Bofluet fur l'Hiftoire 
Univerfelle , Ips Diflerta- 
tions du Miniftre Jaquelot 
fur l'exiftençe dç Pieu , ôf 
le précieux Traité des prin- 
cipes de la Foi Chrétienne 
par M. Dugué. J'avoue mê^ 
me que , quand j'ai trouvé 
les chofes exprimées d'une 
manière convenable à mes 
vues, je n'ai pas eu l'orgueil 
de croire que je pufle les ex- 
primer mieux , ni mêmg 
aufli bien, & qu'alors je n'ai 
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pas fait difficulté de tranC- 
crire les pàfTages tels qu'ils 
étoient ; ce qui eft atrivé af- 
fez fouvent. C'eft que n'a- 
yant eu d'abord en vue que 
mes propres Enfans , j'ai 
moins prétendu à la vaine 
gloire d'être Auteur , qu'au 
plaifir bien plus vrai d'être 
utile. C'eft dans la même 
vue que j'ai inféré dans cet 
Ouvrage les plusbeaux mor- 
ceaux de nos meilleurs Poè- 
tes , lorfqu'ils convenoient 
à mon fujet : outre que cela 
peut infpirer le goût du 
beau , la Poèïie plait natu- 

cij 
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relie ment , & fait retenir 
plus aifément les chofes. 

On m*objeâera peut-être 
que ce Livre n'étant , pour 
ainfi dire, qu'une compila- 
tion des meilleurs morceaux 
des Auteurs que je viens de 
nommer , il y a lieu de crain- 
dre que le ftile ne foit au-» 
deffus de la portée des Enr 
fans pour qui j'écris , & que 
l'élévation du difcours ne 
jette pour eux de lobfcuri- 
té fur le fujet. 

Je fens toute la force de 
l'objeâion, Ôf j'aurois eu 
foin de ne pas mériter qu'on 
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me la fît s*il eût été poflible, 
JMais une longue expérience 
m*a apris , & tous ceux qui 
font chargés de l'inftruâ: on 
de la jeunefle le favent af- 
fez, & qu'il eft abfolument 
impoflible de fe faire enten- 
dre entièrement des Enfans , 
parce qu'ils n'ont pas encore 
aquis toutes les idées des 
chofes , dont on eft obligé 
de leur parler , & que faute 
d un aflez long ufage , ils ne 
fentent pas encore la jufte 
valeur des mots. Il ne faut 
pourtant pas s'imaginer 
qu'ils n'entendent rien du 

• • • 
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tout , fur tout dans un Livrô 
prefque entièrement hifto^ 
tique. D'ailleurs il n'y a 
qu'à tou jours femer; ils pro- 
fiteront de c6 qu'ils pour- 
ront : le refte , s'il eft bien 
âpris , germera avec le tems, 
& ne manquera pas de pro- 
duire des fruits proportiont- 
Jiés aux foins de la culture. 
Je prie les Parens & les 
Maîtres de fouffrir que je 
finiffe cette Préface par une 
réflexion importante. Ceft 
que toutes les précautions 
qu'ils peuvent prendre, pour 
infpirer aux Enfans du ref- 
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peâ & de l'amour pour la 
Religion , font des précau- 
tions inutiles , s'ils ne joi- 
gnent fcrupuleufenient à 
rinftruâion de la parole , 
celle de l'exemple : car le 
langage des aâions eft tout 
autrement fort & perfnafif 
que les (impies difcours. 

(*) Contre une loi qui nous gêne 
La nature fe déchaîne 
Et cherche à fe. révolter ; 
Mais l'exemple nous entraîne 
Et nous force à Timiter. 

(*) Roujpsau. Ode à t Impératrice Amélîei 
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EXPOSJTION ABREGEE 

DES 
TREUFES HISTORIQUES. 

DELA 
JtELIGION CHRETIENNE. 

CHAPITRE PREMIER. . 
.Hijioîré- di la Religion fous la Loi 
Jiaturelle. 

ï. 

Création de lUnivers, 

IE monde n'a pas tou- 
joiirs été; onaquantkè 
de preuves très-convain- 
cances .qu'il ».eu un .cominfince* 
A 
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lim^màÊm 



: ment, & qu'A â été dans une éC- 

que depuis affez peu de teins. 

Il ett Touvrage de Dieu , de ce 
Dieu unique , éternel , infini , que 
les Ghrédens adorent, & qu'eux 
feuls adorent comme il le veut , 
parce que c'èft dé lui-rtiêmè qu^îls 
ënt aprîs quel culte lui eft agréa;- 
ble. 

' Il s'eft nommé C E ï- u i QiJJ 
E S T (^) , pour marquer qu'il exîfi- 
te par lui-même , & que tous les 



(a) Alt MoiCos ad 
Deum : Ècce ego va- 
dam ad filioslfiraël, & 
dlcam eis : Deus Pa- 
trum veftrojrum mifit 



ejus ? quîd dicam eîs ! 

Dixit Deus ad Moï« 

.... --| 

s u M* Ait; : fie iiM| 
Filiis Kraëi ; ^Vi Est 



me ad vos. Si dixerint 1 mifit me ad vos* Ék^ 
ItûJii ;Qùod eft noiaen I IIJF^ I } . U* 
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autres Etres n'exîftent que par lui. 
UUnîvers entier porte cet au- 
gufte nom écrit en caradéres de 
lumière : toutes les parties de la 
nature concourent pour publier 
la gloîre $c la toute-puiffance de 
leur Créateur, 

(*) O Sageflc , ta parolo 
Fit éclore l'Univers , 
Pofa fur un double Pôle 
La terre au milieu des mers; 
Tu dis : & les Cieux parurent jj 
Et tous les aflres coururent 
Dans leur ordre fe placer. 

Dieu mit fix jours à ce grand 
ouvrage , & il le termina par la 
création d'Adam , le premier de 
tous les homn^es , qu'il fit à fon 

l* l Racine Cant.ir. 

Aij 
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image & à fa reffemblance y .ea 
lui donnant une ame immortelle 
& raîfonnable , capable de conr 
noître $c d'aimer Dieu ^ & de par- 
ticiper à jfi félicité infinie dont ii 
€&• la fowrce éternelle. , 

Adam s'endormit y & Dieu xi- 
jra une . de fes côtes dont il for* 
ma Eve, pour lui fervir de com- 
pagne; il la fit ^ commç fon époux, 
à fou image .& à 4a reffemblan- 
ce y lui donna les mêmes préror 
gatives , ^ la deftina au même 
bonheur ; il Faffujédt feulement 
à rhomme, & Tun & Tautre à lui- 
jnême# 

Tous les Jioramçs font né^ de 
jce feul n^ariage : ainfî quelque 
difperfés & quelque mujçipliés 
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qu'ils foîent y ils ne font à jamais 
qu'une feule & mêftie famille!; 
Quelle b^nré & quelle amitié ne 
devroient -ils pas avoir les uns 
pour les autres ? ils font tous fré^ 

H étoît bien juftc que' l'hom^ 
mé dépendît du Créateur' > à 
qu'il n'oubliât jamais cette dé- 
^ndance» Dieu lui donna un pré- 
cepte j précepte unique ^ afin que 
Thomme ne fût point accablé 
par la multiplicité ; précepte atta- 
ché à une chofe fenfible > parce 
que rhomme étoit fait avec des 
fens j précepte enfin aifé à éxé- 
cut-er y parce que Dieu vouloft lui 
jpendre la vie commode^taiît qu'el- 
le ferbit' inhocente; 

A ii j 



m 
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A cette condition Adam de- 
yoît conferver les privilèges de 
fa naiffance, une innocence fans 
tache , une fageffe fans égare- 
jnens , une lumière fans ténèbres y 
une fanté fans altération , en un 
jnot une félicité fans mélange 
d'amertumes ^ & une vie fans fini 

IL 

Féckê iAàam. Promejfe d!un , 

Mejfte. 

Mais l'homme ne garda paS' 
un commandement d'une fi fa-- 
cile obfervance ; il écouta l'Efpric 
tentateur. Eve féduite la premiè- 
re 5 fit bientôt tomber Adam dans^ 
la fé^â»9ion. Ils efpérérent fur la 
foi du démon y que le fruit qui 



4»i 
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leur étoic-défendu alloit les rendre 
femblables à Dieu : cette égalité 
les flatta y l'indépendance leur 
plut 5 Forgucîl remporta fur le 
devoir , ils prévarîquérent & man-? 
gèrent du fruit de Tarbre de la 
fcience du bien & du mal. 

En même tems tout changeai 
pour rhonime. La terre ne lui rîç 
plus comme auparavant ; il n'eu 
dut plus rien attendre que par un 
travail opiniâtre : Jç ciel n'eue 
plus cet air ferain : les animaux > 
qui tous , jufqu'aux plus farour^ 
ches , lui étoîent un divertifle- 
ment innocent , prirent pour lui; 
des formes hideufes. Tout avoît; 
été fait pour fon bonheur ; en UU' 
moment tout lui tourna en fu-t 
plîce. A iiij 



fwt— ii^» i i>i«« i i II a ifci III —— 1— lii^— fcMtM>—wV 

$ Preuves ôistorioijës 

Son efprît fe rempKt de ténè- 
bres; & d^erteurs : fa^ volonté 
fottftraîte à rempîre de la fa- 
geffe , fut affujétie à la révolté 
des fens & au fol amour des ob- 
jets pendables : fon corps devint 
le centre de toutes les infirmité^ 
& fe tributaire de Ta mort. Il per- 
dit enfin foui les avantages atta- 
chés à Tètat d^innocence ; & conv» 
mutiiquant fa corruption à toute 
fa poftérité., il peupla la terre 
de malheureux , de criminels ôc 
d'aveugles. 

Toutefois Dieu y qui eft effen-» 
fiellementbon^laifTa voirfa bon- 
té dans fa colère même. Au mo* 
ment qu'il condamna f homme à' 
ne manger qu'à la fueur de: foni 



lO^iUiMâM^liataiiai^i* 
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vffage 5 la femme à enfanter avec 
douleur , eux & leur poftérîté à 
la mort ;Àl leur déclara que leur 
crime méritoît encoi'e une mort 
bien plus terrible , qui eft celle 
de Famé , maïs (a) que de la 
femme fortiroit une femence bé- 
nhie ^ qui écraferoir la tête du Ser^^, 
pent qui les avoît féduîts y c'eft* 
à-dîre , qui répareroit le défordrtf 
Cftu£é par fes confeils maudits^ 
qtii renverfefoît fes dàmnablés 
deflèîns fur la race infortunée des 
hommes , & qui détruiroit par 
toute la terre Tempire qu'il ve- 

^a) Inîmîcîtîas pô- | conteret caput tuum,' 
Bam Jnter tt & mulie*- 
rem , & femen tuum 



fc femea illius : iplâ { i y 



Hc tu tfifîdiaberis cat 
caneo-ejus Gen^IIh 
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T* I 

jioit d'y gagner par fa funefte^ 
vîdoire^ 

Cette fcmence bénite , c'eft le 
JMeflîe , c'eft J e's ù s-G h r i s t^ 
fils d'une Vierge , qui feul n'a 
point péché en Adam, parce 
qu'il devoit fbrtir d'Adam d'une 
manière divine y après avoir été 
conçu , non de l'homme > mais 
du S. Efprit. 

Voilà donc l'époque de la naîfi 
fancedu Chriftianifme. Il remon-* 
te jufqu'aux premiers jours du 
monde ; & (^} perfonne n'a été 
& ne fera fauve que par Je' s u s^ 



nîbus , in quo opbr^ 
teat nos (àlyos fîertlr 



(a) Et non eft in 
nHo aliquo falus. Nec 
«nim aliud nomen eft | A61, IV, 1 1.- 
Hib cœlo datum homi*- 



m^ 
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Ch R I s T, Les hommes qui Tont 
précédé , comme ceux qui font 
venus depuis , tous ne méritent' 
que par Ilqs mérites infinis. Le 
Ciel étoît autrefois la récompen-^ 
fedelaFoîenjE'sus^HRisT 
qui de voit venir ; il eft aujour-r^ 
d'hui la récompenfe de la Foi ea 
J E^S u S-C H R I S T venu. 

Tous les deffeins de Dieu,toutd 
la conduite va rouler déformaîi 
fur ce défiré des nations. Con.* 
feîls , récompenfes , châtîmens , 
promeflfes, menaces , loix, céré- 
monies, prophéties , figures , fon- 
dation & deftrudion d'Empi- 
res , tout aboutit à J e's U S-^ 

C H R I S T» 
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1 1 1. 

Corrupfton des hommei.- Délugt 

univerfel. 

Mais awaht que de nous don^ 
Éter le Sativeur., îl falloît que lô 
genre humain connût par une 
longue expérience le befoin qu'il 
avoit d'un tel fecours. L'homm(; 
fut donc laiffé à lui-même. La 
terre commença à fe remplir , & 
les crimes s'augmentèrent. Caïn , 
le premier enfant d'Adam y im^ 
mola fon frère Abel à fa jalou- 
fie ; il fut maudit de Dieu avec 
toute fa> poftèrité', & fes enfari$ 
furent aiifïî' médians que lui. 

Les defcendans mêmes du pieu* 
Seth y. troifiéme fils d'Adam y. fe^ 
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gâtèrent par leur commerce av.ec 
ceux de "Caïn : ris firent les uns 
avec les autres des alliances monC« 
tnieufes , d'où forrîrent les Géans, 
moins fameux par leur énorme 
grandeur que par les afïreux dé-î 
fordres de leur vie. 

Les inclinations des hommes 
(è corrompirent de plus en plus 5 
leurs débordemens allèrent à Tex- 
ccs j iniquité couvrît toute la 
face de la terre. Funeftes fuites 
du péché du premier homme ! 

Alors Dieu médita une ven- 
geance dont il voulut que le fou- 
venir ne s'éteignît jamais parmi les 
•habîtans de la terre;, C'eft celle 
du Déluge univerfel, dont en ef- 
iec la mémoire dure encore dans 
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itouces les nations , auflî-bîen que 
celle des crimes qui Tont atdré^ 

Les cataracîles du ciel s'ouvri- 
jrent y une pluîe générale tomba 
fans dîfcontînuer pendant qua- 
rante jours ; les eaux fortîrent 
des abîmes où elles étoîent em- 
prifonées , la mer fe déborda 
de tous côtés : toute la terre fut 
inondée , & les eaux s'élevèrent 
Jufques par-deffus le fommet des 
plus hautes montagnes. 

Il s'étoit pourtant trouvé utt 
homme jufte : avant que de le 
fauver du déluge des eaux , Dieu 
Tavoit préfervé par fa grâce du 
<léluge de rinîquîté. Nqé fut ré- 
fervé avec fa famille pour repeu- 
pler la terre. Il fe fauvadu nau- 
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firage général dans une arche 
conftruke par ordre de Dieu s 
des animaux de toute efpéce y 
furent introduits 5c confervés ; 
tout le refte pérît , hommes , bê- 
tes , oîfeaux. Il n'y avoît de faluc 
que dans Tarche , comme il n'y 
en a que dans TEglife de J e's U s^ 

Christ. 

' La première conftîtutîon de 
f Univers déjà changée par la 
chute du premier homme, fut 
afFoîblîe de nouveau par cette 
inondation. Les fucs de la terre 
fuirent altérés ; les herbes & les 
fruits n'eurent plus leur premier 
re force ; Taîr chargé d'une hu- 
midité exceflîve y fortifia les prin- 
cipes de la corruption ; & la vie 



t^ 
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des hommes fut abrégée de près 
.de;s deux tiers. 

IV. 

Pttgtne def Idolâtrie, f^ocation $A^ 

braham. Seconde promejfe 

jdu Mejfiè. 

. Les defcendans de Noé çf- 
frayés d'un effet fi terrible de la 
colère de Dieu , oférent entre- 
pre^dre-de s'armer contre fa tou- 
te.- puiffance. Unip 4:our prodî- 
gieufe fut conftruite pour fçryîr 
de retraite aux l^mmes , en jç?is 
^qu'i^n pareil déluge fjurvînt enco- 
jre^ Aveugles ! qui comptoîent 
|)our nen la parole de 0ieu ^ qui 
leur avoit promis de ne plus les 
punir par-là. 

Celui 
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(.*) Celui qui met un frein à h) fini 

reur des flots , . 
Sait auflî des méchans arrêter les 

complots. 

Le Seigneur fc lit de leur folle 
entreprîfe; Tout à coup ils parlè- 
rent différentes langues , ils ne 
/entendirent plus , ils furent coi»* 
traints d'abandonner leur ouvra- 
ge '& de fe féparer. Ce ne fut; là 
que là moindre partie de leur cRâ- 
riment : frapés d\in aveuglement 
terrible, ils fe livrèrent fans rè- 
ferve à toutes fortes de crimes. 

Le monde , pour ainfi dire y 
encore tout trempé des eaux du 
déluge, ne fut plus capable de ra- 
peffer les hommes vers Dieu. La 

t* ) Racine. Trag, à'Athalie. Ad. l. Se U ' 

B 
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tradition encore toute nouvelle 
des miracles efFrayans de la jufti- 
ce Divine , ne put les retenir. Ils 
méconnurent celui qui les avoit 
faits y & adorèrent le foleil y la. 
lune , les étoiles y des hommes 
comme eux y de vils animaux^ des 
plantes y les maladies mêmes y ôc 
les vices les plus horribles. 

(*) VAtî fe tailla des Dieux d'or ; 

d'argent & de cuivre ; 
Et TArtifan lui-même humblement 

profterné 
Aux pieds d'un vain métal par fa 

main façonné , 
Lui demanda, les biens , la fanté y I^ 

fageffe. 
Le monde fut rempli de Dieux de 

toute efpéce. 

(^ ) Bof7c4ii. Sat. Xll. Sur l'E'iuivojtêçi 
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On vit le peuple fou ^ (jui du Nil boit 

les eaux^ 
Adorer les ferpens » les poiflbns ^ les 

oifeaux; . , 

Aux chiens y aux chats ; aux boucs 

oflfnr des (acrifices ; 
Conjurer Fail, Toignon, d'être ifei 

voeux propices ; , 
Et croire follement ,maîtres de fe$ . 

deftins. 
Ces Dieux nés du fumier porté dans . 

fcs jardins, . . ^ 

Ce fut alors que TEtèrnel vou^ - 
lut fe choîfîr un peuple pour êtrô ' 
Je dépofitaîre de la Religion , dé 
la Morale-, & de toutes lès vé-* 
rites divines ; afin d^empêcher 
qu'elles ne fuflfent dégradées & 
perdues par rimagination , les ' 
pafljonsy & les vains 'raifoqaef; 
mens des hommes» B ij 
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Ce même peuple devoît con-^ 
ferver dans fa pureté la tradition 
que les autres peuples corrom- 
poient indignement ; ildevoit fai- 
re paifèr des pères aux enfans le 
fouvenir de là dégradation du 
premier homme , du befoin d^un 
Réparateur, & de la ptoméfle 
pofîtive qui en avoit été faite par 
celui même qui devoit Tenvoyer.- 

Abraham mérita par fa foi & 
par fôn.obéifTance d^être le chef 
& Te père Je ce peuple heureux; 
Dieu^hii ordonna d'aller s'établir, 
dians la terre de Chanaan > & lui 
promit que fa poftéritcé' feroic 
multipliée comme ïts étoiles du 
ciel j qu'après quelques épreu* 

vcs ^ ou elle fecoxc inife>.elle pQ& 



Il l'ii 



timma 
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féderok cette terre même ; ô& 
que ( ^ ) r(?«f ^5 les natiom for oient 
bénites en celui qui- devait fortir de^ 
lui daD6 la plénitude des tems^ 

G'étpit une féconde promefle 
du Meflîe.- Aînfi ee gemre béni 
promis à Eve y devint auffi le ger- 
me & le rejetton d'Abraham» C^ 
ikînt Patriarche crut à k parote 
de Dieu y quoiqu'à' Fâge de plus 
dequatrer-vingts ans il ne fe vît 



(ir)^enecCcam be- 
nedicentlbus ' tibi , & 
maledicam' malédi- 
centibus tîbî , atte- 
la te benedicentur a- 
myerfîe cognationes 
lerras. Gèn. XIL 3. 

Bîxitque Dominas: 

Vom ç^kxc £Otcro. 



Abntfaatn qytas geilu* 
rus fùm : cùm fum* 
rus fit- in gentem ml^ 
gnam zc robuftîffi- 
mam , & benedicen-' 
dx fînt in illo omîtes 
nationes ietrx. Ibiii. 
Wllh J7. 18% 
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1^— — — 1 I ——————— ^ 

.encore aucun enfant, 6c que fa 
femme Sara fût ftérile. 

Agé de quatre-vingts- fept ans 
il eutifmaël defa fervante Agaf.- 
Dieu lui déclara que ce fils leroit 
lé chef d'un grand peuple , mais 
non du peuple élu qui étoit Fob-' 
jet de fon efpérance. Enfin treize 
ans après , c'eft-4-dire à Page der 
cent ans, Abraham eut de fa fem- 
mè Sara cet^nfant tant défiré. 

Il fut nommé Ifaac , c'eft-à- 
dire Ris , enfant de joye, enfant 
de miracle y enfant de proraeflTe r 
qui marque par fa naiflance que 
les vrais enfans dé Dieu riaiffent' 
^e la grâce. 

Il étoit déjà grand , cet étï- 
fant béni > lorfqué Dieu mit à une 
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terrible épreuve la foi d'Abra- 
ham. Il lui commanda de lui im- 
moler Ifaac. Ce faînt homme af* 
fûré des promefles que Dieu lui 
avoît faîtes , ne confulca fa raî- 
fon que pour croire & obéir. Le 
Seigneur fatisfaît retint fon bras , 
& lui rendit fon fils au moment 
qu'il alloit hiî donner le coup 
mortel. 

Tous deux furent jugés dignes 
d'être les ancêtres du Meilîe , a- 
près avoir donné au monde une 
image fi vive &c fi belle de Tobla- 
rion volontaire de ce divin Sau- 
veur. 
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V. 

ToJléYîté ^Abraham. Nouvelle pre'- 
diâion de Je^sus-^Christ. 

La grande foi d'Abraham^ 
ïuî mérita le nom de Père de« 
Groyans. Dieu le bénit de nou- 
veau après le facrifiee qu'il ve- 
ffloïc de luL faire j il continua fa 
protection & renouvella les mêr- 
mes promeffes (a^) à* Ifaac fon: 



(a) EtpôftobTtum 
îllîus , benedixit Deus 
Ifaac fiUo ejus» Gm. 

Éroqùe teturti , & 
benedicam tibi : tibi 
enim & fèmini tuo da- 
bo univerlàs regîonss 
bas , complens jura- 
mcsitum ^uod ipopon- 



dî Abraham patri tua. 
Et raultipiicabo (emeo' 
tuum ficuÊ^ftellas ccb- 
lî : daboque pofterîs 
tuîs univerlàs regîoncs- 
bas : & benedioemiir 
in (emine tûo omnes- 
^gcntes itttxdb,XX(^* 

3- 4. 

Ego (um DominuS' 

fils 
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Éïsj ôc à Jacob fon petit-fils qu un 
Ange futnomma Ifraël ^ & dont 
les defcendans fe nommèrent de 
fon nom Ifraélites. Le Seigneur 
s'dtoit nommé Dieu d'Abraham; 
il prit encore le nom de Dieu 
d'Ifaac ôc de Dieu de Jacob. 

Une famine prefque univerfelle 
obligea . Jacob de defcendre en 
£ gipte avec toute fa famille. La 
Providence, qui pourvoit de. loin 
aux befoins de ceux qui fe fient 
en elle , avoit permis que Jofeph, 
Tun des fils de ce S. Patriarche-, 
fut conduit auparavant dans ce 



Deas Abraham patris 
toi , & Deus Ifàac : 
terrani,în quâ dormis» 
tibi dabo & lemini tuo. 



Eritqne Cemcn tuum | XXVIÎL * i }• 14; 

c 



quafi pulvis terrae 

de benedicenttir in te 
& in lètnine tuo cunc- 
tas tribus terra?. Ib* 
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pays j ôc que par des voies tour- 
tes extraordinaires il y parvînt à 
la dignité de premiet Minière > 
pour être par4à le fauveur de fa 
famille & de toute FE'gipte. 
i /Jacob y trouva donc en arri- 
vante le fecours qu'il venoit y 
chercher y & un ërabliffement 
jpout Im 6c poQt les Tiens. U y de- 
-tijeura dsx-Scjpx ^Sr, ôc y mourut 
Oe &t alors qu il annonça la naiA- 
fance du Christ , & qu'ii 
marqua même en quelles circonP« 
tances il naîtroit. 

Il avoh rafTemblé toute fa fa^ 
mille autour de fon lit ^ pour bé- 
nhr chactm <de tes douze fils en 
particulier. Il les bénît en effet 
eu leur ^poonç^nt ce qui devok 



^HÉrfta 
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arriver àlcar poftérité. Quand il 

ibt venti i Juda fôn quattiémB 

fils , il le bénit avec éloge j8c 

releva au-deffus de fes frères. . 

Enfin il conclut fa bén^iâkm 

par la prophétie que voîci i (a) 

Le Steptre ne finira foiht dejuda^ 

t^ le gouvernehiem^ mfirtirMpmit 

défis defienduns , ju/q^àice ipie 

vienne teitd èpà'^ doit '^pre^ envoyé ; 

&nfi^é^ I^àiPetttw'dirkations..On 

ne pdùt iîéh^ëfi*«r dé plus dé- 

{a) Jùda , te laU- | buîfti nt leo , & qnafi 
^akiot 'fratres tni 1 tleœna^iqukliircitjAit 
ittuius tuariDCfrVÎcit: :^^ ^,Non ^adjsxenir 
bus inimicQrvim fuo- fcèptrum .de Judâ , & 
riun ; adorab'iint te fier " dux de feîiiof é ejiu , 
>ttri5 iiri. <kblt«Y^iW >iiirtt ^ idt- 



leoais ^da : ad-pra^j 



tendus >eA v & |pfi) Irit 



dam, fili mi, afcendif-, j expeâatÎQ . gentium. 
ti : requicfcens accu- I Gen. JtLii. jj. &Jeq. 

Cij 



• ■.■-..« 
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cifîf. Le tems cft marqué : lorf- 
que les Juifs j ç'eft-à-dire les deC 
-cendans de Jud) j ne feront plus 
les dépofitaîres de la fouverainc 
autorité 9 le Meffie paroîtra auffi- 
tot^ . 

Les enfans de Jacob furenttous 
chefs d'autant dç tribus ou fanûl^ 
les j excepté Jofeph y qui fut le 
' père de^ deux irit>us , dont Tune 
porta 6y:foîi.pQm a'OU, cejlui d*£'- 
phraïti| fpft feiîqnjl fiU qui.en fut 
le chef , ôc Tautre eut le nom de 
Manaifé Ton Q\i aîné^ de qui elle 
tîroit fort orîginte; On ne compta 
pas ôrdiRaîpèï»m^^^ tribsu dé Lé- 
vi ii parceque cooifaçjiée aufervlce 
du Stigheur , çUe vécut dans la 
fuite- dé Isi dîme des biens de la 



. ,* 
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terre ^ fans en polTéder aucune en 
propre. Aînfi les Ifraélites fur 
rcnt partagés 6n douze familfes , 
dont la diftinâtionpetfévéra tou- 
jours jufqu^à la naîffance du dé- 
firé des nations. Ceft qu il faloit 
que l'on pût juger des tems du 
Mcffie piar l'état de la tribu de 
Juda. 

VL 

2/îotfe. Sortie des Jjraelites de 

(Égipte.^ 

La maifon cHfracl devînt en 
peu de tcms- un- grand peuple* 
Cette prodigîoufe multiplication 
excita la jaloufîe des E giptiens* 
Les Ifraélites furent injuftemenc 

C iij 
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haïs 6e impitoyablement perfécu- 
tés : le joug' de k fervitude s'a- 
p^mtk fur eux de jour eti jour* 
Enfin les confeils de Dieu ûic fes 
engins étant aceonaplfs ^ il écouta 
leurs prières > Ô£ fit naître MoiXe 
pour être leur libériateur. 

Après avbôr éclair^ ce S. hom«' 
me par les lumières les plus pure% 
le Très - Haut lui prêta fa toute- 
puiffance pour prouver la divinité 
de fa miflîon > & pour tirer fon 
peuple de Tefclavage. Il opéra 
les merveilles les plus éclatan- 
tes aux yeux de l'E'giptc : la na- 
ture entière fe vit changée ôc dé**^ 
îâfigée à tout moment. 

Le fapcrbe Roi d'E gîpte ayant 
refofé d'obéiir attx^oj^TBsda Tout? 
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puifTant ^ MoïTe iei)ipiit fa Cour 

des fignes effrayans de la vengean-» 

ce célefte. Les rivières fe chan» 

gèrent en fleuves de fang ; une 

foule d'infeâes venimeux porta 

les maladies & la mort fur les 
plantes j fur les animaux ôc fur 

les hommes; le tonnére mêlé d'u- 
ne pluye de grêle répandit par* 
tout fes exhalaifons peiliférées i 
une obfcurité profonde > quifuc- 
céda aux éclairs ^ efiâça pendant 
trois jours entiers les lumières du 
ciel i un Ange exterminateur dé- 
traifît dans une feule nuit tous les 
premiers*nés de TE gipte. 

Le peuple de Dieu fortit enfla 
de fon exil. Pharaon le pourfuivit 

avec un« armée formidablet Uo9 

€•••• 
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colonne de feu éclairoit la mar* 
che des Ifraélites pendant la nuit| 
& un nuage épais la cou vroit pen- 
dant le jour. Par ordre de Dieu > 
Moïfe étendit fa baguette ; la 
mer fe fépara en deux , les en« 
fans dlfracl la traverférent à pied 
fec : auflitôt les vagues impé- 
tueufes fe réunirent avec fureur 
pour abîmer la nation infidèle > 
qui vouloit paffer auffi. 

Les Ifraélites errèrent pendant 
quarante ans dans le défert ^ où 
Dieu éprouva leur foi par la faim, 
la foif , rintempérie des élémens. 
Mais fans être aucunement tou- 
chés des marques éclatantes que 
la Providence leur avoit données 
tant de fois de fon attention fur 



^;» 
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eux j ils murmurèrent contre 
Dieu , & fc plaignirent avec hau- 
teur de la difette où ils fe trou- 
voient. 

Au lieu de les exterminer pour 
les punir de leurs murmures & de 
leur incrédulité , le Seigneur , qui 
les traitoit en père , fit ceffer la 
la fédîtion en leur envoyant Ta- 
bondance: une nourriture miracu- 
leufe , qui flattoît tous les goûts, 
defcendit du ciel ; dest rochers 
arides devinrent des fontaines 
d'eau vive. 

VIL 

Publication de la Loi de Dieu. 
Idolâtrie dfs îfraélites. 

D I £ u voulut enfin fixer les 
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Mœurs , la Religion , & le Gou- 
vernement de fan peuple i & 3 
lui donna trois fortes de Loix par 
raport â ces trois objets ; la Loi 
morale pour le règlement des 
Mœurs ,1a Loi cérémonielle potjr 
fixer les Jours de fêtes , les facri- 
fices & toutes les cérémonies du 
Culte divin , & la Loi politique 
pour ce qui concerne la police & 
Fadminiftration de la République. 
H apella donc Moïfe fur le fom- 
met de Sinaï : la montagne s'é- 
branla ; rE'ternel fît entendre fa 
voix au milieu des tonnéres & des 
éclairs , 6c parla à fon peuple. 
L Je fuis , lui dit-il, {a) le 

{ a ) Ego fum Do- j eduxî te de terra JE" 
flùnus Deu6 taus 9 qui [ gypti , de domo fervl* 
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Seigneur votre Dieu y qui vous ai 

tiré de la terre d'Egipte , de la maim. 
[on de fervitude. Pous n aurez point 

de Dieux étrangers devant mol. 

Vous ne vous ferez point S image 

taillée > ni aucune figure pour les 

adorer ni pour les fervir. Car je 

fuis le Seigneur votre Dieu, le Die» 

fuijfant & jaloux , qui venge Pini' 

quité des pères fur les enfansjufquà 



tods. Non habebîs 
Deos alienos coram 
ae. Non fades tîbi 
fculptile , neque om- 
nem fîmilitudînem qax 
eft In cœk) deruper^ & 
qua? in terra deorfum, 
Dec eorum gux (iint in 
aqois fub terra. Non 
adorabis ea, neque co* 
kl : Cj^o fum Doaiw 



nus Deus tuus (brtTs, 
zelotes , vîfîtans inî* 
quitatem patrum in 
fîKos y in tertiam & 
quartam generationcn» 
eorum qui oderunt 
nie 9 & faciens mîfe- 
ricordiam in millia Jiis^ 
qui diligunt me Se 
cuftodiunt praecepts: 
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la troiftéme & la quatrième généra- 
tion j dans tous ceux qui me haïf* 
fent / & qui fais miféricorde dans 
la fuite de mille générations à ceu:ic 
qui m^ aiment & qui gardent mes 
commandemens. 

I I. J^ous ne prendrez point en^ 
vain le nom du Seigneur votre Dieu. 
Car le Seigneur ne tiendra point 
pour innocent celui qui aura pris 
envain le nom du Seigneur fon 
Dieu. 

III. Souvenez -vous de fanfli^ 



Non afutnes no- 
nien DoinSnî Del tui 
in yanum ; nec enîm 
faabebit in(bntem Do- 
minus eum qui afTump- 
(èrît nomen Domini 
Dci fui fruflrà. ' 



Mémento ut £em 
fabbati (ànâifices. Sex 
diebus operaberîs. Se 
fades omhia opéra 
tua. Septimo autem 
die Sabbatum Domini 
Dei tui efi : non £id«s 
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fier le jour du Sabat. f^ous tra^ 
vaillerez durant Jix jours j & vous 
ferez tout ce que vous aurez à faire. 
Mais le feptîéme jour ejl le jour du 
repos du Seigneur votre Dieu, t^ous 
ne ferez en ce jour aucun ouvrage y 
ni vous y ni votre fils , ni votre fille ^ 
ni votre ferviteur y ni votre fervan' 
te , ni vos bètes de fervice , ni té^ 
tranger qui fera dans P enceinte de 
vos villes. Car le Seigneur a fait en 
^ jours le ciel y la terre y & lajnery 



omne opas in eo , tu, 
ft Êlius tuus & filia 
toa , lervus tuus & 



terratn , & mare » & 
omnia qu2 in eis funt , 
& requievit în die fep- 



ancillàtua» jumentum 1 t!mo : idcirco bene- 
tmim & advenà qui ' dixît Dominus diei 
efi int^ portas tuas. Sabbat! , & fanâifica- 
Sex enîm diebus fecit vit eum» 
Dominos coelum , & 
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/ 

dévoient fubîr les tranfgreflcurs 
de cette Loi. Soixante - dix des 
plus ancîeils du peuple furent 
choîfîs pour compofer le Sénat 
& le Confeil fouverain de la na- 
tion ) pour y maintenir les loîx j 
& pour arrêter ou réprimer les 
abus. 

Un Temple portatif fut élevé 
par ordre de Dieu , l'Arche d'al- 
liance fut conftruîte ; T Autel fat 
fan£lifié par là préfence de la 
gloire du Très-Haut ; les rayons 
d'une lumière célefte environé- 
rent le Tabernacle ; & du milieu 
des Chérubins le Seigneur gou- 
vernoit fon peuple , & lui faifoit 
connoître à tout moment fes vo- 
lontés. 

La 



AdMa 
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La grande Sacrîficature fut 
donnée à Âaron frère de Moïfe 
& rendue héréditaire dans fa fa- 
mille. La tribu entière de Lévi 
fat confacrée au Seigneur. Les 
fêtes furent établies ; les facrîfi- 
ces & les cérémonies furent fixés } 
le culte divin prit une forme au- 
gufte 6c confiante. 

Mais le peuple ^ efFrayé des dé- 
xnondrati.ons terribles de la Ma* 
jefté du Très -Haut y n'avoir pu 
en fupporterreclat.il pria Moïfe 
de recevoir lui-même les ordres 
de Dieu « & de |es lui annoncer 
enfuite. Ifraël n'entendit donc de 
la bouche de Dieu même que le 
Décalogue^ ôc reçut le refle de la 
Loi par le miniÛére de Motfe> 





«HH 
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qui demeura quarante }ours fur la 
montagne avec DîeUr 

Qui auroit ptt le croire ?'Cft 
court cfpacc fût toutefois aifez 
long pour feîre oub4icr i ce peu- 
ple impatient & léger ce qull 
venoit de voir ; il oublia' même 
Texiftcncc de ce Dieu cîontlaMar 
jefté venoit . de le remplir d*^unc 
frayeur mortelle. Un veau d'or 
fut élevé au milieu du c^mp > & 
Ifiaël înfenfé fe profterna devant 
Tôuvrafge de fés mains* 

Moïfe defcendam de la mon^ 
tagne faînte , fut témoin de celte 
idolâtrie $ owré de douleur à k 
vue d'un fi horrible facrilége , 3 
brifa les tables de la Loi que 
Dieu lui-même avoit gravée fur 
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la pierre i près de vingt* trois « 
mille hommes furent punis 49 
mort par fon ordre ^ ôc le refte 
obtint grâce devant Dieu. Moïfe 
retoums^ enfuite fur la montagne> 
Soit il raporta de nouvelles ta* 
bles & le refle de la Loi. 

VIII. 

Murmures dans le défert. Loi écrite 

par Moïfe. 

Quelques preuves que Dieu 
eut données à fon peuple de^ 
foins qu'il prenoit de lui \ quel^ 
que éclatantes qu euflent été les 
démonftrations de fa juftice êc de 
fa toute - puilTanee : cependant 
liraël toujours dur ôc ingrat j tour^ 

Dij 
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jours capricieux & indocile, effaça 
de fa mémoire les merveilles opé- 
rées en fa faveur ; il s'emporta 
dans le défert a des murmures 
féditîeux ^ qui ne ceflérent que 
quand Dieu fit éclater éncoce (a 
colère. 

Il envoya contre ces rebelles 
des ferpens ^ dont la morfure en-- 
venîmée portoit infailliblement k 
mort. Les Ifraélites crièrent alors 
vers le Seigneur , qui fe laifla flé- 
chir : un ferpent d'airaîn fut élevé 
par fon ordre au haut d*une pî^^ 
que ; & tous ceux ^ qui ayant été" 
bleflfés le regardoîent , furent gué- 
ris. Figure parfaite de J e' s u s - 
Christ élevé en croix , par qui 
font fauves tous ceux qui croyient 
en lui. 
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Dieu faifoît toujours grâce cha- 
que fois qu'on recourait à lui: 
mais il ne manquoit jamais «de 
punir tous les crimes avec éclat^ 
pour faire voir combien il eft ja- 
loux de fa gloire. Enfin outré des 
rechutes continuelles de fon peu- 
ple^ il jura qu'aucun de ceux^ 
qui étoîent fortis d'E'gipte depuis 
l'âge de vingt ans & au - dcffus , 
n entreroit dans la terre promife j 
hormis Caleb & Jofué. 

La famille de MoiTe ne fut pas 
plus épargnée que les autres. 
Moïfe lui-même fut condamné 
pour avoir marqué quelque dé- 
fiance dans une occafion impor- 
tante , où il en réfultoit un fcan- 
daie univerfel ^ parce que tout 
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le peuple erx ^toît témoin. 

Par ordre de Dieu il mit. en 
écrit la Loi qu il lui avoit diâéc 
fur la montagne de Sinaï ^ & 
Phiftoire du peuple dont il lui 
avoit confié la conduite. Ce Lir 
vre qui renferme des preuves éterr 
nelles Sx, de la bonté de Dieu & 
de Fingratitude des Hébreux > fut 
mis entre les mains de tout le 
monde avant la mort du Légifla* 
teur. Il faloît le confulter à cha- 
que inftant , pour connoître non- 
feulement la Religion > mais au(Ii 
les Loix politiques. 

(*) Dans ce Livre par eux de tour 

tems révéré 
Le nombre des mots même eâ ad 

nombre facré, 
(* ) Rac. fiU. Po'ànede la Retig. Ch^mJ 
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On ne pouvait done akérer ni 
corrompre ces annales facrées> 
£uis que Timpoilure fut décou- 
yertc & punie comme un crime 
de Léze-Majefté divine , flc com- 
me un ^tentât contre lautorité 
civile. Les Ifraéiites nous ont 
donc tranfmis ce Livre tel qu'ils 
favoient reçu des mains de Moï*- 
fe même. 

Ce fage Légiflateur renouvella 
encore la promefle du Meflie , qui 
avoît été faite à Adam , à Abra- 
ham > â Ifaac f à Jacob ^ & à Ju- 
da« Mais non content de leur 
promettre ce Sauveur > il leur 
marqua en même tems comment 
il faudrait le recevoir y quand Û 
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paroîtroit. Dieu^ dit -il {a) , vou$ 
fufcitera du milieu de votre nation^ 
& du nombre de vos frères j un Pro^ 
phête femblable à moi. E\outez4é. 
Ce Prophète femblable à Moïfe> 
libérateur comme lui y lëgiilateur 
comme lui , qui pouvoit - il être, 
finon le Meffie , dont la mort de- 
voit délivrer tous les hommes de 
Tempîre du Démon , dont la doc- 
trine devoir un jour régler & éclai- 
rer tout rUnivers, & doîvt Dieu de- 
voit dire de même {b) : Celui-ci efi 
mon fils bien -- aimé. Ecoutez - le. 



(a ) Prophetam Je 
gente tua, & de fratri- 
bus tuis , fîcut ine> 
fufdtabit tibî Dominus 
Deus tuus : ipfum au. 



{b) Hic eft fflîos 
meus dileôus , in qti& 
xnihi bene complacuîr 
îpfuBi audite. Math., 
XVIL \. 

CHA- 



CHAPITRE IL 

Hifioite de la Religion fins la Loi 

écrite. 



L 

Entrée dans la terre promife. Les 

Juges. 

MO ï S E mourut enfin. Les 
Ifraélites fortîrent du dé- 
fère. La nature obéiflbit à la voix 
de Jofué leur nouveau conduc- 
teur : les fleuves remontèrent vers 
leurs fources ; le foleil fufpendit 
fon mouvement ; les murs des plus 
fortes villes s'écroulèrent à Tapro- 
che de l'Arche ; les Idoles fe brî- 
férent à ton afpeâ j ies nations 

E 
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les plus bellîqueufes furent dit- 
perfées devant leà armes triom. 
phantes des enfans d'Ifraëi^ qui fe 
rendirent enfin maîtres de la terre 
promife. 

C'eft que le Dieu des armées 
combattoît pour eux : c'étoit lui 
qui leur donnoit la viÊloîre quand 
ils la remportoîent ; ce fut lui 
auflî qui prefcrivit des bornes i 
leurs conquêtes. Car tous les. peu» 
pies idolâtres de ce vafte pays ne 
furent point exterminés. Le Sei- 
gneur en laîfla quelques-uns au 
milieu de fon peuple pour l'exer- 
cer , 6c pour le punir s'il violoit 
fes commandemens. 
• Après la mort des Vieillards, 
qui àvoient vu les miracles de la 
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main de Dieu , la mémoire de ces 
grandes œuvres s'afFoiblit , & la 
pente unîverfelle du genre humain 
entraîna le peuple à l'idolâtrie. 
Autant de fois qu'il y tomba , il 
fut puni ; autant de fois qu*il fe 
repentit , il fut délivré. 

Lorfqu Ifraël péchoit , les Mé- 
fopotamites ^ les Moabites ^ les 
Chananéens y les Madianîtes » les 
Âmalécites ^ les Ammonites ^ les 
Philiftins , peuples voîfins & ido- 
lâtres f devenoient tour à tour les 
miniftres de la vengeance de Dieu. 
Lorfqu'Ifraël fe convertifFoit , le 
Seigneur ne fe fouvenoit plus que 
de fes anciennes miféricordes. Il 
fufcitoit au milieu de fon peuple 
des Juges d'un rare mérite > qui 

Eij 
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le déiivroient des peri^cutions de 
ces Idolâtres* 

Othoniel le délivra de la tîran- 
nîe de Cufan Roi de Méropota* 
fnie ; AxDd le tira de la fervitude 
d'E'gloa Roi de Moab ; la Pro- 
phéteflb Débora de celle de Ja»- 
bin Roi de Chanaan î Gédéon dé- 
fit les Madianites ; Jephté triom- 
pha des Animonites ; Samfon 
remporta pluileurs vi£i;oirçs fiac 
les Philiftitis. 

Le doigt de Dieu étoît toujours 
vifible en Ifraël , la foi de la Pro- 
vidence , & la vérité des promef- 
fes ôc .des menaces de MoïTe fe 
confirmoit'de plus en plus dafisk 
cœur des vrais Fidèles. Mais Dici 
en préparoit encore de plus grande 
exemples. 



iriMMta 
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IL 

Us Rois. Saiii & David. Diverfe$ 
frophéties fur Jbsus - Christ^ , 

L E peuple demarfdâ un Roi, ÔC 
Dieu lur doitna Saîâ bientôt ré-' 
prouvé pour fes péchés^ Il réfo* 
lut enfin de mettre dans la tribu 
de Juda le Sceptre qui tfen devait 
firtir qdaux tems du MeJJie. (a) 
Ce fut en Bethléem que Dieu 
trouva un Roi félon fon cœur; 
David le plus feurve des ehfans 
de Jcffé fut facré par le Prophète 
SamueL 

Ce Prince le plus vaillant do 
fon tcms défît fes ennemis , fie 
pouffa les conquêtes du peuple de 

t«) Sufr. Cft. h Art. X. 
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Dieu jufqu'i l-Euphrate. Vi 
lieux ôc paifible , il tourna to 
fes penfées à l'établiflement 
culte divin ; & fut la même r 
tagne t où Abraham prêt à iai 
let fon Bis fut retenu par un 
ge , il défigna par ordre de 3 
le lieu du Temple : il en fit 
les deiïeins , il en amalTa les ri 
^ précieux matériaux , il y de 
toutes les dépouilles des pei 
£c des Rois vaincus. 

Cependant Dieu permit q 
Prince fi pieux tombât danï 
crime énorme : iï devint te 
la fois coupable dadùltén 
d'homicide. C'étoit pour lui 
prendre Ôc i tous les homi 
que l'homme n'eft que foibl 



itata 
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& qu il n'a de force que celle qui 
lui vient d'en haut. Mais k pënîi 
tence de oe grarid Roi devin* 
bientôt plus édifiante que fon cri-* 
me n'avoit été fcandaleûx. 

On trouve donc en DaVid urf 
Politique habile , un Héros par- 
tit , un Roi accompli , un vrai 
Pénitent, un Saint. On y trouve 
encore un Prophète infpiré de 
Dieu. Ses Pfeaumes ont fiiit ôc 
feront dans tous les tems Tadmi^ 
ration & la confolation des Fiw 
dèles. 

Dans les uns^ touché de la 
grandeur de Dieu ^ il montre à 
découvert les fentitnens d'humî* 
lité & d'anéantîffement que lui 
infpiroit la Majeflé du Très-Haut j 

mj 
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dans les autres^ il rapelle avec 
çomplaifance les miracles de fai 
bonté > &.xe fouvenir le pénétre 
de la reconnoiflance la plus vive 
& de Tamour te plus tendre: 
dans ceux- ci on trouve, la Mo* 
raie la plus fublime 6c la plus 
fainre ; dans ceux - là le repentit 
le plus amer à la vue de fes cri* 
mes. 

Mais les plus remarquables 
font ceux où il parle du Meflie» 
Tantôt il aunonce fa génératioa 
érernelle i il eft fon Seigneur (a) ^ 
il câjits de Dieu {b)^ Tantôt il pré- 



(à) bixît Dominus 
Domino meo : Sede à 
cîextm meîs. P/CIX i . 



ad me: Filîurmeusel 
tu 9 ego hodiè genui 
te. P/. n,j^ 



• 
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éâtfon régne y qui doit s'étendre 
fur toutes les nations y & n avoir 
point d'autres bornes i^ue celles de la 
terre (a) > malgré les efforts des Puif- 
fances de la terre (b). Il voie d'autre 
part {c) fe s pieds & fes mains per* 
ces y [es os marqués fur fa peaujfes 
habits fartages , fa robe tirée at$ 



\a) Poftula à me , & 
ilabo tîbi gentes hxre- 
£tatem tuam , de pof- 
feffionem tuam ter- 
minos terrx. Ib. S» 

{b) Quare fremue- 
fRfit gentes , & populi» 
mediud (unt inanîa ? 
Adftrtcrunt Reges ter- 
ne , & Principes con- 
Yenerant in unum ad- 
Terfùs Domihum , & 
adfeifÂs Cbriftum 



ejus • . • Qui habitat in 
ccelss irridebit eos , fie 
pominus &brannabit 
eos, Ibià, I, &fej. 

(c) Foderunt manuf 
meas & pedes meos» 
Dinumeraverunc om* 
nia oflà mea • • . Divx« 
(erunt fîbi TeAlmenta 
mea , & (aper Teflexn 
: meam mirérunt fyt^ 
tcm. P/ XKT. vj^ dr 



^^ 
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fort y {a) fa langue abreuvée de fiel 
^ de vinaigre^ {b)fes ennemis fré^ 
V^ijfant autour de lui & s^ajfouvif- 
fant de fon fang. 

III. ^' 

Salomon & Roboam. Schifme des 

dix tribus^ 

C E Prince eut pour fuccefleur 
Salomon fon fils. De tous les 
biens dont Dieu lui laiffoit le 
choix , pour récompenfer dan« 



(4) EtdecferuBt înel^ 
cam îneam fel)& in fîtî 
mea potavcrunt me 
aceto. P/. LXFIl. t t. 

(b) Cîrcunnfederunt 
fne vituli multi , tauri I Foderunt manus meas 
pîngues obfederunt I 8t pedes meos. Pf». 
jnc. Aperuerantfuper I XXI. 13^^14.17» 
os fuum y ficut tea 1 



rapiens St rugieirs..* 
Quoniam circumde- 
dèrunt me canes mu£- 
û : confilîum mati«- 
gnantium obfedlt me* 
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le fils la vertu du père , il pré- 
féra la fageffe : Dieu la lui accor- 
da 9 & par furcroxt tous les autres 
avantages qu'il auroit pu défirer; 
des richelTes immenfes j la tran. 
quilité au dedans , la paix au de« 
hors , l'amour de fes peuples > 
^admiration des étrangers. 

Ce fijt enfin à lui qu'il fiit per- 
mis d'élever ce Temple augufte 
où Dieu devoir réfider. Il Tache* 
va avec une magnificence dont il 
étoit feul capable ; l'Arche d'al- 
liiance fiit mife dans le Saint des 
Saints , lieu inacceffible , fimbolc 
de l'impénétrable Majefté deDieu* 
& du ciel interdit aux hommes 
jufqu'à-ce que J E* s u s-C H R i s T 
leur en eût ouvert l'entrée par fon 
fang. 
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*mc 



Au jour de la dédicace du Tem- 
ple j Dieu y parut dans (a Majefté. 
Il choifit ce lieu pour y établir fo» 
nom & (on culte^ Il y eut défenfe 
de facrifier ailleurs. L'unité de- 
Dieu fut démontrée par Tunité de 
fon Temple# 

La vie de Salomon fut longue^ 
& fon régne auroit été le plu» 
glorieux de tous les régnçs , fi 1» 
fin en eût été auflî belle que ley 
commencemens. Ce Sage, dont 
les écrits rendront gloire éternel- 
kment à F Auteur de toute fagefle^ 
ce Sage ^ devant qui les Philofo- 
phes des Gentils font à peine des 
enfans ^ fe livra à l'amour défor- 
donné des femmes idolâtres , & 
après les avoir adorées > il adoca^ 
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-encore leurs Dieux auxquels il éle- 
va auffi des Temples & des au- 
tels. Dieu irrité d'une infidélité Ci 
jcriante^lui déclara qu'il ne l'épar* 
jgnoit qu'en faveur de David fon 
père ) mais qu'il feroit puni dans 
la perfonne de Roboam fon fils« 

En effet à peine ce jeune Prince 
/ut - il monté fur le trône de fes 
pères 9 que méprifant les avis des 
anciens & fuivant ceux des jeunes 
:gens avec qui il avoît été élevé ^ 
il rebuta le peuple qui lui deman- 
4loit la diminution des impôts. 

Ifraël fe fouleva ; dix tribus fe 
révoltèrent , prirent pour Roi Jé- 
roboam Fun des miniftres de Sa- 
lomon , & Roboam n'eut plus 
d'autorité que fur les tribus de 
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Juda ôc de Benjamin. Les dix i 
bus prirent le nom de Royaui 
d'Ifraël , & les deux qui demeu 
tent fidèles à Roboam s'apel 
rent Royaume de Juda. 
■ Jéroboam infidèle à fa vocati 
iàcrifia bientôt à fes intérêts p 
ticuliers ceux du Dieu qui l'av 
apellé au trône. Sa déteftable | 
litique lu! Ht craindre que fes 
jets allant facrifier à Jérufalei 
où étoit le Temple ,nerentrafli 
infenfiblement fous 1 obéifTance 
Roboam. Il éleva donc (a) dt 
veaux d'oc , & dit à Ifra< 

( <i ] Et excogîtato 1 raël, qui te eduxe 
confUio, fecit duûsvi- 1 de teriâ^gi^ti. 
^os aureos , & dîxit j Reg. Xll. il. 
«il : Ecce Dii tui , IC- 1 
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f^oici les Dieux qui vous ont tiré 
de la terre iEgipte. 

Enfin pour. fixer plus fûremcnt 
fes peuples > &lcs détourner d'al- 
ler à Jérufalem , il conftruîfît des 
Temples à fes Dieux chimcrî- 
ques^ leur bâtit des autels fur les 
lieux hauts > créa pour eux un fa- 
cerdoce , & le donna à qui fçut 
mieux flatter fes pallions. Les Lé- 
vites piqués du tort qu'il leurfai- 
foît , ou en les excluant du Mi- 
niftére de TAutel , ou en leur aflb- 
ciant ceux que la loi de Moïfc 
en excluoit > rentrèrent dans le 
fein de la Rdigion de leurs pères 
& repafTérent fous les étendarts 
du Roi de Juda. 

Roboam ne marcha que trois 
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ans dans les voies de Dieu : il fe 
livra enfuite aux abominations les 
plus horribles^ Pour I*cn punir, 
Dieu Taffujétit à Sézac Roi d'E'- 
gipte ; il reconnut alors la juflice 
àc fon châtiment , ôc il s'humilia 
devant le Seigneur. 

IV. 

^bia^ Afa^Jofapkatj Rois de Judo. 
Révelmions du Royaume ^ 
d'IfraéL 

A B I A fuccéda à Roboam fon 
père. Il s'attacha d'abord à la Re^ 
ligion de fes ancêtres ; & Dieu 
qui vouloir lui rendre fon joug 
aimable , lui fit remporter fqr les 
Ifraélitesunevi£loire miraculeufe, 
qui afFoiblit beaucoup le Royau- 
me 
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0^ 

le d'Ifraël. Toutefois ce Prince 
bandorma bientôt après les voicf 
le David , pour marcher fur les 
races criminelles de Roboam ; 
me mort prématurée en fut la 
wnitîon. 

Abîa eut pour fuccefleur fon 
ils Afa X dont la piété eft louée 
lans TEcriture , mais qui y eflr 
narqué comme un homme y qui 
ans la maladie fe confioit plus 
n l'art des Médecins qu'en la 
onté de fon Dieu. Lorfque ce 
'rince fer vît le Seigneur > qu*il fe 
éclara le proteâeur delà Relî- 
îon & Tennemi des Idoles ; fes 
nnemis furent difperfés devant 
li , îJ s*enTichrt de leurs dépouil- 
)S : lorfque fa foi chancela > fie 

F 
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qu'il eut recour$ à des armes 
étrangères contre Tennemi ; Dieu 
Ten reprit & lafHigea d*une lon- 
gue ôc cruelle maladie ^ qui le mit 
enfin au tombeau. 

Son fils Jofaphat lui fuccéda ; 
& fous ce Roi l'on vit fleurir en 
Juda la piété > la juftice , là navi- 
gation j l'art militaire. Il détruifit 
les Idoles^ & renverfa les autels 
qu'on leur avoit élevés fous fes 
prédéceffeurs : il envoya dans tou- 
tes les villes de fcs Etats des Lé- 
vites zélés 5 pour inftruire fes pett. 
pies dans la Loi du Seigneur : il 
répandit dans tous les lieux voiiins 
la terreur du nom de Dieu ^ & iiul 
n'ofa prendre les armes contre luu 

Pendant les régnes prëcédens 
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Je celui de ce Prince , on vît en 
Ifraël de grandes révolutions. Na- 
lab fils & fuccefleur de Jéro- 
)oam>ôc imitateur des impiétés de 
bn père ^ fut tué par Bafa ^ qui 
régna à fa place , mais fans être 
meilleur. Ela fils de Bafa fut tué 
i fon tour par Zambri > Tun de 
!cs Généraux qui vouloit régner. 

Mais celui-ci fut contraint fept 
ours après de fe brûler lui-même 
lansfon palais ^ poyr ne pastom* 
ler entre les mains d'Amri y autre 
général de Bafa , qui monta fur 
e Trône , qui bâtit la ville de 
iamarie y & qui y tranfporta le 
îiége Royal qui étoit auparavant 
i Therfa. 

Après un régne de douze ati& 

Fi) 
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il laifla la eouranne à fon fîb 
Âchab^ qui plus impie encorer 
que fon pérc , joignit à ridolâtrîcr 
de Jéroboam toutes les. abomina^ 
tions des Gentils. Jézabel fo» 
époufe I Princefle idolâtre , iledé* 
data Pennemie jurée des Prophè- 
tes & des ferviteurs fidèles que le 
Seigneufs^iétoitréfervés en IfraëL>< 
£c fous Tautorité de fon mari ^ qui 
s'y prêta voloniiersj^elle les fit tous; 
mouru:.. 

Naboth , fidèle à la Loi , refufa 
de vendre à Achab Théritage de 
fes pères ; Jézabel fufcita de feu» 
témoins > il fiit accufé de blaf- 
phême & mis à mort^ôc le Roi 
s'empai*a de fa vigne. La juftîce 
divine ^.qui jufques^là^ avoit paru 
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affoupie , fe réveilla enfin. Lefang 
du fidèle Naboth erîa vengeance 
contre Achab & contre Jézabel ; 
le Prophète Elie vint leur pro^ 
noncer leur fentence. 

Achab le premier en fubît Téxé- 
cutîon. Il fut tué dans une entre- 
prîfe contre les Siriens y malgré 
toutes les précautions qu'il: avoît 
prifes pour échaper. Jofaphat mê- 
me > le pieux Roi de Juda,quî 
comme fon allié étoît venu à fort 
fecours ^ fut prefque envclopé 
dans fon châtiment» 

Le fiiiccefleur cf Achab fut 
Ochofias fon fiJs. Il n étoît pas 
moins impie que fon père : mais 
fon régne fut court & fa fin funefte;^ 
U mourut ^ ôc laiifa le Trâne ai 
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fon frère Joram , qui fans ad 
ter toutes les impiétés d'Achat 
de Jézabel, ne laifla pas de mair 
nir le culte des veaux d'or i 
yés par Jérpboam. 

Cependant Jofaphat confta 
inent attaché à la Loi de Di 
làifoit le bonheur de Juda Ôc 
honte d'Ifrael. Si on l'attaqui 
le Dieu qu'il fervoit combat 
pour lui : la juftice & la piété 
Fiince enfantoient , pour ainfi 
te , la tranquiiité fit la félicité 
fes fujets. Il mourut enBn a[ 
un régne de vingt - cinq ans , 
Joram fon fils monta après 
fur le Trône de David- 
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hram , Ochoftas , Joas , Amafias , 
Ozias j Joatham , Açhaz , Rois 
de Juda. Suite des révolutions dt/f 
Royaume d'ifrael. Sa fin^ 

JoRAM époufa AthaKe qui 
porta avec elle dans la ^maîfon de 
Jofaphat Timpiété d'Achab & de 
Jézabel dont elle étoit fille. Jo- 
ram aima mieux marcher fur les 
traces de fon beau- père que fur 
celles de fon père. Il fit maffacrep 
fes ftéres , il méprifa la Religion , 
il éleva des autels aux faux Dieux ^ 
il porta les Juifs à Pimiter , & ren- 
dit Juda prévaricateur. La main 
de Dieu fut fur lui ; fon régne 
dura peu & fa mort fut affireufe^r 
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L^impiéré d'Ochôfias fon fils & 
fon fucceffeur égala la fienne, & 
Dieu le traita de la même ma* 
niére. 

Jéhu Tun des Officiers de Jo- 
ram Roi d'Ifrael, devint tout-i. 
coup Tinftrument'de la vengeancer 
de Dieu' contre la iTvaifon d'A- 
chab. Il tua Jorani & tous les- 
Princes de fa maifon : Jézabel fut 
précipitée , foulée aux pieds des- 
chevaux & mangée par les chjens» 
Ochoffas Ro-i de Juda, complice 
des crinres de cette famille facri* 
lége, fe trouva alors en Ifraël, où 
il fut auffi mafTacré. 

Par une conduite particulière 
de la Providence Athalie fut feule 
réfervée pour exécuter à Jérufaw 

lejn 
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lem les décrets de la juftice di-, 
vine contre tous les autres Prin- 
ces de Juda , qui à fon exemple 
étoient devenus idolâtres ; elle fut 
enfuite traitée de même par Joas 
fon petit-fils , qui fauve dans le 
Temple par Jézabeth fa tante ôc 
femme du Grand - Prêtre Joïada> 
parut fix ans après pour fuccédec 
à Ochofias fon père , & pour ex- 
terminer le refte de la maifon d'A- 
chab dans la perfonne d'Athalie. 
Tant que Joïada vécut , Joas 
fit garder la Loi de Moïfe. Mais 
après la mort de ce S. Pontife ^ 
il fe laiflfa corrompre par les flat« 
teries de fes courtifans j ôc s'aban- 
donna avec eux à Tldolâtrie. Le 
Pontife Zacharie, fils de Joïada^ 
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■ip"» 



voulut l'en reprendre ; & JoaSi 
fans fç fouvenir de ce qu'il devoit 
à fon père , le fit lapider, La ven- 
geance fuivit de près^ L'année 
fuivante Joas battu par les Sitiens^ 
&, tombé dans le mépris^ fut af- 
fafliné par l^s (iens. 

Amafias fon fils^ qui lui fuccédai 
fit le bien aux yeu^ du Seigneurs 
il en fut récompenfé par le fuccès 
de fes armes. Mais la profpérité 
lui enfla le cœur ; il oublia fon 
Dieu ôc adora les idoles des Idu* 
méens qu'il avoit vaincus» Il fut 
puni de fes crimes , comme il avoit 
été récompenfé de fa vertu ; fe3 
propres fujets l'aifainnérent dans 
une confpiratlon. 

Lç Royaume d'Ifta^l qui avoIt 
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été affez paifiblè fous le régne dé 
Jéhu , avoit été depuis fort afFoi- 
bli par les vîÊloires que les Roîs 
de Sirîe avoient remportées fur Jo- 
achaz fils & fucceffeur de Jéhu & 
par les 'guerres civîlesjmais il avoit 
commencé à reprendre fes forces 
fous le régne de Joas fils de Joa- 
chaz j & paroiflbît enfin entière- 
ment rétabli fous celui de Jéro- 
boam II. fils & fuccefleur de Joas, 
Prince plus vaillant mais auffi im- 
pie que fes prédécefleurs. 

Ozias , autrement nommé Aza- 
rias I fils d*Amafias , gouvernoît 
en même teras le Royaume de 
Juda avec beaucoup de gloire. 
Mais en fes derniers jours il ôfa^ 
contre la défenfe de la Loi ^ en- 

Gij 
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treprendre fur l'office facerdo 
& offrir de Tencens fqr Ta 
des parfums. Couvert tout-à-c 
de lèpre en punition de ce 
me I il falut f tout Roi qu'il é 
le féqueûrer félon cette mi 
Loi. qu'il avoit violée ; & , 
thatn fon fjils > qui fut eiifuite 
fucceffeur , gouverna fagemei 
Royaume , qu'il laifla après 
régne de feize ans à fon fils Ac 
Ce Prince renouveila les 
piétés des Gentils & pouffa V 
latrie jufqu'â l'excès. Le pei 
entraîné par ce funefte exen 
adora Baal ; & Juda fut livr 
fes ennemis par le Seigneur h 
de tant d'abominations. Les 
. riens , les Philiftins , les Idum( 



«li.^ 
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firent foufFrir aux Juii^ chacun de 
leur côté des pertes confidérar 
blés & des maux horribles. 

Achaz aveuglé de plus en plus 

apella à fon fecours Téglathpha* 

lafar Roi des Âfïïriens ^ qui ré« 

duifît à Pextrêmité le Royaume 

d'Ifraël y ôc détruifit tout - à - fait 

celui de Sirîe ; mais en même tems 

il ravagea celui de Juda qui avoit 

imploré fon afTiftance. Ainfi les 

Rois d'Afïîrie aprirent le chemin 

de la Terre -fainte & en réfolu- 

rent la conquête. 

Ils commencèrent par le Roy au^ 
me d'Ifraël. On y avoit vu de- 
puis la mort de Jéroboam IL des 
révolutions étonnantes > fuites na- 
turelles de L'impiété qui y régnoit^ 
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de de la licence qu elle amorifoit. 

Zacharie , qui ne monta fur le 
trône que onze ans après la mort 
de fon père Jéroboam > n'y de- 
meura que fîx mois , & il fut le 
dernier de la maifon de Jéhu; 
Sellum le tua & prit fa place. . 

Un mois après Manahem ot» 
à SeUum la couroone 6c la vi& 
Son fils Phacéïa ^ qui lui fuccé* 
da ^ rte régna que deux ans.; Pha- 
cée^fils de Roméiie , Général de 
fes troupes > le tua & régna après 
lui. Mais il fubit le même fort ; 
Ofée confpira contre lui ^ le fit 
mourir , & après quelques trou- 
bles monta fur le Trône* 

Ce fut fous le régne de^ ce 
Prince , qui étoit le vingo^oniémo 



iM 
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Roi cTIfraël , que Dieu outré 
des abominations qui s'y com- 
mettoient , réfolut enfin d'exter-» 
miner entièrement ce peuple in- 
grat. Il fufcita contre les Ifraéli- 
tes Salmanafar fils & fuccefleur 
de Téglathphalafar , qui afiîégea 
• & prît Samarie ^ mit Ofée dans 
i les fers ^ & emmena captifs à Ni« 
nivefa capitale ou difperfa dans 
fes Etats la plus grande partie des 
Ifraélites , qui confondus parmi 
les Gentils , n en revinrent ja mais. 
Des colonies d'idolâtres furent 
envoyées pour repeupler Ifraël, 
& ils furent nommés Samaritains 
du nom de Samarie, qui en étoit 
la capitale. On doit regarder les 

lévolutlons & la fin du Royaume 

G**** 
ni) 
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d'Ifracl comme Iç fimbole de ce 
qui arrivera â tous ceux qui fc 
fépareront de TEglife de Dieu > 
pour fuivre leur fens réprouvé. 

VI. 

Ezéchias j Manajfés j Amon , 7a- 
- fias y Joachazy JoaKtmj Jéchonias^ 
Sédécias , Rois de Juda. Capth 
vite des Juifs à Babilone. 

E' z e' c H I A s cependant le plus 
pieux & le plus jufte de tous les 
Rois après David , avoit fuccédé 
à fon père Achaz : il régnoit alors 
enj udée , où il s'efforçoit de ré- 
parer tous les défordres que Tira- 
piété de fon père y avoit introduits. 
Le. Temple ouvert , le culte du 
Seigneur rétabli dans fon ancienne 



■*ia***^Mta 
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fplendeur^ les fêtes célébrées avec 
leur pompe ordinaire y les idoles 
brifées , leurs autels renverfés , 
la piété remife eii honneur , fu- 
rent l'objet des premiers foins , ôc 
les premières œuvres de ce S« 
Roi. 

Sennachérîb , fils & fuccefTeur 
de Salmanazar y voulut faire de 
Jérufaiem ôc de la Judée ce que 
fon père avoit fait de Samarie & 
dlfracl : il vint affiéger cette gran* 
de ville avec une armée immenfe^ 
qui périt en une nuit par la main 
d'un Ange. E'zéchias délivré d^u- 
ne manière fi admirable fervît 
Dieu , avec tout fon peuple , plus 
fidèlement que jamais. 

Mais après la mort de ce Prince 
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& fous Ton fils ManafTés , le pe 
pie ingrat , à l'exemple de Ton B 
plus criminel encore que lui ^ o 
blia Dieu , 6c les défordres 
multiplièrent. Pour punir ce Pd 
ce, Dieu permit qu'il fiitchar 
de chaînes Ôc emmené captif 
Babilone. Du fond des cachou 
éleva fa voix vers le ciel jôc Di 
touché de fon repentir, le rira 
Tefclavage fie le rétablit fut 
Trône de Jérufalem. 

Il fongea auffitôt à détru: 
l'ouvrage de fon impiété , & 
marcha toujours devant le S 
gneur jufqu'à ce qu'il s'endorn 
avec fes pères. Les Juifs c< 
rompus pat l'exemple de leur Ri 
firent aufli pénitence à fon exei 
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pie 9 & Diem les prit fous fa pro* 
teâîon. Les conquêtes furpre- 
nantes de Nabuchodonofor Roi 
d'Adirie & d'Holopherne fon Gé^ 
néral furent tout -*à- coup arrè* 
fées par la main d'une femme $ Ôc 
Judith en coupant la tête d'Holo- 
pherne délivra la Judée de fe^r 
fureurs. 

Après la mort de Manailés , la 
Judée vit paffer le régne détefta- 
bie de l'impie Amon fon fil5^ îl 
fut court ôc finit d'une manière 
tragique : ce Prince au bout de 
deux ans fut afTadiné par fes pro^ 
près ferviteurs^ & il eut pour fuc- 
ceffeur Jofias fon fils, qui n'avoit 
encore que huit ans- 
Sage dès l'eniànce g, il travailla^ 
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aufTitôt à réparer 4es défordres 
caufés pâif rimpiété de (es prédé- 
cefleurs. Mais le Juifs corrom- 
pus par tant de mauvais exemples 
qu*ils avoient vas $ ne fe corrigè- 
rent point j leur irréligion crut 
fans mefùre. Le S. Roi Jofias fut- 
pendit pour un tems par fon hu- 
milité profonde le châtiment que 
fon peuple avoit mérité. Mais le 
mal s'augmenta fous fes enfanSy 
dont la conduite déréglée mit le 
comble à l'iniquité de Juda & 
irrita la patience de Dieu. 

Le premier fuccefleur de Jo- 
fias fut nommé Joachaz ou Sel- 
lum. Ce Prince commit les mê- 
mes crimes que fes pères ^ & ne 
j:égna que trois mois. Dépofé par 
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le Roi d'Egipte , il fut contraint 
de laiflec le Trône à fon firére 
Eliakim ^ cjui fut alprs nommé 
Joakim. 

Ce Prince méprîfa la Religion 
6c adora les idoles. Le Rqi d'Af^ 
(irie entra en Judée ; Jérufalem 
fot abandonnée à cefuperbe yaia- 
queur ^ qui la prit par trois fois s 
h première 9 à la quatrième an^ 
née du régne de Joakîm j la fé- 
conde ^ fous Jéchonias ou Joa^ 
chin fils de Joakim ; & la dernière 
fous Sédécias fils de Jofîas y frère 
de Joachaz & de Joakim > ôç 
oncle de Joaçhin. 

Ce fut alors que Jérufalem fut 
renverfée de fond en comble; 
Dieu n épargna pas même fori 
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Sanduaîre. Ce beau Temple , 
rornément du monde , qui devoit 
être éternel fi les enfans dlfraël 
cuffent perfévéré dans la piété, fut 
confumé par le feu des A0îrîens 
le dixième jour du mois d*Août. 
Le tréfor fut abandonné au pil- 
lage : tant de riches vaifleaux con? 
facrés par des Rois pieux furent 
abandonnés à un Roi impie. Se- 
décias fut traité comme le méri- 
toient fes crimes ; on lui creva les 
yeux après qu'il eut vu maflacrer 
fcS enfans : & ce que Nabucho* 
donofor avoit laiffé de Juifs en 
Judée les deux premières fois 
qu'il y étoit venu > il les emmena 
captifs à Babilone. 



mmmÊmmmmm^^mmimtmmm^ 
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Minijlére des Prophètes. Perpétuité 
de la Religion. Prophéties fviT 
Tétat des Juifs. Prophéties fur 
Je^suS'Christ^ 

Avant que Dieu exerçât fut 
les enfàns de Jacob une vengean« 
ce fi éclatante , il s'étoit plaint 
fouvent de leurs crimes ; il les 
avoît fouvent exhortés de revenir 
àlui ; & il n avoir ceffé de les 
avertir par fes Prophètes , qu'il 
leur cnvoyoit coup fur coup, 
i éveillant la nuit & fe levant dès 
le matin {a) , comme il le dit lui • 

(4) Mîtteb^t autem 1 rum (îiorum, de noâe 



Domînus Deus pa- 
trum (uorath ad illos 



confurgens y & quotî- 
diè ^ commonens : eh 



per manum nuncio* | )u6d parceret popui; 
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même ^ pour inaj:quer fes foins 
paternels. Les Ifraélites , même 
au milÏQix de Fidolâtriç , «voient 
vu parnjiî eux beaucoup de ces 
hommes chéris de Dieu & înf- 
truits de fes confeils éternels , qui 
prouvoîent la vérité de leurs dîf- 
cours par les prodiges les plus fuc<t 
•prenans 

io & -habicaculo fuo. t mittam in eos gla« 
At iili fubiànnabant j dium , & &mein , $l 
tmncîos Deî , de parvi | peflem : & ponam ijk 



pjendebant fermones 
ejus , illudebantque 
Propfaetîs , donec a£- 
çenderet furor Domi- 
iii in populum ejus, & 
efiet huila curatio. 

HxQ dicit Dominus 



eos quafî ficus malas ; 
quz comedi non po(l 
funt , eh quàd peflinuc 
fint ; pc per(èquar eo^ 
in gladio , & in fàmç» 
& in peftilentia ; & da« 
bo eos in vexationem 
univeriis regnis ternr. 



j^ercituuip ; jEçce J in pi^ediâ^onei^ , $c 



Cétoîent 
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Cétoient des hommes féparés 
du refte du peuple par une vie 
retirée & par un habit particulier : 
ils avoîent des demeures ^ où ils 
vivoient dans une efpècc de com- 
munauté fous un fupérieur que 
Dieu leur donnoit. Dieu fe com« 
munîquoit à eux d'une façon par- 
ticulière 3 & faifoit éclater aux 
yeux du peuple cette merveilleufe 
communication. Les écrits qu'ils 
Êdfoient éioient entre les mains 
de tout le peuple^ & ils étoient 



in ftttporem, & in fibi- 
lamy & in opprobrium 
cmi^ gendbus, ad 
guas ego ejeci eos : eà 
^uod non audierint 
Veiba mea , didt Do- j & fej» 

H 



perjfèrvos meos Pro« 
phetas , de noâe con* 
furgcns. & mittens : & 
nonaudifiîs; dicitDo. 
immis, Jer. XXIX, 17» 
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foîgneufement confervés en mé- 
moire perpétuelle aux iiécles fu- 
turs* 

Ceux du peuple ^ qui demeu- 
roîent fidèles à Dieu , s'uniffoient 
aux Prophètes > ôc cél^broienf 
avec eux le Sabat & les fèies 
établies par la Lo-î de Moïfe» 
C'étoient eux qui eucourageoîent 
les gens de bien-à demeurçr feFfne$ 
dans ralliancè. Plufieurs dfehfre 
eux ont fouffert la mort ^ & oft à 
vu à leur exemple dans les temS k» 
plus mauvais, c'eft- à-dire fous le 
régne même de Â!![anaiïé"s ^ jd'A* 
mon, une infinité. dAf'idèlosjé? 
pandre leur fang pour lavérké, 
enforte qu'elle n'a pa.s été* un feul 
moment fans téûKwgioage.* 
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Aînfî il fubfiftoît toujours une 
fociété vifible , qui apartenoit à 
Dieu. Les Prophètes y demeu- 
roient > un grand nombre de Fi- 
dèles perfîftoient hautement dans 
la Loi du Seigneur avec les Prê^ 
très {a) y qui dans les tems (ï égare '^ 
mm avaient toujoms obfervé les 
thtimonies àuSanBuaire. La con- 
tinuité des Pontifes n'avoit point 
été interrompue depuis Aaron ^ & 
le Sacerdoce avoit toujours été 
héréditaire dans fa famille avec 

(4) SacerJotes au- | trent mîhi : & ftabunt 
fem& Levîtae filii Sa- I in confpeftu meo ut 
Joe > qui cuftodierunt | off^rant mîhî adipem, 
ceremonîas (ànâuarii | & (ànguinem ^ ait Do* 
mei) ciîm errarent filii minus Deus» £zcc$U 
I(îaël à me , îpfî acce- XLIV* i J, 
iTcnt ad ine ut inini£- 1 
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Tamour de la Loi divine qt 
affûroir» 

Ifraël & Juda avoîent donc 
vent été avertis des malheuK 
leur impénitence leur attîn 
En Ifraël E'iie & fon difcîple 
fée furent les principaux i 
pluGeAirs autres > qui annona 
les funeftes châtimens que '. 
préparoit à l'impiété. Mais l 
qui étoît la tribu principale 
dans fon fein un grand no 
de ces hommes céleftes , qu 
vertirent longtems & déc 
ment des fléaux qui alloîent 
ber fur Jérufalem > fur fes ! 
tans & fur fon Temple, 
principaux de ceux- ci furent 
& Jérémîe. 
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Ifaïe étoit du fang royal de 
David , de qui il defcendoit par le 
Roi Joas fon ayeul , & par A mes 
fon père , frère du Roi Amadas; 
Il prophétifa fous le règne d^Ozias 
fon coufîn germain ^ & fous ceux 
du fage Joathan^ de Fimpie Achaz, 
& du pieux E'zèchias. Il prédit 
aux Juifs que le Seigneur arme* 
roît contre eux le Roi d'Affirie ^ 
qu'ils ferolent menés captifs à 
Babilone en punition de leurs cri- 
mes : mais en m'ême tems il leur 
annonça que la pénitence j qu'ils 
feroient fous le joug de Nabu- 
chodonofor j changeroît à leur 
égard le cœur de Dieu ^ ôc qu it 
leur enverroit un Libérateur. Il 
le nomma même par fon nom i 
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qaoique ce fiit plus de cem- 
quante ans avant fa naifTancf 
E'coatonsie Prophète luî-m^ 
yoici t dit-il , {a) ce que dit le 
gneur à CirifS qui efi mon Ch 
que j'ai pris par la moin., fota 
ajfajétir les nations , pour mettt 
fuite les Rois , pour ouvrir dei 

- [ty Hxç dicic Do- I ut fdas quia ego 
minus Oirifio meo I minus , qui voce 
Cyro,cujuiapprehen- I men tuum, Dei 
Jà dexteram , ur fubji- 1 rael. Ptopter iêi 
dam am« faciem ejtu ] ineum Jacob, & 1 
gentes,5: dorCaReguin 1 eledum meuni) 1 



venam , & aperiam 


ca?i te nomtne 


Coram eo jatiuas , & 
ponz non ciaudentur. 
£go ame te ibo , & 


aflimilaTÏ te , & 
cognovifti me. 
Dominus , & noi 


floriofos terrr humi- 
lîabo : portas «reas 


ampli us, extià mE 
eft Dcus : accin: 


contoram , & veâes 
Uti90% coninsgain.... 


& non cf^BOvifli 



■w 
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hi les partes des villes y & lever tous 
ki objîacles. Je marcherai devant 
vms y & /humilierai les Grands de 
la terre : je briferai les fortes d'ai-- 
foin & les barrières de fer ... * afin 
que vous fâchiez que je fuis le Sei^ 
gnewr dt k I^ieu^d^Ifraél ^ mai qui 
vous apelle dès maintenant par votre 
nom. A caufe de Jacob mon fervi^ 
teur que fai élu y je vous ai apeUé 
par votre nom y je vous çonnois quoi'» 
que vous ne me conmijfiez pas. Je 
fiiis le Seigneur y & U nj a point 
i autre JÛieu qur.. mui^ Cefi mm qui 
vous ai donné lApée. .& r autorité ^^ 
^mque vous ignoriez qui je fuis. 
Cfejl moi {a} qui ai créé la terre y 

k bominem fugei eam \ tetoodosuot foeW (^ 



-• 4 
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d^ t homme pour l'habiter : ce font 
mes mains qai ont étendu les deux ; 
^ cefi moi qui commande la milice 
des deux. C'eft moi qulPai fufcité 
(Cirus) pour faire jujiice , ^je di^ 
rigerai toutes fes voies ; il rebâtira 
ma ville » & il rendra la liberté â 
mes captifs^ fans recevoir pour eux 
ni ranfon ni préfent j dit le Seigneur 
Dieu des armées. 

Jérémîe , qui étoit de race fa- 
cerdotale y commença à prophéti- 
fer à l'âge de quinze ans j fous le 
régne de Jofîas s & il le fit jufqu'à 



& omni mîlitia? eorum 
mandavi. Ego faCd- 
tavi eum ad juftitiam . 
& omnes vlas ejus di- 
ingam : ip(e aedificabit 
jpvitatem xneam , & , 



captÎYÎtatem meam di* 
mittet, non in predo 
neque in nnineribus» 
dicit Dominus Deus 
exercîtUHmf I^. ii»i3« 



f5 
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ce que Tes prédirions fur la cuinc 
de Jérufalem & la captivité de fes 
habitans euffent eu leur effet. Le 
Prophète Ifaïe avoit annoncé ces 
mêmes malheurs > 6c en même 
tems il avoit nommé par fon nom 
le Libérateur de Juda. Le Pro- 
phète Jérémie aprécia le tems de 
cette délivrance , en aflurant que 
la captivité à Babilone dureroit 
foixantc* dix ans : & afin que cette 
époque ne paroifle point lâchée 
au hazard ^ il la marque en di^ux 
endroits difFérens. 

Toutf cette terre 9 dit - il au Cha- 
pitre vingt - cinq ^ {a) deviendra 

{4) Et erit univerâ 1 & feraient omnes geti'^ 
terra ha:c in (blitudl- | tes i&x Régi Babilo- 
ytitu ftuporem : J nis &ptuaginta aiijus* 

I 
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m défert affreux & épouvantable ; 
& toutes ces nations feront affujéties 
au Roi de JBabilone fendant foi^ 
xante - dix ans. Et lorfque lés foi* 
xante - dix ans feront écoulés jjefe^ 
rai rendre coinpte de leur iniquité 
au Roi de Babilone & â la nation 
qui t habite ; & je viftterai la terre 
desJCaldéens > & je la réduirai en 
me folitude éternelle^ 

Et au Chapitre vingt-neuf {a) : 
, Voici ce que dit le Seigneur : Lorfque 



Cumque împleti fiie- 
rint fèptuaginta anni, 
Viiîtabo fuper Regem 
^abilonis , & fUper 
gentem illam , dicit 
Dominas, iniquitatem 
€orum,& fuper terram 



Chaldjeonun : as po- v^ , vifitabo vos : ^ 



nam îllam în fblitudi- 
nés fempiternas, Jtr* 
A:';SfK,ii. II. 

{a) Quia ha?c didt 
Domînus : Cdm cœ- 
perint împleri in Ba-* 
biione feptuagiiita ao^ 
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foixante-dix ans feront pajfés à Ba^ 
hilone ^ je vous vtftterai: &'faccom'- 
f lirai les paroles de paix que je voui 
ai données j &je vous ferai revenir 
en cette terre. Car je f ai les penféet 
que fat fur vous , dit le Seigneur , 
J»/ font des penfées de paix & non 
iaffliâlion. 

Ces prophéties particulières fur 
la deftînée des Juifs , & dont le 
terme étoit prochain , quoiqu'elles* 
ne convertîfTent pas ceux qu'elles 
regardoient , n'étoîent pourtant? 
pas fans fruit. Juftifîées par l'évé- 
nement elles donnoient de Tau- 

fiifdtabo fiiper vos quas ego cogîto fuper 



vefbum meutn bo- 
iium 9 ut reducam vos 
td locum iftum. Ego 
mm fcio cogitadones 



vos , ait Dominus; 
cogitadones pq^cîs Se 
non afHiâionis, Ikid» 
XXIX. 10. II. 



"H» 
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torité au Prophète , & prouvoîenc 
d*avanc€ des prophéties plus ëloir 
gnées dont l'objet étoitbien plus 
grand. Ainfi celles qui ay oient 
pour objet le Meffie n létoiem dès^ 
lors pas fans preuve : Taccomplifr 
fement des premières , qui en dé- 
montroit la divinité , dpnnoit k 
celles ^ ci toute la certitude dont 
çlles avoient befojn pour êtrç 
reçues. 

Jfaïe & Jérémie ont laiff^ dç 
ces deux fortes de prophéties: 
mais celles d'Ifaïe fur le Aleffie 
font tellement circonftanciées y 
qu'elles paroiflbîent être plutôt 
Thiftoire de la vie de J e' s u s •? 
Christ i que des prédiâions 
de ce qui devoir lui arriy çn Jl h 
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voit naître (a) dufang de Jéjfé^ 
rempli de t'effrit du Seigneur , de 
tefprit de fageffe & d^ intelligence ^ 
de Pefprit de confeil &* de force ^ 
de fefprit de fcience & de piété ^ 
Çefi un enfant admirable (b) > plein 



(4) Egredietur vîr- | 
p. de radlce JefTe , Se | 
flos de radice ejus af- 
cendet ; & requiefcet 
fiiper eutn Spiritus 
Domini , fpiritus fa- 
pienttac & întelleâûs, 
ipiritus confilii & for- 
titudinis,fpiritus fcien- 
i\x Se pîetatis ; & re- 
plebit eum fpiritus ti« 
moris Domini. Non 
(ècundilm vifionem 
oculorutn judicabit , 
neque (êcundùm au- 
çauriumarguet: 



fed judicabit in jufti- 
tia pauperes,& argueft 
in xquitate pro man-» 
ilietis terrae : & perçu- 
tiet tcrram virgâ orîf 
fui , & fpîritu labio- 
rum Tuorum interficiet 
impium : & erit jufiH 
tia cingulum lutn* 
borum ejus » & fi- 
des cinâorium renum 
ejus.Jjf. ^I. i.&feq. 
[b] Et vocabitur no- 
men ejus , Admirabi- 
lis, Confiiiarius> Deut 
fortss, Pater {uturi Cx^ 
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de confeil > un Dieu fort , le Père du 
ftécle futur j fjiuteur de la paix. Son 
Empire doit s^ étendre j ^ la paix 
qu'il aura procurée naura pas de 
fin : il sajftérafur le trSne de Da- 
vid^ & raffermira pour toujours pat 
la juflice. {a) Toutes les nations doi" 
vent le prier y & il doit être g/o- 

xieux jufques dans fon tombeau. 
. Mais Ifaïe , qui 9 vu la gloire 

du M elTie > n'a pas moins vu fcs 

humiliations. Il Ta vu {b) défiguré^ 

Culi , Princeps pacîs. 1 ufque în fempîternum. 



Multîplicabltar ejus 
imperium , & pacis 
non erit finis : fuper 
folîum David, & fuper 
regnum ejus fedebit, 
ut confirmet îllud & 



Ib, IX 6. 7. 

(a) In die xllâ,radix 
Jefre,qui fiât in fignum 
populorum , ipfiim 
gentes deprecabuntur, 
& erit fepulchrum ejus 



corroboret in judicio I gloriofum. îb. XI* 10» 
^ jofUtiâ , amod6 & | (b) Non efi (pecies 



^ite 
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méconnu , méprifé , le dernier des 
hommes y I^ homme de douleurs^ char'- 
gi é^ infirmités , mais chargé en mê* 
me tems de nos iniquités & de nos 
fQibleJfes quil expie par fes fouf^ 



ûy neque décor : & vi- 
dimus eutn, & non erat 
afpeâus , Ôc defîdera- 
Timus eum ; defpec- 
tam 9c novlffimuin vi- 
rorum , virum dolo- 
mm, 8c fcientem in^r- 
Initatem : 8c qua(î ab{^ 
conditus vultus ejus 
& delpeâus, unde nec 
repuuvîmus eum. Ve- 
rè langores noftros 
ipfe tuiit , & dolores 
noftros îpfe portavit : 
8c nos putavimus eum 
quafi leproTum, âc per • 
calfum â Deo 8c hu 
miliatum. Ipfe autem 



Yulneratus cft propter 
iniquîtafes noftras, at- 
tritus cft propter fce- 
lera noflra : difciplina 
pacis noftrae fupec 
eum , 8c Uvore ejus 
fànati (umus. Omnes 
nos quafi oves erravt* 
mus , unusquifque in 
viam fuam déclina vit : 
8c pofuit Dominus in 
eo iniquitatem ov^ 
nium nofirûm. Obla« 
tus eft , quia ipfe vo« 
luit , & non aperuic os 
fuum : Hcut ovis ad 
occifionem ducetur, & 

quafi agnus coram toA- 

I» • • • 
UIJ 
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frances. Il Fa vu traité comme un 
criminel , mené au fuplice avec des 
méchans , & fe livrant lui - même 4 
la mort aujji paijiblement quun 
agneau fe livre à celui qui le tond. 
Il a vu la naiflance d'une longue 
fojlérité qui lui eft donnée pour le 
récompenfer de [es fouffrances i 



dente (è obmute(cet, 
9l non aperiet os fu- 
Um • . • • Et Dominus 
Yoluit conterere cum 
in infirmitate : (i po- 
fiierît pro peccato anî- 



tus fërvus meus mol- 
tos 9 & iniquîtates eo- 
rum îpfè portabît Jdeb 
difpertiam ei plurî- 
mos , & fortîum dvfu 
det (polîa,pro eo quod 
tradidit In mortem 
animam fuam , & cùm 



tnam fuafn, videbit (è- 

men longaevum,& vo* 

luntas Domini in ma- fceleratis reputatus eft: 

nu ejus dirigetur. Pro 1 & ipfe peccata multo- 



eo quod laboravit ani 
ma ejus, videbit & fa- 
turabitur : in fcientiâ 
Tua juftificabit ipfe jul^ 



rum tuHt, & pro trant 
greflbribus rogavit. 
Ib.LÎÎL u&fef. 
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iMtai 



c'cft TEglife^ oh {a) Us Gentils 
accourent de toutes parts : {b) les 
Juifs en font exclus à caufe de leur 
incrédulité > maiis quelques-uns font 
pparés pour être élus. Que peut- 
on fouhaiter de plus détaillé , fi 
ce neft l'Evangile & rhiftoire 
même du Meflîe i 



[a] Propter Sîon rion 
tacebo, & pfopter Je- 
tufàlem nonquiefcam, 
donec egrediatur ut 
iplendor juftus ejus, 
& (àlvator ejus ut lam- 
pas accendatur. Et yi< 
debftnt gentes juflum 
tuum : & Tocabitur 
tibi nomen novura , 
quod os Domini no- 
minabit. Ib, LJCILi.i, 

{b) Expandi tnanus 
meas totâ die ad po- 



pulum întredulum j 
qui gradîtur in ^'Û non 
bonâ , poft cogitutîo-r 
nés Tuas. Populus quî 
ad iracundiam provor 
cat me ante faciem 
meam Jfemper .... Ec- 
ce fcriptum eft coratn 
me : non tacebo , ftd 
reddam & retribuam 
in (inum eorum. Ini-> 
quitates veftras & ini^ 
quttates patrum vef- 

trorum fimui | dicît 
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VIII. 

E^tat des Juifs à BabilonCé DanieL 
Sa célèbre prophétie touchant 
, le Christ. 

Le Sceptre ne fut pourtant pas 
tout -à -fait ôtd â Juda pendant 
fa captivité à Babilone. Les Juifs 



Dominus , qui (acrifi- 
caverunt (ùper mon- 
jtes, & fuper coller ex- 
probravcrunt mihi , & 
temetiar opus eorum 
prinium In finu eorum. 
Hase dicit Dominus : 
Quomodo fi învenia- 
tur granum in botro, 
& dicatur : Ne difGpes 
illud , quonlam bene- 
diâio eft : fie fadam 
jropter (èrvos meos , 
ut non difperdam to- 
lum. Et educam de 
Jacob femen, & de Ju- 



da poflidentem montei 
meos.* & han^ditabunt 
eam eleâi meî, & (èt^ 
vi mai habltabunc 
ibi • . . • Et vos qui 
dereliquifiis Domi- 
num.... numerabo vos 
in gladio) & omnes in 
c«ede corruetis^ pro eo 
quod Yocavi & non 
refpondiftis ; locutus 
fiim , Se non audiftis j 
& fadebatis malum in 
oculis meis ; Ôc quas 
nolui, elegiftis. Itii, 
LXV. 2. & fef. 
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y furent toujours gouvernés félon 
leurs loîx & par des Magiftrats 
de leur nation. Plufieurs même 
dentre eux avoient accès à la 
cour de Nabuchodonofor , qui 
faifoit élever , pour être auprès de 
(a perfonne , les plus beaux jeu- 
nes hommes d'entre les captifs. 
Il leur faifoit fervir tous les jours 
des viandes ôc du vin de fa table> 
afin que cette nourriture excel- 
lente leur donnât l'embonpoint 
qu'il vouloir qu ils eufTent pour 
lui être agréables* 

Quatre de ces jeunes hommesi 
nommés Daniel, Ananias> Aza- 
rias> & Mizaël , dans la crainte 
de devenir impurs 9 s'abftinrent de 
ces viandes ôc ne fe nourrirent que 



■Mt. 
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de légumes^ Dieu leur accorda ) 
outre un meilleur embonpoint 
qu'aux autres > une grande éten-» 
due de lumières & de^ connoif- 
fances ; ce qui les rendit très-con-i 
fidérables. Daniel reçut même du 
Seigneur l'intelligence des vifions 
& des fonges- Ce fut en* faveur . 
de la chafte Suzanne ^ acçufée 
fauflement d'adultéré > & con- 
damnée injuftement à la mort par 
deux infâmes vieillards qui na-, 
voient pu la fuborner , qu'il don- 
na les premières marques de Tef- 
prit prophétique dont il étoît 
plein. 

Bientôt après il le manifefta au 
Roi lui-même ^ en lui décou- 
Xr^nt un fonge dont il ne fe fout 



■»-*»l 
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venpit plys ^ ôc lui montrant datijs 
Imterprétation de ce fongela fuU 
te des Empires qui dévoient fucr 
céder au fien , & être enfuite ab- 
fcrbéjs tous par i'Empire éternel 
de Je^sus-Chkist. Nabur 
chodonofor étonné fut fur le point 
(l'adorer Daniel i cçpendant il 
corrigea cette première penfée> 
& fe contenta de Télever beau- 
coup ôc de rendre gloire au Dieu 
du çiçl j qui avoit infpiré fon Pro^ 
phête. 

Mais le coeur de ce Prince > 
corrompu par Torgueii du trône, 
oublia bientôt le Dieu dont il 
avoît admiré les merveilles ^ pout 
fe mettre en fa place Ôc fe fairç 
adorer. Dieu fuporta quelquQ 
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tems Tes impiëtés ; mais enfin fa 
fcntence lui fut prononcée par 
Daniel > fie un an après elle fût 
exécutée. 

Il perdit le fens y le poil de fon 
corps devint femblable aux plu- 
mes d'une aigle , fes ongles s'al- 
longèrent comme les griffes des 
oifeaux , Ôc chaffé pendant fept 
ans de la compagnie des hom- 
meSyil brouta l'herbe des champs. 
Au bout de fa pénitence il recon* 
nut que ( a ) P Empire du Seigneur 
ejl éternels & que tous les habit ans 



{a) Quia potefias 
(jus poteftas fempiter- 
lia , & rcgnum ejus in 
generationem & gene- 
|:ationem : $: omnes 



habîtatores terras apud 
eum in nihilum repu^ 
tati font. Dan, IV, 3 1« 
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de la terre font devant lui comme 
un néant. 

Daniel exerçant toujours fort 
mlniftére découvrit à Evilméro-; 
dach j fils & fuccefleur de Na* 
buchodonofor y Fimpotture des 
prêtres de Bel , ôc la foiblefle da 
dragon que les Babilonîens ado- 
roient. Enfin ce fut lui aufli qui 
interpréta à Balthafar > fuccefieuc 
d'Evilmérodach , la fentcnce qu'il 
• avoit vu tracer fur le mur de la 
fale où il donnoit un feftin aujC 
Grands de fa cour : & cette nuit- 
là même , félon la prédiûion de 
Daniel j Babilone fut prife pac 
Darius le Méde ^ qui y entra pas 
le lit de l'Euphrate détourné dans 
des foITés faits exprès i ôc qui joi-^ 



'mmi 
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gnît ainfî à TEmpire des Médes 
celui des Babîloniens. 
' Cette même année ^ qui étoit 
la première du régne de Darius 
le M de en Babiione ^ Daniel 
fâchant quç les fbixante-dix ans 
de la captivité alloient finir ^ s'a« 
drefla au Seigneur ^ pour le cpn-? 
jurer d'accomplir fa promefle. 
Mais lors qu'il ne paroiffoit oc- 
cupé que de la fin de la captivité 
préfente ^ Dieu Péleva à des pen» * 
fées bien plus hautes. 

Il lui fit voir après foîxante- 
dix femaînes d'années, c*efl: à-dirc 
après quatre- cens - quatre - vingt- 
dix ans , la fin d'une autre capti- 
vité beaucoup plus f^cheufe j qui 
j^toit celle du péché ^ ôc dont le 

genre 
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genre humain de voit être affran- 
chi par la mort de Je'sus-Christ, 
Ecoutons Daniel lui- même. Les 
paroles de fa prophétie font d'au- 
tant plus précieufes, qu elles font 
plus précifes ^ & fur le tems du 
C H K I s T j 6c fur fa mort , & fut 
la réprobation des Juifs , & fur 
la ruine de Jérufalem & du Tem- 
ple qui alloit bientôt y être ré- 
tabli. 
Je continuois encore ma prière y {a) 

dit - il au Chapitre neuvième , 



(4) Àdhac me lo- 
^entv in oradone, 
ccce yîr Gabriel,quem 



Jocuit me , &: locutus 
eft mihl , dixîtque t 
Daniel , nunc egreffus 



TÎderam in yifîone à ! fum ut docerem ce , & 
piincipio , cito yolans ■ intetligeres» Ab exor- 
tedgit me in tempore i &o precam tuarum 
frcôficii ye^ertbl Et [ egreflUs eft fiimo; 

IV 
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iii I II I I I ■ 

hrfque Gabriel j que favoi s vu au 
commencement en vifton , volant vers 
moi j me toucha au tems du facrifice 
du feir. Il m^injhruijtt , me parla ^ 
& me dit : Daniel , je fuis venu 
, maintenant pour vous enfeigner^ & 
afin que vous ayez Pintelligence. 
Dès le eommencement de votre prié* 
re y jen ai reçu l'ordre j & je fuis 
venu pour vous infiruire , parce qui 
vous êtes un homme rempli de défirs. 



autem venî ut îndica- 
rcm tibi , quia vir defî- 
deriorum es : tu ergo 
animad verte fermo- 
nem , & intellige vi- 
£onem. 

Septuagînta hebdo 



& fuper urbem (ànc- 
tam tuani) ut confum- 
metur pr aetraricatio , 
& finem acctpiat pec-» 
catum, & deleacm isûn 
quitas , & ad^ucatBff 
jufiitîa (cmpiterna » £i 



mades abbreviatx funt 1 impleatur TÎfîo & pr<H 
fuper populum tuum | pheda ^ & wgWiâ 
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Soyez donc attentif à mon difcours^ 
& comprenez cette vifion. 

Dieu a abrégé & fixé le tems à 
foixante - dix femaines en faveur de 
votre peuple & de votre ville fainte^ 
afin que fes prévarications foient 
abolies , que le péché prenne fin , que 
Piniquité foit effacée^ que lajfijiice 
éternelle en prenne la place ^ que les 
vificns & les prophéties foient ac^ 
compiles 9 & que le Saint desfaints 
reçoive FonBiun. 



Sanâus iànctprum. 

Sdto ergà & anîm' 
adrerte. Abexîtufer- 
ffloms, ut îterùtQ a?<lî- 
ficemr Jerufàlem, uf^ 
ç» ad Chriftum Du- 
tem, hebdoiti2vdes (ep- 
tem , & liebdomades 
lèxaginta dua; erunt: 



& rurfùm xdificabîtur 
plartea , & mûri in an- 
guflia temporum. 

Et poft hebdomadeg 
(èxaginta duas occide- 
tur Chriftus : & non 
crit ejus populus , qui 
eum negaturus eft. Et 
ciyitatem & (anâoa* 

Kij 



• 
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Sachez donc ceci & rema) 
le. Depuis rordre qui fera 
pour rebâtir Jérufalem , juj 
Christ Chef de fon peuple 
aura fept femaines & foixante 
femaines : & les places & lei 
railles de la ville feront rebâtie, 
des tems difficiles & fâcheux 

Et après les foixante - deu 
maines h Christ fera t 
mort : & le peuple qui doit 
noncer ne fera plus fon peupi 
un peuple avec fon chef y qt 
yenir j détruira la ville & le 



rium diflipabît popu 
lus cùm duce ventu- 
ro : & finis ejus vafli- 
tas, & poû fînem belli 
ftatuta defolatio* 



Confîrmabk 

# 

paâum multîs 
mada und : & 1 
dia hebdomad 
ciet biofiia & 
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tuaire s ^U^ finira par une ruine en- 
tière j & la défolàtion qui a été 
prédite (par les Prophètes précé- 
dens) arrivera après la fin de la 
guerre. 

Or il confirmera fon alliance avec 
flufieurs dans une femaine y & au 
milieu de la femaine les hofiies d^ 
les facrifices feront abolis ; tahomi-^ 
nation de la défolàtion fera dans le 
Temple i &la défolàtion perfévérer a 
jufqu^à la confommation & jufqu^â 
la fin. 



cîum : & erit în Tem- 
plo abominatio defo- 
lationis : & u%ue ad 



Cônfommatîonem & frf 
nem perfeverabit defb* 
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IX. 

Retour de la captivité. Second! 
pie. Dernières prophéties fu 
Mejfie. Commencement des 
xante-dix femaines de Da 
Jérufalem rebâtie. 

A P B. e's la mort de Dark 
Médc , autrement Ciaxarc , C 
Roi de Perfe, fon gendre, demi 
.maître de tout l'Orient. Auf! 
la prophétie de Jérémie fut 
compile. Car ce Prince éto 
peine monté fur le trône ( 
donna un édît, pat lequel il ] 
meitoit à tous les Juifs de ret< 
ner dans leur pays & de reb 
ïe Temple de Jérufalem. Il '. 
rendit tous les yafes facrés qu( 
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Rois de Babilone.avoient tranf- 
portés dans leur tréfor. 

Quarante - deux-mîUe Juifs re- 
tournèrent en Judée fous la con- 
duite de Zorobabel Prince de la 
maifon de David , & du Grand- 
Prêtre Jéfus fils de Jofédec. Ils 
jettérent d'abord les fondemens 
du Temple ; mais à peine l'ouvra- 
ge étoit-il commencée que les 
Samaritains par leurs brigues dans 
les cours voifines en empêchè- 
rent la continuation , & les Juifs 
furent contraints d'abandonner 
leur entreprife. 

Elle demeura interrompue pen- 
dant feize ans , jufqu'à ce que 
Darius fils d^Hiftafpe > qui ré- 
gnoit alors en Perfe après Çanw 
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bife fils de CitjLïs , confirma f i^dît 
que celui-ci avoit donné en fa- 
veur des Juifs , & en ordonna po- 
firivement réxécutioxi^ Ainfî on 
remit la main à Focuvre > ôcie fé- 
cond Temple s'acheva. Les jeu- 
nes gens cependant faifoienr écla- 
ter leur joye par de grands cris, 
tandis que les vieillards > qui 
avoient vu l'ancien Temple ^ ne 
pou voient retenir leurs larmes en 
voyant la petitefle & la pauvreté 
de celui - ci. 

Alors parut le Prophète Ag; 
gée , qui leur dit de la part de 
Dieu : {a) jQui eft celui d'entre 

(a) Quîs în vobis eft 1 domum Ifiam în glo-^ 
ïcreliâus , ^ui yiik I nâfuapriiXM? &qui<i 
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V9US y qui ait vu cette maifon dans fa 
fremiére fplendeur ? De quel œil 
maintenant la regardez- vous ?. 
N'eji - il pas vrai qu^en comparai- 
[on de fon premier état vous la 
comptez pour rien ? prenez cepen-^ 
àmt courage j Zorobabel , dit le 
Seigneur ; prenez courage y Jéjus 
Grand Prêtre ; & vous peuple en- 
tier qui habitez cette terre , pre-- 
^ez courage ^ dit le Seigneur des 



i 



▼osyidetis hanc nunc? 
numquid non ita eft, 
^Qafînon fît in oculiâ 
^ftris? Et nunccon- 
fcrtare, Zorobabel, (li- 
ât Dominas : & con- 
fcrtare ^ Jefu , fili Jo- 
^c4ec»ûcerdos magne j 
^ confonde y ovm$ 



populus terra» , dicit 
Dominus exerdtuUm; 
& facite (qupniam egp 
vobifcùm fiim , didt 
Dominus cxercituum) 
verbum quod pepig^ 
vobifcùm cùm egre». 
dcreipini deterrd i^- 
gipti : & (piritus meiif 
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armées : & farce que je fuis avec 
vous , dit le Seigneur des armées y 

foyez fidèles à F alliance que jâ 

faite avec vous , lorfque vous êtes 

fortis de la terre d'E'gifte : & 

vwn efprit fera au milieu de vous. 

Ne craignez point : car voici ce 

que dit le Seigmur des armées : £«* 

core un peu de tems , & /ébranlerai 

le ciel y & la terre , & la mer ; & 

f agiterai toutes les nations ^ & h 



crit in medio veftrûm. 
Nolite rimere : quia 
hxc dicit Dominas 
cxercituum 2 Adhuc 
unum modicura eft, & 
ego commovebo cœ- 
lum, & terram, & ma 
XC98C aridam , & ipo- 



vebo omnes gentes, 
& veniet de/îderatus 
cundis gentibus : $ 
implebodomumifiam ^ 
gloria, dicit Dominus 
exerdtuum. Meuia 
efl argentum,& meuiq 
eil aurum , dicit Po- 



PWi" 
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defiré de tous les peuples viendra : 
& je remplirai de gloire cette mai-- 
forr^dit le Seigneur des armées. Uar^ 
gent & ÏOY font à moi ^ dit le Sei^ 
gneur des armées. La gloire de ce 
dernier Temple furpaffera celle du. 
premier^ dit le Seigneur des armées $ 
& ce fera dans ce lieu-même que je 
donnerai la paix ^ , dit le Seigneur 
des armées. 

En même tems le Prophète 
Zacharie mêîoit aux prédirions. 
qu'il faifoit fur l'état des Juîfe , 
mille circonftances qui regar- 

ininus exercituum, f & in loco ifto dabo pa« 
{^agna eric gloria do cem ,. dicit Dbtnlnus 
miîs iftios ncmJlîmae exercituum. Agg, IL 
plufquàm primas, dicit { 4. &feq. 
Pominus exercituupii 



mm 
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doient uniquement le Meffie. H 
annonce (a) aux filles de S ion le 
triomphe auflî modefte que glo- 
rieux du Roljujle y du Roi fauveur^ 
du Roi pauvre ^ qui entre dans Ji* 
rufalem monté Jur une ânejfe , &. 
fur le poulain de F ânejfe. Il voit {b) 
le Seigneur acheté trente pièces d^ar* 
gent par fon peuple , & ces trente 
pièces d'argent employées à payer 

(a) Exulta (àtîs, fi- | triginta argenteps. Et 

dixit Dominus ad me : 
Projice Ulud ad ûb^ 
tuarium , decorimi 
ptetiumaquo appretîa- 
tus fum ab eis. £t tut 
H triginta argenteos»' 
& projeci îllos în dof 
mum Dominl ad fia-» 
tuarium. Ib» XI. i|f 

»3' 



lia Sion ; jubila , filîa 
Jerufalem : eçce Rex 
tuu$ veniet tibi, juflus, 
& fàlvator , îp(è pau- 
per, & afcendens fliper 
a(ÎAasi , & fùper pui- 
luiu . jîlium aiinas. 
ZUch* IX 9. 

(b) Et apprehende- 
runt mercedem mçam 
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le champ du Potier ou du Sculp* 

teur. 

Il voit (a) le Pajleur frapé &^ 

\es brebis difperfées. Il voit {b) le 

Seigneur ayant les mains percées 

ians la maifin même de ceux qui 

faifTwient. Ji voit le peuple (c) 

'etterfes regards fur fon Dieu quil 
wra percé. Il voit {d^ le Seigneur 

envoyé par le Seigneur pour habi^ 



(a) Percute Pafto- 
tm y & dirpergentui* 
)TCS : & convertam 
Danum ad parmlos. 
\b. !xnié 7- 

(h) Et dicetur ei : 
2ttûi iîint plagas ifia? 
a «edio m^nuuni 
uarum ? Et dicet : His 
^lagatus fum în doaao f 
soium > qpx diligebant | 



me* IL 4. 

. . (c) Et effiindam fii* 
per domum David, & 
fuper habitatores Je- 
rulàlem, (piritum gra« 
tias & preéum : & afpî« 
(tient ad me i quem 
confixerunt. Ibé XIL 
10. 

(d) Quia baec dicit 
Pomimusexercidiuini 

Liij 
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ur dans Jémfalem , d'où il apelle ki 
Gentils pour les agréger à fon peu^ 
pie &. demeurer au milieu d^eux^ 
Enfin Malachie le dernier des 
Prophètes prédir à peu prèsd ans 
le même tems {a) que depuis PO* 
rient jup^u à- 1 Occident h nom du 



Poft gloriam mîfît me 
ad gentes, quas (polia- 
tcrunt vos : qui eniin 
tetigerit vos , tangît 
pupillam oculi mei : 
quia ecce ego lévabo 
manum meam fuper 
eos , & erunt praeda? 
hîs^qui ferviebant fîbi: 
& cognofcetis quiaDo- 
minqs exercîtuum mî- 
fit me. LaUda, & larta- 
re, filia Sion : quia éc- 
te ego v«nîo> & habi- 
^bo in medio tui > aie 



Dominus Etapplica- 
buntur gentes multas 
ad Dominum în die 
illa , & erunt mihi in 
populum 5 & habita- 
bo in me<iio tui , ^ 
fcies quia Dominus 
exercituum mfiit me 
ad te. U. IL 8. & 
feq. 

(a) Non eft nalà 
Yoluntas in vobis^ , di- 
cit Dominus exerci- 
tuum ; & munus non 
(uCc\p2tm de inanit 
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Seigneur ferait grand ; quune of^ 
frande fans tache lui ferait offerte ^ 
non plus feulement dans le Tem- 
ple de. Jérufalem , mais en taut 
lieu y non plus feulement par les 
Juifs , mais par les Gentils , parmi 
lefquels fan nom ferait grand. 

II annonça en même tems le 
précurfeur du Mefïïe ; & ce Mef- 
fie , félon lui eft le Dieu même à 
qui le Temple eft dédié, {a) Je 
vais envoyer mon Ange ^ dît le 



veftrî. Ab ortu enim 
Solis ufque ad oc- 
caTum , magnum eft 
nomen meum in Gen- 
tibus : & in omnî loco 
ûcrificatur , & ofllèrtur 
iiomini meo oblatio 
atanda; quia magnum 



eft nomen meum In 
Gentibus, dicit Domi- 
nus exercîtuum. Mal» 
I. 10. II. 

(a) Ecce ego mîtto 
angelum meum , Se 
pnrparsibît viam ante 

fàciem meam. Etfta» 

L* • • • 
111] 



tim^àim 
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Seigneur , & il préparera la voie 
devant ma face : & aujfitôt h Sei- 
gneur que vous cherchez y &- 1 An- 
ge â^ alliance que vous demandez y 
viendra dans [on Temple. Voilà 
qtiil vient ^ dit le Seigneur des ar- 
mées. 

Dieu y qui fait toutes chofes 
dans leur tenis, avoit choîfî celui- 
ci pour faire cefTer les prophéties 
dans fon peuple , déformais affez 
inftruir. Il reftoit environ ci-nq- 
cens -ans jufqu'aux jours du Mef- 
(îe. Dieu donna à la majefté de 
fon fils de faire taire les Prophè- 
tes durant tout ce tems , pour te- 



tîm veniet ad Tem- 
plutn fuum Oomina- 



menti , quem vos vul- 
tis. Ecce venît , dick 



tor 5 quem vos quaeri- 1 Dominus exerGÎtwum» 
tis , & Angélus teûa- [ Ih. UL i» 



DE LA Religion- 129 

nir fon peuple dans l'attente de 
celui qui devoit être racGompiiffe- 
ment de tous les oracles^ 

Les Juifs n avoîent plus befoin 
alors ni d'aparition ^ ni de pré- 
di£tion manifefte j ni de ces prq* 
diges inouis que Dieu avoit faits 
fi fouvent pour leur falut. Les 
témoignages qu'ils avoient reçus 
leur fufEfoient ; & leur incréduli- 
té fi fouvent punie, mais convain- 
cue enfin par l'événement de tou- 
tes les cliQfes plus prochaines qui 
leur avoient été prédites, les avoit 
enfin rendu dociles aux prédirions 
plus éloignées. Ils n'avoient plus 
qu'à compter les te'ms marqués 
par le Prophète Daniel , & être 
attentifs aux circonilances indi- 
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quées pat les autres Prophètes- 
L'époque (*) des foîxante-dîxfe* 
tnaines commença bientôt après 
le rétabliflement du Temple. Car 
Fan trois - cens de Rome ^ le ving- 
tième du régne d^Artaxerxés à la 
longue main , qui étoit le fécond 
fucceffeur de Darius fils d'Hif- 
tafpe , ce Prince accorda au Juif 
Néhémie fon E'chanfon la permif* 
fion de rebâtir les murs & les 
fortifications de Jérufalem , éc il 
l'y envoya avec tous les pouvoirs 
néceffaîres pour cela , & avec la 
qualité de Gouverneur de Judée. 
Les Juifs ne manquèrent pas 
de féconder Néhémie dans fon 
entreprife avec beaucoup de zélé j 

(*) Suf. Ch. IL Art. VJIL 
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& la jaloufie des Princes voifîns, 
qui s'y oppoférent > ne put les 
empêcher de finir Toùvrage. Sou- 
tenus de l'autorité d'Artaxerxés ÔC 
encouragés par leur Gouverneur, 
ils travailloient d'une main j te- 
noient Fépée de l'autre , & en 
peu de tems Jérufalem fut fermée 
de bonnes murailles & en état 
de ne plus rien craindre. 

X. 

Paix en Judée. Les Machabées. 

Nouveau Royaume des AfmO'^ 

néens. Hérode Roi. 

Quoiqu'il ne parût plus 
de Prophètes jufqu'aux jours du 
Meffie ; on peut dire néanmoins 
que tout le tems, qui s*écoula de- 
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puis la réédifîcation des murs de 
Jérufalem ^ étoit prophétique. 
Tous les Prophètes avoient an- 
noncé une longue profpérîté qui 
ne devoit être ahérée que bien 
tard par la perfécution. Cette per- 
fécution même , celui qui devoit 
en être le principal inftrument, 
& ceux qui dévoient s'y opoferi 
âvoient été peints de manière à 
ne pouvoir être méconnus. 

En effet les Juifs jouirent d'une 
longue paix fous les Rois de Per- 
fe* Tant que cet Empire fe fou- 
tint , les favorables décrets de 
Cirus^ qui en étoit le fondateur, 
affûrérent leur repos. Quoiqu'ils 
ayent été menacés de leur der- 
nière ruine fous Alfuérus, que^ 
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qu^il foit , Dieu fléchi par leurs 
larmes & par celles du pîeux Mar- 
doehée & de la Reine Efther- fa 
coudne , changea tout-à-eoup le 
cœur du Roi , & rira une ven- 
geance éclatante du fuperbe Aman 
leur ennemi. Hors de cette con-- 
jondure , qui pafla fi vite , les 
Juifs furent toujours fans ;crainte^ 
A la faveur d'un tribut affcz 
léger qu'ils payoîent à leurs Sou- 
verains , qui étoient plutôt leurs 
proteûeurs que leurs maîtres, ils 
Vi voient félon leurs propres loix» 
La puiflance facerdotale fut con- 
fervée en fon entier : les Ponti- 
fes conduifoient le peuple : le 
Confcil public établi première- 
ment par Moïfe a voit toute fon 
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autorité y & les Juifs exerçoient 
entre eux la puiffance de vie & 
de mort , fans que pcrfonne fç 
mêlât de leur conduite. 

La ruine de l'Empire des Per* 
fes ne changea point leurs affaires. 
Alexandre refpe£la leur Temple, 
admira leurs prophéties & aug- 
menta leurs privilèges. Ils eurent 
un peu à fouffrir fous les premiers 
fucceffeurs de ce Prince. Ptolo- 
mée fils de Lagus furprit Jérufa- 
lem ôc en emmena cent-millç 
captifs en Egipte ; mais ayant re- 
connu leur fidélité ^ il les fit ci- 
toyens d'Alexandrie fa capitale j 
en remplit fes armées , & leuE 
confia fes meilleures places. 

<Confidérés des Lagides , ils fu* 
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encore mieux traités dçsSé- 
.des, fous l'Empire defquels 
'ivoient. Séleucus Nicanor, 
de cette famille , les établit 
Antioche ; & Antiochus le 
a fon petit- fils j les ayant 
recevoir dans toutes les villes 
'Alie mineure , on hs vit fe 
ndre dans toute la Grèce , ôc 
i^re félon leurs loix, qu'ils firent 
noître aux Gentils avec leurs 
phétiçs & leur hiftoire , pour 
préparer à la venue de celui 
devoit ne faire qu^un peuple 
habitans de toute la terre» 
ilomée Philadelphe fit même 
luire leurs Livres en Grec , qui 
it alors la langue la plus connue 
la plus propre i Içs fairç çon« 
Ltre. 
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Il y avoit trois-cens ans que les 
Juifs jouiffoient de ce tepos tant 
prédk par les Prophètes , lorfque 
rambition y ôc les jaloufîes qui fe 
mirent parmi eux , penférent les 
perdre. Il s'éleva des difputes pouf 
le fouverain Sacerdoce. LesamV 
bitîeux s'attachoient aux Rois de 
Sirie pour y parvenir ^ & cette 
dignité facrée fut plus d'une fois 
le prix de la flatterie de ces cour- 
tifans, Antiochus l'illuflre conçut 
alors le deflein de perdre ce peu** 
pie divifé, pour profiter de Tes 
richcffes. 

Il parut donc avec tous les car 
raûéres que Daniel (*) avoit marr 
qués , & conformément à toute? 

{^) Dan. ni. 14. 2 y. VIIL 9. & feq. 

le$ 
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les parties de la prophétie , il eq- 
tra dans Jérufalem ^ où il exerça 
des cruautés inouies , s'emporta 
aux derniers excès & vomit des 
blafphêmes contre le Très-Haut; 
Il profana le Temple de Dieu , ôc 
s'enrichît de fes dépouilles : il y . 
plaça la ftatue de Jupiter Olim- 
pîen, contraignit les Juifs de l'a- 
dorer & de fubftituer fon culte & 
fes cérémonies abominables au 
culte du vrai Dieu ôc à la Loi 
de Moïfe^. 

Plufieurs d'entre eux facrifîé- 
rent leur vie à leur fainte Reli- 
gion. Mathatias s'opofa aux crueb 
deffeins du Tir an > & réunit tous 
les gens de bien* Judas Machabée 
Ion fUs^avec une poignée de gens^ 

M." 
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fit des exploits incroyables,& purfc 
fia le Temple* Il pourfuivit & défit 
les Iduméens & tous les autres 
Gentils qui s'étoient joints à An- 
tiochus, & ne ceffa de remporter 
des victoires éclatantes , malgré 
les armées nombreufes de cet 
împîe / qui mourut enfin mîféra- 
ble & en invoquant vainement le 
faint nom du Dieu qu*il avoit ou- 
tragé* 

Ses fuccefleurs continuèrent la 
guerre contre la Judée avec auffi 
peu de fuccès. Après la mort 
héroïque de Judas , fes frères Jo- 
hathas & Simon , fucceffivement 
fouveraîns Pontifes ^ foutînrent 
avec autant de gloire les intérêts 
de leur Patrie. Le peuple fattoir 



DE LA Religion. 139 

jours heureux fous leur conduite, 
& enfin libre du joug des Gen- 
tils du tems de Simon , il fe fou- 
rnit à lui & lui déféra les droits 
royaux , pour en jouir , die le 
décret , lui & fa poftérité , (*} jttf- 
qu^à ce quil vienne un Prophète 
fidèle. 

Jean Hîrcan fils de Simon fuc- 
céda à fon père. Sous lui les Juifs 
s'agrandirent par des conquêtes 
confîdérables , & les nations fub- 
juguécs embrafférent leur Reli- 
gion. Les Pontifes devinrent en- 
fin Rois , & ils fondèrent , malgré 
la jaloufie de leurs voifins , le 
nouveau Royaume des Afmo- 
néens ou des Machabées^ plus 
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étendu que jamais 9 (î on en ex* 
cepte les tems de David fie de Sa- 
lomon. 

Ariftobule fils de Jean Hircaa 
fut le premier qui porta le nom 
de Roi. Dieu en punition de fon 
extrême cruauté permit qu'il ne 
régnât qu^un an , fie qu'il mour^ 
en vomiffant fon fang. Son ftére 
Alexandre lannée lui fuccéda, & 
fut aujGfi barbare que lui. Il laifTa 
en mourant deux fils , Hircan & 
Ariftobule, qui, ne pouvant s'ac- 
corder fur la fucceffion de. leur 
père > eurent recours aux Ro- 
mains. 

Ceux . ci , félon leur politique 
ordinaire , rendirent la Judée tri- 
butaire i ôc mirent Hircan fur le 
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trône. Il en fut enfuite chaffé par 
Antigonus fils d'Ariftobule .: mais 
celui-ci à fon tour fut fuplanté 
par Hérode, qui étoît Iduméen de 
naiffance & de la ville d'Afcalom 
Il obtint des Romains le Royau- 
me de Judée à la faveur de Marc- 
Antoine & de Céfar - Augufte , 
qui étoient alors les maîtres de 
Rome» 

XL 

'Attente générale du Mejfie. Rau 
fons de cette attente. Différent 
tes fe5îes parmi les Juifs. 

Il régnoît alors parmi les 
Orientaux une ancienne tradition, 
dont on voit encore des traces 
dans les monumens les plus çé^ 



«i 
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lébres de Tantîquité payenhe > & 
qui venoit fans doute des enfans 
de Noé. C'eft que le monde n'é- 
toit plus dans Tétat où Dieu Pa- 
voit créé , qu'il y étoit arrivé un 
grand défordre , & que Tordre 
devoir enfin y être rétabli par un 
Etre puiflant & bienfaifant : qu-il 
en éroit de même des âmes ; qu el* 
les a voient dégénéré de leur gran- 
deur primitive, qu'elles fouffroient 
aâuellement , mais qu'un Libé- 
rateur leur feroit donné un jour. 
Cette tradition s'étoit infenfi- 
blemcnt obfcurcîe au milieu des 
ténèbres de l'idolâtrie , quoiqu'el- 
le s'y fût toujours confervée. 
Mais les Juifs , dont Dieu avait 
permis la difperfîoix dans toutes 
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les régions Orientales pour y ré- 
pandre leurs Livres , avoient con* 
firme & expliqué cette traditio» 
par les écrits de Moïfe & des 
Prophètes , & avoient ainfi dif- 
pofé tous les peuples de TOrient 
à être moins étonnés de la venue 
du R-éparateur , qui étoit nécef- 
faire à toutes les nations. 

D'aîlleurs la grande & magni^ 
fique idée de Tunité de Dieu ^ 
qui eft rame , pour ainfî dire , de 
ces mêmes Livres , avoir frapé 
les efprits des plus fages, La meil- 
leure partie des Philofophes Ta- 
volent fuivie ; ils en avoient fait 
le fondement de leur Méraphyfi- 
que ; & leur dodrine y communi- 
quée de proche en proche à tout 



•k^ 
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l'univers y portoit dans tous les 
lieux > ou il y avoit des favanSi le 
mépris du Polithéifme^ c'eft- à-dire 
de ce culte impie ôc ridicule que 
les hommes aveugles rendoient à 
plufieurs divinités chimériques. 

Ces premiers rayons , comme 
échapés à travers les ténèbres de 
l'ignorance où les hommes étoient 
plongés fur les chofes de Dieu, 
préparoient de loin les Gentils à 
la grande lumière qui devoir luire 
fur la terre. Enfin les Juifs eux- 
mêmes devenus plus attentifs que 
jamais à la conduite de Dieu & à 
l'exécution de fcs paroles, étoient 
perfuadés fous le régne d'Hérode 
TAfcalonite , qu'ils verroient bîen^ 
jot paroître le MeiEe i & leur 
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perfuafion ^toit fondée fur les 
prophéties mêmes, 

Hérode > qui n'étoît pas Juif 
de naiffance , & qui n'en profef- 
foit U Religion qu'en aparence , 
ae fut pas plutôt monté fur le 
trône de Juda y que fa politique 
cruelle ôc ambitieufe changea tou- 
tes les maximes du Gouvernement 
ancien. Il brouilla toutes chofes, 
confondit à fon gré la fucceffion 
des Pontifes^affoiblit le Pontificat 
qu'il rendit arbitraire , énerva l'au- 
torité du Confeil de la nation qui 
ne put plus rien ; toute la puif-; 
fance publique pafTa enfin dans 
les mains d'Hérode > ôc des Ro- 
mains dont il étoit Tefclave ^ ôc il 
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« 

luina les fondemens de la Ré^ 
publique Judaïque. 

Les Juifs attentifs à cette déca*- 
dence de leur autorité ^ & la 
voyant pafTer dans des mains 
étrangères y reconnurent bien que ; 
la prophétie de Jacob alloit bien" ^ 
tôt avoir fon eflfet, (*) ôc que j 
puifque lefceptre étoit été à Juda^ \ 
on verroit bientôt venir celui qu 
devait être envoyé , t^ qui devait ; 
être ï attente des nations. Une des 
chofes qu ils remarquèrent^ 6c qui 
les détermina le plus à apliquer \ 
cette prophétie aux tems préfeas> 
ç^ef): que la puiiTancc de vie 6c 
de mort leur fut ôtée î privil^ 
qu'ils avoient toujours coniervé 



». 
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DE LA Religion. 147 

jufqu alors, même dans Babilonc 
pendant leur captivité. 

Une autre prophétie^ autant & 
peut-être plus décîfive encore que 
celle-là , achevoit de perfuader 
aux Juifs que le Christ paroî- 
troît bientôt. C'eft celle de Da- 
niel ,(*) qui veut que l'on compte 
Us foixante - dix fematnes jufquau 
Christ j depuis f ordre donné pour 
rebâtir Jèrufalem. Cet ordre fut 
donné par Artaxerxés à la longue 
main > en la vingtième année de 
foii régne , qui étoit la trois-cen- 
tième de Rome. 

Or Augufte venoit de fe ren- 
dre maître de TEmpîre Romain, 
Van fept- cens- vingt-quatre de la 

(*) SHf.Ch.n.Arf.VIIL 



^T «1 
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fondation de la ville. 11 $'ëtoic 
donc déjà écoulé quatre -censr 
vingt- quatre ans depuis Pordre • 
d'Arta^cerxésjufquau commence- . 
ment du régne d'Augufte , & il 
ae reftoit que foixante-fix ans pour 
arriver au terme de la prophétie, 
Le Mefïie devoit même paroître 
ayant ce terme , puifque , félon 
Daniel 9 il devoit être mis d mort 
dans la foixante - dixiémç fe? 
maine. 

Ce n'étoît donc pas fans raîf 
fpn que les Juifs attendoient le 
Meffic ; & en effet l'opinion dç 
£a venue devint dans ce tems-là 
fi commune parmi eux ^ que des 
Auteurs payens & contemporainj 
en ont fait mention. Hçureux les 
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Juifs ! fi aflez întellîgens pour cal- 
culer les tems > il reuflent été 
aflez pour ne pas s'aveugler fur 
les autres circonft an ces qui de-; 
voient cara£lérifer le Meffieé 

Mais cela même étoit une ée 
ces circonftan ces qui dévoient le 
le rendre reconnoiflabk aux Gen* 
tils ; & felort les Prophètes , il 
devoir être méconnu & rejette 
par fon peuple. Les différens în«. 
térêts des feftes > qui s'étoîent 
élevées dans le fein de la Sîna- 
gogue > ne contribuèrent pas peu 
à donner à cette partie des pro-. 
phéties fon accompliflement. 

Les Efféniens profeffant une 
dévotion fuperfthieufe , ne goi>- 
térent point la vraie piété qui leur 

Niij 
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fut enfeignée par^jE'sus-CHaiSTt 
Les Sadducéens nioient Tim- 
mortalité de l'ame , la réfurreâîon 
des corps , & par conféquent les 
peines & les récompenfes de 
Tautre vie. Ils n efpéroîent donc 
qu'un Meffie capable de leur pro- 
curer des profpérités temporelles; 
& ils n'étoient point propres à 
n'attendre leur bonheur que du 
ciel, comme le vouloir celui qui 
leur avoit été envoyé. 

Les Pharifiens > qui fous les 
aparences trompeufes d'une vie 
très - réglée menoient une vie 
très-corrompue, ne purent aprou- 
ver le renoncement à foi -même, 
l'amour des foufFrances > & les 
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autres grandes vertus prêchéesôc 
pratiquées par le Sauveur. 

Enfin les Hérodîens déjà dé* 
terminés ou par une crainte fer-* 
vile , ou par une baffe flaterie ^ ou 
par la prophétie de Jacob mal 
entendue > ou peut-être par tous 
ces motifs, à reconnoître Hérode 
pour le Meffie , n étoient plus 
difpofés â en reconnoître un 
autre. 
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CHAPITRE III. 

Hijloire de la Religion fous la Loi 

de Grâce. 



L 

Nativité de faim Jean Saîifiel 
Naijfance de Je^su^-ChrisT. 
u4doration des Mages. Purifia- 
cation de la fainte Vierge. Mar^^ 
tire des faints înnocens. 

TE L L E étoît la face de Tu- 
nivers , tel étôit l'état de la 
Religion & les difpofitîons des 
Juifs; lorfque l'Ange Gabriel apa- 
rut dans le Temple au Prêtre 
Zacharie, dont la femme nom* 
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mée Elizabeth , de la race d' Aa- 
ron , étoit ftérile & avancée en 
âge. L'Ange fe préfenta à lui au 
moment qu'il ofFroit l'encens aa 
Seigneur , & lui annonça la naif- 
fance d'un fils , qui devoit être le 
précurfeur du Meffie , {a) & au-> 
quel vous donnerez > lui dît-il , le 
nom de Jean. Zacharîe incrédule 
demanda un figne ; la parole lui 
fut ôtée fur le champ , & ne lui 
fut rendue qu'à la naiflance dp 
fon fils ; alors fa langue fe délia 
pour prophétifer. 

Troîs mois avant cette naîf- 



(«) Aie autem ad 
illum Angélus : ne 
timeas, Zacharia, quo- 
niarn exaudita eft de- 
preutio tua v & uxor ^ 



tua Elizabeth parÎQt 
tibi filium ; & vocabis 
nomen ejus Joaiuiem. 
Luc. L I }• 



•«■ 



l*iMlfefii 
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fancc , le même (a) Ange GabrUl 
fut envoyé de Dien dans une petite 
ville de Galilée apellée Nazareth ^ 
vers une l^ierge ép^ufe dun hom- 
me nomme Jofeph , de la maifoh de 
^David ; & cette f^ierge iapelloit 
^Marie. S' étant pré fente à elle , je 
vous falue , lui dit-il ^pleine de gra^ 
'ce ; le Seigneur eft avec vous ^ vous 
êtes bénie entre les femmes . . . . 



(4] In menfe autem 
lèxto , mîiTas efl An- 
gélus Gabriel à Deo 
în Cîvkatem Galilese, 
cui nomen Nazareth, 
ad vîrgînem defponfà- 
tam viro , cui nomen 
erat Jofèph , de domo 
David ; & nomen vir- 
ginis Maria. Et in- 
grefliis Angélus ad 



eam, dîxït : Ave gra- 
tia plena $ Dominus 
tecdm ; benediâa tu 
in mulieribus ... In* 
venifti... gratiam apud 
Deum. Ecce conci« 
pies in utero , & pa- 
ries filium, & vocabi's 
nomen ejus Jefum* 
Hic erit magnus 9 & 
filius Altiffimi vocsh 
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vous avez trouvé grâce devant 
Pieu, yous allez concevoir & en^ 
fanter un fils ^ que vous nommerez 
Jésus. Il fera grand y il fera 
apellé fils du Très - Haut : le Sei-^ 
gneur Dieu lui donnera le Trône de 
David fort père ^ & il régnera éter-^ 
nellement fur la maifon de Jacob ^ 

Comme Marie marqua qu'elle 
étoît alarmée pour fa virginité î 



bkur : & dâbît îllî 
Domînus Deus fedem 
David patris ejus ^ & 
regnabit in domo Ja-, 
cob in «eternum . . • . 
Spiritus fanâus fuper- 
veniet in te , & virtus 
Altiffimi obumbrabit 
tibi ; ideoque & quod 
nalcetur ex te fànc- 
mm ) Yocabitur filius 



Deî. Et ecce Elîza- 
beth' cognata tua , de 
ipfà concepit filium in 
feneâate fuâ ; & hic 
-menfis fextus efl iili 
qua? Tocatur fterilis. 
Quia non erit impoC- 
fibile apud Deum om- 
ne yerbum« Lnc. I.xd« 
& feq. 



i«» 
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Le S. Efprit defcendra en vousj 
lui dit l'Ange > & la vertu du Très^ 
Haut vous environnera ; & c^eji 
pour cela que votre fils ^ qui fera 
faint , fera nommé fils de Diem 
Enfin pour lui donner comme 
wne preuve de la poffibilité de fa 
parole : f^oilà , ajouta - 1 - il , ^w 
votre coufine Elizabeih a confu un 
Jîls dans fa vieillejfe; & toute fié^ 
vile qu^on la croit j elle, efi déjà au 
fixiéme mois de fa greffe jfe. Cfep^ 
conclut - il ^ qu aucune parole n^eji 
impojfible à Dieu. 

La faînte Vierge fe fournît alors 
avec humilité à la volonté du Sei- 
gneur ; & auflî-tôt s'opéra en elle 
le grand miftére de rincarnatîoiï 
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du f^erbe , ( ^ ) qui étoit des le corn-* 
mencement en Dieu y & Dieu lui-* 
même y c'^ft- à-dire que {b) le 
Verbe fe fit chair four habiter ^arm 
mi nous. Après cette augufte dé-p 
putation 9 Marie alla aufTitôt ea 
Judée ^ pour vifiter fa coufine 
Elizabeth , & la féliciter de ce que 
Dieu l'avoir enfin délivrée del'o-; 
probre .de la ftérilité. Cette ver- 
tueufe femme fentit aufïîtôt tref^ 
(aillir fon fils dans fon fein j elle 
s'humilia devant la S. Vierge, la 
reconnut pour (r) mère de fon Sei^^ 

{a) In principîo erat I faôum eft > & habita* 
Verbum , & Verbum | TÎtin nobis, Ih, 14. 
erat apud Deum 9 & I ( ^ ) £' unde hoc 



i>eus erat Verbum. 
Joiin. L I • 



\]f) Et Verbum caro } 1^.1.43. 



mîhi , ut veillât matex 
Dominî mei ad mç | 
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gneur ^ & la combla de louan- 
ges. 

Maïs Marie pénétrée des bon-^ 
tés de fon Dieu^ prononça le cé- 
lèbre cantique Magnificat , ouvra- 
ge immortel de Thumilité la plus 
profonde & de la reconnoiffance 
la plus vive. Bientôt après Dieu 
fe fervit du dénombrement or- 
donné par TEmpereur Augufte 
dans tout l'Empire Romain, pour 
tirer la fainte Vierge de Nazareth 
à, Bethléem , où le ( ^ ) Prophét- 
ie Michéc avoit prédit que le 
Christ naîtroit. Car S, Jo- 



(b) Et tu Bethléem 
Ephrata paryulus es in 
tnillibus Juda : ex te 



& egreflus ejus ab înî- 
tio, à dîebus seternita^ 
tis . • . . Et erit îfta 



miht egredictur qui fît j pax, Mich. V. 2. y, 
Pominator in Ifraël , 
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feph étant de cette ville fut obli- 
gé de s'y rendre avec fon époufe, 
pour y être infcrits fur les régif^ 
très publics. 

Ce fut là que naquit cet en*' 
fant admirable ^ fils de Dieu dans 
Téternité , fils d'Abraham & dç 
David dans le tems. Il voulut 
naître dans la faifon la plus ri^^ 
goureuie de l'année ^ au milieii 
d'une étable ouverte de tous cô- 
tés 9 6c deflitué des fecours les 
plus prcflans ; afin de commences 
dès' ce moment à inftruire les 
hommes par fon exemple ^ & 4 
les réconcilier avec Dieu par fon 
facrîfice volontaire. On lui don- 
na huit jours après le nom de 
Je'sus, qui veut dire Sauvçur^. 
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& {a) le feul en effet far quoi 
mus pttijfions être fauves. 

Auffitôt après fa naîffance, une 
nouvelle étoile , figure de la lu* 
mîére qu'il devoit donner, aux 
Gentils , fe fit voir en Orient, 
& amena au Sauveur encore en- 
fant les prémices de la gentilité 
convertie. Trois Mages , c'eft-àr; 
dire trois Philofophes, que latra^ 
dition fait pafler pour des Rois , 
fuivirent cet aftre y & arrivèrent à 
Jérufalem, où ils s'informèrent du 
lieu 3 {b) où étoit né le Roi des 
Juifs. 



(a) Nec enim alîud 
nomen eft fub cœlo 
datum hominibus , in 
1^0 oporteat nos (al- 



vosfierî. 4^. IV, x%f 
ib) Ubi eft qui n^- 
tus eft Rex JudxOf 
mm! MathnU.ip 

Hé- 
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Hérode , devenu curieux par 
jaloufîe, confulta les Do£leursde 
la Loi ; ils répondirent que , félon 
la prophétie de Mîchéc , il devoît 
naître à Bethléem. Les Mages y 
accoururent , & y trouvèrent ce 
divin enfant qu'ils adorèrent y 6c à 
qui ils offrirent de Pencens y de la 
mirrhe , & de For , reconnoiffantr 
ainfi fa divinité^ foa humanité ôc ' 
ia royautér 

Un peu après ce Seignent tatit 
défîré vînt à fon faint Temple > 
lorfque fa mère ^ après les qua^» 
lante jours de purification mar- 
qués par la Loi ^ s'y préfenta 
pour roflfric à Dieu,. Le S. Vieil^ 
lard Simébn le reçut dans fes bras 
avec les tranfpotts d'une jpie €»r. 
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traordinaire; il prédit qu'il feroît (a) 
non-feulement la gloire cTIfrail^ 
mais encore la lumière des nations 
infidèles s qu'il feroit pour les uns ' 
un fujet de fcandale^ ôc pour. les 
autres une caufe de falut : & il 
ne laifla pas ignorer à la mère y 
combien ce cher enfant lui cou* 
teroit de larmes. 

Cependant Hérode attendoît 
que les Mages vînffent lui aprei^ 
dre où ils auroient trouvé le nou- 
veau Roi des Juifs , comme il leur 
avoit ordonné : mais inftruits par 
un Ange de la noirceur de fes def- 
feins 9 ils avoient pris une autre 
route. Lors donc que ce Prince 

ia) Lumen ad rêve- 1 gloriam plebis tuât 
lationem gentium , & I Ilïaël. Luc, XI. 31. 
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fc vît trompé , il fe livra à une 
jaloufîe furieufe ; & pour perdre 
un rival qui venoit de naître ^ il 
fit inhumainement maflacrer tous 
les enfans qui étoicnt nés depuis 
deux ans à Bethléem & aux en- 
virons. Vains efforts ! Jofeph au- 
paravant averti en fonge , avoir 
conduit Tenfant & la mère en 
E*gîpte, d'où ils ne revinrent qu'a- 
près la mort funefte de ce Prin- 
ce impie 9 dont les Etats furent 
partagés entre fes enfans. 





pî) 



/ 
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II. 

Enfance de Je s us -Christ. 
Prédication de S. Jean Batijle» 
Batême du Sauveur. Sa retraite 
dans le dé féru Ily ejî tenté. Vo- 
cation des Apôtres. Eglife vifi^^ 
bk ^ infaillible. 

L'enfance de Je^sus* 
Christ nous eft peu connue j 
mais le peu qu'on en a écrit efl 
plein d^inftrudions. Il étoit {a) do- 
cile & fournis à fes paxens t il fc 
rendoit aimable à tout le monde ; 
car il eft écrit qiià mefure quil 
croiffoit en âge , // croiffoit aujfi en 



(4) Et erat fulxiîtus 



' artate , & gratîâ apud 



îllis . • . Et Jefus pro- 
Êciebat fapîentiâ} & 



Deum & homineSt 
Luc. U» %i* ^2^ 
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fagejfe & en grâce devant Dieu &^ 
devant les hommes. 

De tout k refte de fa jeuneflfe 
jufqu'a l'âge de trente ans , nous 
ne favons autre chofe , finoii 

« 

qu'il demeura dans la petite ville 
de Nazareth , paflant pour le fils 
d'un charpentier y ôc charpentier 
lui-même. Silence de Fhiftoîre 
plus inftruâif que les détails les 
plus cîrconftanciés ^ & qui nous 
iprend que la jeunefle doit être 
employée entièrement à l'étude 
le la fagefle & de- la Religion > 
ifin d'y puifer des préfervatifs 
rontre les tentations du mondcj 
ivant que d'y entrer» 

Le Sauveur ne commença donc 
ï prêcher fon Evangile qu'à l'âge 
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' de trente ans ; & lorsqu'il fut 
fur le point de le faire , S. Jean 
Batifte , qui devoit lui préparer 
les voies , apella tous les pécheurs 
à la pénitence^ & fit retentir de fes 
cris tout le défert ,. où il avoit 
yécu dès fes ^ premières années 
avec autant d*auftérité que d'in- 
nocence. Le peuple étonné fut 
tout prêt à le prendre pour le Mef- 
fie , tant fa fainteté^ paroiffoit 
grande. Mais il montra lui-mê- 
me au peuple celui ^ ( a) dont il 
itoit indigne de délier les fouliers. 

(4) Qui autem poft f Venît fortior me 

me vénturus eft , for- poft me , cujus non 

-tîorme eft, cujus non j lum dignus procum- 

f*m dignus calcea- bens folvere corrîgîam 



inenta portare. Math 



22Z. II* I Marc. L j. 



calceamentoruni ejuSf 
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Car J£*sus-Ghrist vint dans 
ledéfett où prêchoit S. Jean Ba- 
tifte , & s*y fit batifer par ce divin 
précurfeur. Ce fut alors que fe 
manifefta la très-faînte Trinité : le 
Père éternel reconnut fon fils 
bien aimé (a) par une voix qui 
rint d'en haut ; le S. Efprit def- 



Venîet autem fortior 
ae , cujus non fum 
ignus folvere corri- 
[iam calceamentorum 
jus. Luc, UL 1 6, 

Ip(è eft qui poft me 
renturus eft , qui ante 
ne faâus eft , cujus 
ïgo non Cum dignus, 
tt fblvam ejus corri- 
;îain calceamentl. 
Joan. L 27. 

(a) Et ecce yox de 



coelîs dicens : Hic eft 
filius meus dileâus • 
in quo mihi compla- 
cuî. Math.UL 17. 

Et vox fàfta eft de 
cœlis : Tu es filius 
meus diledus > in te 
complacui. Marc. !# 
II. 

Et yox de cœlo feâa 
eft : Tu es filius meus 
diledus,in te complar 
eux mibi, Luc*lII. z%4 



««■ 
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cendit fur le Sauveuc fou^ la figure 
pacifique d'une colombe» 

J e's u s - C H R I s T fe retiraen-^ 
fuite dans le défère 3 où il pafla 
quarante jours ôc quarante nuits 
fans prendre aucune nourriture) 
& continuellement occupé à priet 
fon père. Une pénitence-fi aufté^ 
re ^ à laquelle fe condamnoit le 
Saint des Saints ^ n*étoit fans 
doute pas pour lui ; c'étoit pour 
nous aprendre avec quelles pré- 
cautions nous devons entrer dans 
les grands emplois , mais furtout 
combien on doit aimer la retraite? 
& la prière > particulièrement 
quand on fe deftine au fervicede* 
la Religion. 

A la fin de cette retraite ilfouf^ 
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it d*être tenté ^ pour nous ani- 
let parfon exemple à combattre - 
ontrc la tentation. Tous' tes artn 
CCS du Prince des ténébi^s furërlir 
lis en œuvre : d'abord il ne 
topofa à J e's u s qu'un moyen 
Q aparenceiàiTez innocent d^lfê^ 
irbcurer du « pain ap^ès ^n jeûi}ê 
i rigoureux 5 il efTaya enfuite def 
s furprendre par la vanité ^ puis 
[e le réduire par l'ambition* L9 
îauveur cependant ne fe défen- 
lit contre toute? fes attaques^uc^ 
>ar des paflages de rE*criture,pour 
îous montrer qu'il faut la médi- 
ter fans cefle & y chercher les 
régies de ^notre conduite dans 
totttes les occafions. 
Enfin il commença à prêcher 
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fon E'vangile. Il pofa d'aibord la 
fondçtnens defpn Ë'^life ^ ^ar la 
vocation de .douze: pêcheers , 6c 
mit S« Fderre à la tête de tooi 
avec une prérogative Ci marquéei 
que lesE'vangélifles^ qui dans le 
djénombrement qu ils font da 
Apôtres ne gardent aucun ordi» 
certain ^ s^accordenc à nommer 
S. Pierre devant tous les autres^ 
comme le premier. 

yoici ^ dit S. Mathieu , (aj les 
noms des dtfstze j4fhresz lepremitt 
eji Simon fwrnommé Pierre^ puk 
jindré fon frère ^ Jdqtœs fils de Zé- 



(^a) Duodecim au- 
tpm Apoftolorum no- 
inîna funt hxc : Pri- 
muSySimon, qui dici- 
tur Petrus> & Andréas 



ftater éjus , Jacobfll 
Zebedaîi , & Joannes 
fraterejus.) PhilippuSi 
& BartholomaeusjTho- 
mas s & Mathanis.pii- 



mmik 
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J?édée 9 & Jean fmfr^re^ Philippe^ 
Barthelemi > Thomas , & Mathieu 
h fublicain jJÂquesfih ^jilphée ^ 
Û* Thadée ^ Simon le Cananéen st 
Ù* Judas Jfcariote^ qui fut naître^ 
, En eflfet Jésus -Christ, 
avoît fait de S. Pierre le fonden 
ment de fon E glife* (a) Fûus êtes 
Pierre , lui difoit-il, & fur cette 
pierre /établirai mon E'glife y & les 



blIcanuS) Jacobus Ai- 
ph» , & Thaddxus, 
Smon Cananxus^ & 
Jfiidas Ilcarîotes , qui 
êi tradîdit€uin.Mtf^ 
X. 1. &feq. 

(a) Et ego dko tî- 
bi , quia tu es Petrus> 
•& fiiper hanc petram 
ardificabo Ecclefîam 
meam , & porta? inferi 



non praevalebunt ad- 
verCus eam. Et tibi 
dabo claves Regnî 
coelorum : & quod- 
cumque ligaveris fu- 
per terram , erit liga- 
tum & in cœlis ; èc 
quodcumque (blveris 
(uper terram , erit fo- 
lutum & in cœlis. 
Math. Xri. 18. i^. 

Pii 
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portes de t enfer ne prévaudront f oint 
contre elle. Il liii avoir promis en 
particulier la même autorité qu'il 
donna depuis à toute fo'n Eglife } 
car il ajoute auffitôt : Et je vous 
donnerai les dès du Royaume, des 
deux ; & tout ce que vous aurez 
lié fur la terre > fera lié dans le ciel; 
& tout ce que vous aurez délié fut 
la terre ^ fera délié dans le del. 

Aufïi cette prérogative n*a ja- 
mais été conteftée depuis aux fou- 
verains Pontifes fuccefleurs de 
S. Pierre ^ ni par leurs adverfaî- 
res j même dans îa chaleur de la 
difpute 5 ni par les Patriarches qui 
ont marqué le plus d'ambition 
pour la primauté : & la plupart 
des Hérétiques ne s en font avit 
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fés que depuis leur condamnation^ 
afin de Téluder. 

Voilà donc une E'glife vifible 
fous un Chef vifible, à qui le fils 
de Dieu confia fa dodrine pour 
Tenfeigner, avec fon autorité pour 
l'établir, & fon infaillibilité pour 
en décider. Il choifit douze de fes 
difciples > pour en être les dépo- 
fîtaîres à Texclufion des autres. 
pTous êtes , leur dit - il ,- {a) le fel de 
la terre ; vous êtes la lumière du moth 
de..*, {b) Allez par toute la terre^ 
prêchez l^ Evangile à toutes les na- 
tions ....{c) Celui qui ne croira pas 

* 

(4 ) Vos eflis (al 1 dum unirerflini , frx" 
terras • . . Vos eftis lux | dicate Eyangeliutn 
mundi. Math. V. i). ' omni créature. Math. 



H- 



-XTI. If. 



Qf) Euntes în mun- (c) Qui Tcrà non 

Piij 



r 
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fera condamné ..•^^{d)Ce nefi point 
vous qui parlez , , mais FEJprit dt 

votre père qui parle en vous 

{b) Je ferai avec vous tous lesjourf 
jjufquà la confommation des fiécles^ 
Telles font les preuves incon» 
teftables de Tautorité & de rinfàjl» 
libilité de TE glife , & de la pe& 
pétuelle durée du miniftére Ec- 
cléfiaftique. Cette E glife feft donc 
déformais le feul juge , le juge 
fuprême > le juge infaillible de k 
dodrîne Chrétienne , ôc de tout 

cre Jiderit, condemna- I (K) Et ecce cga 
bitar. Marc. XF^L ï6. | vobilcàm flim omni- 
(a) Non enim vos ' bus diebus » ufque zè 
■ t&ls qui loquimini, l connimmatîoném fx^ 
fed Spiritus Patris | culi. Math. XXVllh 
veftri qui loquitur tn I 10^ 
'Vobis, Math. X lO». \ 
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:equt peut y avoir raport* Ceft 
îUe feule que nous devons écou- 
:er ^ fous peine d'être traités félon; 
la parole de Je'sus- Christ 
même , (a) comme des payens & 
ies pubUcaim. 

^ Les œuvres dies Humains font fragiles 

comine eux: 
Dieu diifijpe à fon^ gré leurs dépeins 

orgueilleux ; 
Lui feul eft toujours fia})le»^ Enva&n^ 

notre matice 
De fa faintç Cité veut fi^er Fédî>r 

fice î 
Lut- même en afiermit les iacrésfon-^ 

démens, . . > 

Ces fondemens vsunqueurs de Tenfer 

& des téms. * 

(tf) Si autem Eccle- f publicanus. Math; 
Ham non audierit , fit I XVUL jj. 

ÙÛ ficiit cthnicus ^l Oyol/jUenriŒL 

• i- • • • * 

Jr iiij 
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' ^liorâiè de ÎÈvdngtîe. Paraboles. 
- -' Les huit 'Béatitudes évan^ 

géliques* 

C E fut fous les yevx de qs^c 
E glife ^ de ces difcîples choifis y 

'" que le Sauvéàr'àh'hon^ià fa doSti- 
ne. ,. dont tous les cara£lére& en 
établiflent invinciblement la divi- 

. nit^i Elle eft^ fondée entiércmept 
fur la Loi du Décalogue. Un 

• Dofbeur Pharifîen lui demandant 
quel étoit le plus grand comman- 

' dûment de la Loi : Fous aimereZy(a) 
lui ditril y le Seigneur votre Dieu de 

> ( . ' . , ^ ^ ^ • .*...■* 

tout votre cœur^ de toute votre ame 

(a) Ait îlli Jefus : 
*" l^iliges Dominum 



corde tuo 9 & in totâ 
animd tui , & in totâ 
D^um tûub çx.^to niente tuâ ; hoc eft 

i 
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& de tout votre efprit ; voilà le 
plm grand & le premier comman-' 
'dément. Il y en a un fécond fem-- 
hlàhle à celui-ci. Vous aimerez vo* 
tre prochain comme vous - même. 
Toute la Loi & les Prophètes rou^ 
Mnt fur ces deux commandemens. 

Auflî toute la doûrine de J e ■- 
sus- Christ n'eft qu'une fuite 
•de ces deux principes î & l*on 
.peut dire; que la fin de la Reli- 
gion , Ta me des vertus , & {d) la 
plénitude de la Loi, cefl la Charité : 
.mais on peut dire auflî quejuf- 



màspmum & primum 
mandatum. Secundum 
autem fîmîle eft huîc : 
DUîges proximum tu- 
*tiin , fîcut te îplum. 
In Ibis dttobus manda- 



ûs univerfa lex pendtt 
& Prophetar. Matlu 

(a) Plenitudo ergà 
legis efl DileâioJloii», 

xin. 10. 
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qu'à Je sus- Christ lespet- 
ibâions ôc les effets de cette veir 
tu n étoient pas emiérement coih 
nus. De-là tant de maximes dans 
la morale de TEVangile ^quî dé- 
voient paroître nouvelles , & que 
le^ Sauveur lui-^même donnok 
comme nouvelles* 

yous favtz , {dy difolr-il , ^«W 
a dit aux anciens : ne tuev^point / 

. (a) Audiftîs quîa lignîc Si ergÀ effit» 
dlâum eft anriquîs : [icunus tuum acTalti» 
non occides ; qui au- 
tem occident reus erit 

• judicio» Ego autem 



dico vobis: quîa omnis 
qui irafciiur fratri ftio, 
reus erir judieio. Qui 
autem dixerit fratri 
Aïo Raca , reus erit 
«oncilio. Qui au- 
tem dixerit Fatue , 
leus erit gehemia^i 



rCy & ibi recordati» 
fueris qviia frater tua» 
habet aliquid adyer» ' 
fum te ; relinque ibî 
munus tuum anteatf* 
tare, & Tadè priùs re- 
conciMari fratri tuo; 
&tuncyeniens ofières 
munus tuum. Matlk ?•. 
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iar quiconque tuera fera accufi en 
jugements Et moi je vom dis ^ que 
vous ne devez pas même vous 
ficher contre votre frère , ni Fîiiw 
fulter db paroles outrageantes y. 
ni efpérer d'offrir à Dieu un' fa- 
crifîce qui lui foit agréable^ avant 
de vous être réconcilié avce ceux 
qui pourroient avoir quelque fu- 
J€t de plainte contre vous*^ 

(a) f^ousfavez qu^on a dit aux 
anciens , vofus ne commettrez^ ppinp 
de fornication. Et moi je vous di^ 
que cejl déjà être coupable de ce 
trime dans le cœur y que de regarder 



. (a) Audiftis qula^ 
Jîôum e& antîquis : 
,]ion mœchaberis. Ego 
lutem (UcQ vobis:quia 
cnmîi. ^uLviderit mcir 



lîerenKid coneapîfèen-^ 
dam eam ^jam mœ- 
ofaatus eft eam ki cocr- 



4 
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I 



une femme avec concupifcence. . , . 
(a) f^ous favez encore quon a Ht 
aux anciens : vous ne vous f af ju- 
terez point y mais vous rendra 
compte de tous vos juremens auSei" 
gneur. Et moi je vous dis de ne jurer 
en aucune façon . . . • . Que votre 
affirmation foit Oui & Non ; car 
ce qui eji au-delà vient dun mcoL \ 
vais principe. 

(a) Iterdm audifiis I foUmain , quia dvîtas 
quia diâum efl: anti- I eft magni Régis ; no- 



quîs : Non perjurabis; 
red des autem Domino 
juramenta tua. Ego 
autem dico vobis non 
jurare omnino ; ne- 
què per cœlum , quia 
chronus Dei eft ; ne- 
que per terram , quia 
ïcabellum eft peitum 
ejus ; neqœ per Jero- 






que per caput tunm 
juraverîs, quia non po- 
tes unucn capillum al- 
bum Ëicere ant m- 
grum. Sit autem fe« 
mo vefter , Eft , eft; 
Non , non : quod aur 
tem hîs abundantiu 
eft, à malo efi« Jh. 3}* 
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{b) f^ousfavez quon a dit : Oeil 
pofcr œil ^ dent pour dent. Et niai je 
vpus dis de m pas réftfi'erà tm mé-^ 
diant : mais fi quelqu'un vous frappe 
Ujoue droite ,prèfentez4ui la gau^ 
ehe i & cédez même votre manteau 
à celui qui veut plaider contrelufous^ 

& vous enlever votre tunique 

H) P^ous favez^ quon a dit : Aimez 
votre prochain & hatjfez votre en-- 
nenù. Et moi je vous dis : Aimez 
iMtf ennemis y faites du bien à ceux. 

{m) Au^ftis quia 1 & d qui vult cecum 
B&am eft : Oculum 1 judicio contendere 9i 
ICO oculo • & deniem } tunicam tuam toUerc» 



m dente. £goautem 
fico Yobis nonrefifte- 



dimitte ei ^cpalliaou 
Ib. 38. & feq. 



re malo : fed fi quîs te 1 (a] AudifUs qwa 
percuflerit in dexte- | diâum eft : Diliges 
ram maxîllam tuam, proximum tuum & 
pr«be ilU & alteram ; , odio - habebis inimi- 
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qui vous haijfent , ^ pri€Z fout 
ceux qui vous ferpcutent & qii 
vous calomnient ;uifin que vousfoya 
les enfans de votre père qui efi' 
dans les deux j qui fait lever fin 
foleil fur les bons &fiir les méchàns^ 
dr qui fait pleuvoir fur les jujies 
€r fur les impies. 

Ceft donc Je'sxjs- Christ 
proprement qui nous aprend i 
nous contenter de Dieu feuL 
Pour établir le régne de la cha- 
rité & nous en découvrir tous les 



cum tuum. Ego au- 
tem dico vobis ; Dili- 
gite inimîcos veftros , 
benefacite his qui odc- 
runt vos , & orate pro 



iitis fîSî patris Tefti;!) 
qui in coelis eft « qui 
/blem (umn oriri faeit 
fuper botios & malos» 
A: pluit Âiper juftos ft 



perfequentibus & ca- j înjuftos. Ib. 43. & 
iumniantibus vos \ ut \feq. 
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devoirs; il nous propofe l'amour 
4e Dieu ^ jufqu'à nous haïr nous;^ 
«ênaes, 6c perfëçurer fans relâche 
4c principe de xorruption que 
1DOUS avons tous dans le cœur: 
il nous propofe Tamopr du pro- 
chain , jufqu a étendre fur tous les 
gommes cette inclination bien- 
iâKante y fans en excepter nos per- 
i^cuceuts. 

Il nous propofe la modération 
des défirs fenfuels , jufqu'à retran- 
cher tout- à 'fait nos propres 
membres , c'eft-à-dire ce qui tient 
le plus vivement ôc le plus inti- 
meitient a notre cœur. Il nous 
propofe la foumi(îion aux ordres 
de Dieu, jufqu'à nous réjouir des 
foufirances qu'il nous envoyé. Il 
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nous propofe rhumîlité^ jufqtfà 
aimer les oprobres pour la gloire 
de Dieu 9 6c à croire que nulle 
injure ne peut nous mettre (î bas 
devant les hommes ^ que nous ne 
foyons encore plus bas devant 
Dieu par nos péchés. 

A ces préceptes il joint des 
confeils d'une perfeâion émineil- 
te: renoncer à tout plaifîr ; vivre 
dans le corps comme fi on étoît 
fans corps ; quitter tout ; donner 
tout aux pauvres y pour ne pof- 
féder que Dieu feul ; vivre de peu 
& prefque de rien ; & attendre 
ce peu de la providence divine. 
Morale fublimc ! mais dont le Sau- 
veur tempéroit la hauteur avec 
une condefcendance admirable. 

Il 
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Il établiflbît de grands prîncî- 
cipes ^ fans s'embaraffer de les 
prouver par des raifonnemens, ni 
d*en tirer des conféquences. Ces 
principes ont par eux-mêmes une 
lumière de vérité y à laquelle, on 
ne peut réfifter que par un aveu- 
glement volontaire : & c'étoît 
pour punir cette mauvaîfe difpo- 
firion du cœur, qu'îl parloir quel- 
quefois en Paraboles. Mais que 
d'înftrudions fous ces fortes d*E- 
nîgmes ! 

Ici il nous aprend avec quelles 
dîfpofitîons on doit écouter là 
parole de Dieu , par la parabole 
de Fhomme qui féme fon graîn 
auhazard (*).Ce qu il en tombe fur 

(*) Math. XIIL 3 . &feq. Luc. VIII. ^ .&fii. 

Q 
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le chemin eflr mangé' par. les oi« 
feaux^; c'eftune femence perdoei, 

comme là parole de Dieu dans utt 
cœur indocile. Ce qui tombe far 
la pierre pouiTe bientôt, mais pé^ 
lit bientôt faute de tenir à la tetrc 
par des racines ; c'eft ainH que k 
plus légère tenration^détruit bien- 
tôt les impreflions que la parole: 
de Dieu avoit faites fur un cœur 
{bible. Enfin les diftra£Bons diK 
ftëcle.ôc rattachement aux feux, 
biens ôtent à la parole dfvine fa^ 
fécondité ; femblables à des ron^ 
ces & à des épines , qur fuffo- 
quent les grains qu*elles couvrent 
&les empêchent de germer. Mais 
fi on n'apcre à l'efficacité de la. 
]^arol.e fainte aucun de ces obftar 



de 
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clés ^ elle cft dans le cœur^ côrri- 
me le grain dans une bonne tei^ 
fe ; elle germe y elle ^tend Tes 
racines audedans pour s'y affer- 
mir ^ ellefruâifte audehorà avec 
ri)ondance»< 

Là J e's u s - G H R rs t nous dé- 
▼elope là doârîne de fa grâce pat- 
dés coroparaifons fenfîbles.(*) Des 
•uvrîers arrivent à la vigne à dii^ 
férentes heures > quelques - uns^ 
même à la fin du Jour ; tous- ce^ 
pendant reçoivent le même fa*^ 
laîre : c'eft le (imbolè delà gra**» 
tutté des dons de Dieu qui ks^ 
dfpenfe avec liberté , ôc non fc^ 
k)n nos mérites. (**), Un maître en^ 

O Math. XX. t.&fefé 

(**) Math. XXir. 14. &[e(ii Luc.XIX^rt^ 
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•partant; pour un Iqjig voyage 
.4 chacun dç fes ferviceurs 
;jR>mnie proportionnée à lei 
duftiie > pour la faire valoir ^ 
retour il récompenfa ou j 
chacun d'eux , à proportîo 
i'o/age qu'ils ay oient feît de 
dépôt» On pfeut réfift'er aux 
ces de Dieu 9 & l'on doit y co 
x^t par.fQa çonfentement ; 
le/ens dçf cette parabole* 
. îoXan^t le Sauveur régie r 
cônimerçe avec Dieu.(*)Le P 
cain jujftifié pour s'être avou^ 
cheut , & le Pharifien réprç 
a cMjfe dç l'orgueil de fon a^ 
de . grâces , nous aprennent 

'i*yLucxnu. 10. & feq. 
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(a) Dieu réftfte auxfuperbts & àon- 
ne fa grâce aux humbles. (*) Une 
veuve n obtient ce qu'elle deman- 
de du juge pervers à qui elle 
s'étoît adreffée, que parl'obftina- 
tion de fes împortunités ; comme 
nous ne devons rien efpérer du 
ciel que par la perfévérance de 
nos prières. (**; L'enfant prodigue 
reçu avec joie par fon père , dès 
qu'il fe préfenta avec repentir, 
■doit ranimer les efpérances du 
pécheur le plus criminel ^ pourvu 
qu'il revienne à Dieu » qu'il dé- 
tcfte fa vie paffée , qu'il s'humilie 
& qu'il change. 

[a) Deus fuperbis 1 tem dat gratîam. Jac. 
refiftit ; humilibusau- i IV. 6. 1, Petn V, ;. 
(*) Luc. XVIU. I. & feq. 
(**) Luc.XV.'iu &feq. 
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Tantôt J e's u S.- C H R I ST 
nous aprendre à >uger fainer 
.des biens de la terre & de Tu 
qu'on en doit faise. La vanit 
€es biens eft parfaitement dén 
trée par le fort de ce riche (* 
qui Dieu redemande fon am 
momentqu'il fait des projets d 
fices pour ferrer fes graîns»{** 
mauvais riche enfeveli dans 
fer , pour avoir fermé Toi 
aux cris du pauvre Lazare . 
affez à ceux qui font dans Y 
knce 9 qu'ils rendront un ri 
reux compte de Kufage qu^is e 
Bont fait. (***) Le pieux Samari 

(*") Luc. Xn. itf. &feq. 
O Luc. Xri. 19. & feif^, 
(***) Luc. H. 10..& fif, 
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qui traira avec tant d'humanité ce 
malheureux voyageur;» qui avoic 

été vu fans pitié par un. Prêtre & 
par un^ Lévite, condamne haute- 
ment la dureté de ceux qui ne 
font pas touchés des malheurs 
d'autruî. Nous ferons traités com- 
me nous aurons traité nos frères ^ 
c'eft une juftice- que trous aprou- 
¥ons dans le châtiment de ce 
mauv2risfervîteur(*) , qui ne vou-. 
lut pas remettre unefomme légère 
à Tun de fes compagnons,. quoi- 
que fon maître lui en eût remis 
une très- grande.» 

Telle eft la morate de TE van- 
gîle , dont Teflence & Tabrégé fe 
trouvent renfermés dans le celé-? 
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bre fermon de J E*s u s • C h r i ST 

fur les Béatitudes (a). 

I. Bienheureux les pauvres Jtef- 
prit y parce que le Royaume des 
deux eli à eux. 

II. Bienheureux ceux qui font 
douxyparce quilspojfêderont la terre. 

IIL Bienheureux ceux quipleu* 
rent y parce quils feront çonfolés. 

IV. Bienheureux ceux qui font 
affamés & altérés de lajujiice , par" 

' ce quils feront rajfafiés. 

V. Bienheureux ceux qui font 



(4) Beat! pauperes 



Beat! qui lugent : 



fpîritu : quoniam îp- quonîam ipfî confola* 
fbrum eft regnum cœ- I buntur. 
lorum. I Beat! qui etiiriunt & 

Beat! mîtes : quo- | fîtiunt juftidam : quo- 
tiîam ipfi poiïidebunt | niam ipfî fâturabuntur. 
terram* J Beati mireficordes : 

mifé- 
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miféricordieux , parce qu'ils feront 
traités avec mifericordep 

V L Bienheureux ceux qui ont 
U coeur pur ^ parce quils verront 
Dieu. 

VII. Bienheureux les pacifia 
ques , parce quils feront appelle^ 
ènfans de Dieu. 

VIII. bienheureux ceux qui 
fouffrent perfécution pour lajûfiice , 
parce que le Royaume des deux 
efi à eux. 



quoniam ipfi miferi- 
cordiam confequen- 



<ur. 1 Beatiquiperfecutîo* 



nîam fiUi Dei voca^ 
buntur« 



« peati mundo cor- 
de : quoniam ipfi 
Deum videbunt* 
' Beati pacifici : quo- 



nem patiuntur propter 
juftitiam : quoniam ip» 
forum eflRegnum cœ- 
lorum.A^<iM.V.3. ^f. 



^ 
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IV. 

Miracles Je Je' S US'Ch RISTy 

preuves de la véfité de fa do£trine. 

A une Morale fî épurée , i'E'- 
vangile joint dç grands raiiléres 
& un dogme tr-ès-relevé. Luni-i 
té de Dieu , la Trinité dès per- 
sonnes Divines , l'Incarnation 
de la féconde perfonne , TIiin 
morralité de Tame , la Réfurrec- 
tion future des corps , une féli- 
cite fans bornes pour les juftes, 
un châtiment fans fin pour hs 
impies ; ce font les principales 
vérircs dogmatiques qui' y fonl 
établies. 

Vérités fupérîeures (ans douta 
pour la plupart aux foibles luf 
micics de notre raifonj maisja^ 
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mais contredites par les vraies 
idées de cette raifon : vérités , je 
lavoue 5 difficiles à concevoir, 
fi on veut les foumettre à un or- 
gueilleux examen , en ne les re- 
gardant que dans leur eflence; 
jnais aifées à croire , fi on veut 
les rappeller à une fage difcuf- 
ûon , en les xronfidérant dans 
leurs preuves. 

Car de même que Je's us- 
Christ ne commande de gran- 
des vertus , qu'en donnant de 
grandes lumières , de grands 
exemples , de grandes grâces ; 
il n'annonce de hauts miftéres , 
qu'en les confirmant par de 
grands mipàcles. Ses lïûracles à 
la vérité font d'un ordre particu- 
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lier & d*un caraftére nouveau. 
Ce ne font point des fignes dang 
le ciel , tels que les Juifs les de- 
mandoient : il les faifbit prefquc 
tous fur les hommes mêmes , fie 
pour guérir leurs infirmités. 

(*) L'aveugle fent fes yeux s'éçlaircit 

fous fa main : 
JuC boiteux à fon gré marche d'un pal 

certain, 
Sfir tous les malheureux fès dons yont 

ft répandre: 
Le muet parle au fpurd étonné de Ycn^ 

tendre. 
La mort même eft contrainte à révoquej 

fes loîXi 

pt du fcin des tpmbeaux rend Us mortt 
^fa voix. 

Tous ces roiracles femblent tet 

(^) DfU Motte. Pocm€ ^s Af^tru^ 



bWbiÉi 
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nir plus de la bonté que de la pui{^ 
fance , & ne furprennent pas tant 
les fpeftâteurs, qu'ils les touchent 
dans le fond du cœur. Le prin-^* 
cîpe en étoît en lui-même > ils 
Éouloient de fource ; ( a )jefens^ 
difoit-il , quune '\^enu ejl fortie dé 
moi. Auffi perfonne n'en avoit-» 
il fait ni de fî grands , ni en fl 
grand nombre. Au refte ce ne 
font point des aftions obfcures , 
qui n*ayent eu pour témoins que! 
quelques gens affidés & fufpefîts ; 
ou des preftiges qui ayent été 
capables d'en impofer à une mul- ' 



( tf ) Et omnîs turba 
quxrebat eum tange- 
re ; quia virtus de illo 
exibat , & fanabat 
^inues. Luc. VI. 19. 



Et dixtt Jefus : Te- 
tigit me aliquis j natn 
ego novi virtutem de 
me exiiffe. Ib. VIII, 
46. 

Ruj 



Mki 
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titude groiEére, inattemive 
prévenue» 

Comment auroit-on fait : 
fion à une troupe de cinq, n 
hommes , ( * ) fans comptei 
femmes & les enfans 5 poui 
faire croire qu'avec cinq p 
d'orge & deux poiflbns ils avo 
été tous raffafi^s , & qu'on a 
encore rempli douze paniers 
teùes de ce repas miraculé 
Et dans une autre occafîon i 
blable , comment auroit-on 
fuadé à quatre -mille homn 
(^^ ) outre les femmes & 
enfans , que fept pains & c 

(*) Math. XIV. 13. &f. Mare. X 
&f. Luc, IX. II. &f.Joan. VI. i. & 

( ** ) Math. XV. 30, &f. Matc. 
1* &J. 
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ques poiflbûs avoient fuffi pour 
les raflafier , & qu'il y avoic enco-» 
re eu fept corbeillçs pleines des 
morceaux qui étoient reftés ? 

Comment auroit-on pu trom- 
per un fi grand nombre de fpec- 
tateurs , ou plutôt de conviés ; 
ou réduire tant de faux témoins 
pour confirmer une impofture j 
ou enfin faire un pareil récit , 
ians craindre d'être démenti s'il 
étoit faux , & fans l'être en effet ? 
Il fiiut bien remarquer furtout 
que dans l'une & l'autre occafion 
le miracle de la multiplication 
dés pains n'étoît point le feul* 
Les EVangéliftes racontent que 
de fi grandes troupes n'avoient 
fuivi J e's u S , que pour amener 

Riiij 
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à Tes pieds des boiteax , des a 
gles 5 des muets , des eftrop 
& beaucoup d'autres infir 
qu'il guérit. 

La fille de Jaïre , chef d 
fînagogue d'une des Villes 
Galilée , ( * ) fut reflufcité' 
préfence d'une troupe confiil 
gens , fi peu difpofés à favc 
la fourberie > qu'ils fe moque 
de J e's u s 5 lorfqu'il leur dit 
cette fille n'étoit qu'endoi 
La réfurreftion du fils de la v 
de Naim (^^) Ville de Gc 
n'eft pas un miracle moins 
dent & moins avéré. La mo 

( * ) Math. IX. i8. & f. Marc. ' 
&f. Luc. VIII. 41. &f 
( ** ) Luc. VIL 4. & /. 
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ce jeune homme étoit fi certaine 
qu'on le portoit en terre. Ce fut 
comme par hazard que J e's u s- 
Christ fe trouva à la porte 
de la Ville , lotfque le convoi 
en fortoit ; & ce fut là que tou- 
ché des larmes que la^veuve ré- 
pandoit en abondance , il rendit 
la vie à Ton fils ^ en préfence d'une 
grande partie des habicans , qui 
accompagnoient cette mère afili* 
gée. 

Enfin fansînfifier fur tant d'au* 
très miracles aufli grands ^ auffi 
certains , & auffi lumineux ; fans 
parler de l'eau changée en vin 
aux noces de Cana , de l'empiré 
du Sauveur fur les flots de la 
mer & les vents ^ fur les démons ^ 
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fur les maladies 8c les înfir 
de toute efpéce ; la réfurre 
du Lazare eft une preuve 
plette de la Divinité de Ji 
Christ , de fa miffion , & 
doftrineé 

II y avoit quatre jours q 
mort étoit dans le tombeau 
il fentoit déjà mauvais : & 
que J E*s u s eût promis à W 
fœur de Lazare, de refll 
fon frère , quoiqu'elle fut ] 
de foi ; elle ne laifla pas ai 
ment décifif , où le Sauveur 
faire éclater fa puiffance , 
effrayée des obftacles qui 
voyoit. 

Mais Je'sus-Chris 

u(*) Joan.Xl. i.&f. 
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lever la pierre qui couvroit le 
fépulchre , ordonna à Lazare d'ea 
fortir ;'& âuffitôt malgré le fuaire 
qui Tenvelopoit , malgré les ban- 
delettes qui lui tenoient attachés 
les pieds & les mains , il obéit à 
cette voix toute-puiflante , & for- 
tît du tombeau* Une multitude 
- de Juifs des plus confidérables 
de Jéruialem étoient préfens , & 
la plupart crurent en J e*s v s- 
Christ. Ce qui devint û 
public & fi avéré , que les Prin- 
ces des Prêtres & les Pharifiens , 
irrités des progrès que la doc- 
trine du Sauveur faifoit à la fa- 
veur des miracles , réfolurent dès- 
lors fa mort. 

En effet les Juifs . contempo-t 



n II I ^ 
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rains furent fi perAïadés qu'il 
avoir fait des miracles > que la 
tradition s'en eft cônfervée par- 
mi leurs defcendans , & qu'il er 
refte des veftiges dans leurs an 
ciens monument , où ils fontat 
tribués au fecret que Je'sus 
Christ avoît trouvé de biei 
prononcer le nom de Je'ho v ah 
ou à la magie que fa mère àvoi 
apprife en Egypte^ 

Ces fupofitions , dont Tune ei 
ridicule & Fautre impie, for 
des preuves du fond ; & elle 
font àçs témoignages d'autar 
plus certains , qu'ils font arra 
chés à la haine & à Tenvie , pa 
l'évidence. Nous n'avons pa 
befoin des Jttifs pour aprendr 
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d'eux par quelle vertu le Sauveur 
faifoit des prodiges : il nous fuf- 
fit qu'ils avouent qu'il en a faits^ 
C'eft donc une conjefture digne 
de leur ftupidité , que de les at- 
tribuer à la prononciation lité- 
rale d'un mot ; & c'eft une ca* 
lomnie digne de leur impiété, 
que de les attibuer à Satan ^ ^ 
la magie, 

Prophédes de Je' SUS ^ CnRisf; 

PridiBion des mcdhçurs de 

Le Sauveur n'eft pas moins 
jLdmirable dans fe$ prédiftionç 
auedans fe$ miracles. La plupart 
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croient fans vrai - ièmb lance , 
jquelques-unes mêoie contre tou- 
te vrai-fèmblaoce. D autres pa- 
xoifToient contraires au defiein 
qu'il a voit de convertir le mon^ 
de ; & félon le cours ordinaire 
des chofès humaines^ il de voit 
plus en craindre laccompliffe- 
ment , fi elles étoient vraies , que 
la fauffeté , fi elles dévoient être 
démenties par révénement. 

Telle étoit la prédiftion qu'il 
fit aux douze Apôtres en particu- 
lier , de ce qui devoit lui arriver 
dans Jérufalem, où ils alloîent. 
( a ) Koilà , dit-il , que nous mon* 

(il) Eccc afcendi- tum , Scfcribis; & 



mus Jerofolimam. Et 
filius hominis tradetur 



principibus facerdc», eum gentibus ad illa 



condemnabunt eum 
morte , & tradenf 
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toîîs à Jémfalem. Et le fils de 
r homme y fera livré aux Princes 
ides Prêtres & aux Scribes y & ils 
le condamneront à mort ^ & le li^ 
vreront aux Gentils y pour leur fer-' 
vir de jouet ^ pour être flagellé & cru-- 
cifié; & ilreffufcitera le troifiémejour. 

Il ne cacha pas non plus à Tes 
Difciples les triftes épreuves , 
par lefquelles ils dévoient paffer : 
mais il leur promit en même tems 



-detidum , & flagel- 

4andum , & cruclii- 

gcndùm ; & tertiâ die 

.refurget. Math. XX. 

18. 19. 

Quia çcce afccndi- 

mus Jerofolimam. Et 

fXï\x% hoininis tradetur 

principibus facerdo^ 
tmn » & icribis , & 



fcnioribus; & damna-* 

bunt eum morte , & 

tradent eum gentibus; 
& illudent ei, & con- 

fpuent eum, & flagel- 

labunt eum , & inter- 

fîcicnt eum ; & tertiâ 

die refurget, Marc. 

X. 33. 34. 

Ecce afcendimus Je* 



3fc08 P«.EUVES mSTORIQUËS 

une force invincible, une vent 
célefte y une viftoire feroblable à 
la tienne fur le monde Ôc fur tout 
ce qui pouvoit s'oppofçr à TE*" 
vangile ; il les affûta qii'ijs ran* 
«onceroient -avec un fuccè/s ia- 
croyable, non fèulem,en|: dany 
la Judée & dans les Proviijces 
voifines , mais jufqu'aux extré- 
mités de la terre, 

Jl prédit d'ailleurs les foibles 
commencemens de fon E glifè'& 
Ja rapidité de fes progrès , par»- 
lant quelquefois précifémçnt & 



rofolimam , & con- 
fummabuntur omnia 
quae fcripta funt per 



tur, & flagellabitur» 
& confpuctur ; & 
poftquam âageUaver 



Prophetas dç filio ho- 'rint^ occident eu«; 



minis. Tradetur enim 
Eemibu^ f & illude- 



& tertiâ die refurgetjl 

Luc. XYlll. 3 , ^. y; 
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fans énigme , &: quelquefois 
ufant de Paraboles , dont le fens 

ne peut être équivoque. Mais 
rien n'eft plus admirable que de 
voir ce que le Sauveur prédit de 
Jérufaiem quelque tems avant fa 
mort , & d'en voir au/îî , dans 
la fuite de cette hiftoire , Tac- 
compliflement , qui n eft pas 
moins miraculeux que la prédic- 
tion même. 

(a) Malheur à vous , Scnhes & 
Pharijiens hipocrites , qui, éleve:^ 
dès tomheaux aux Prophètes , qui 



( tf ) Vaff vofcîs ,,fcri- 
I>ae & PKarifaei hypo- 
critae « qui asdificatis 
iSipulchra Propheta*^ 
<nm , & ornatis mo- 
ittinenta judorum , 



& Jicitïs: Si fuiflemiw 
in dïebus patrum noC 
trorum ^ non eflemus 
focii eorum ïû fangui* 
ne Prophetarum. Ita^* 
que teflimonio eiUf 
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embélijje:^ les monumensdesjujles^ 
& qui dites : Si nous eujjions éîi 
contemporains de nos pires , nous \ 
n aurions point -été leurs complices 
dans ta mort des Prophètes. Vous 
cyoue:^ donc contre vous-mém^s y que 
"VOUS êtes ks enfans de ceux qui 
entfait mourir les Prophètes^ Com- 
ile:^ donc la mefure de vos péres\, 
Serpens ^ race de vipères , comment 
€vitere:^vous le jugement q^i voua 
condamne txu feu t 

YoÎMsmetîpfis y quia Keb ecae egp nxSy 



ïlii eftis corum , qui 
Prophetas occiderunt. 
Et vos impiété men- 



to ad vosProphetas^ 
& fapientes y 6l ûàf 
bas ; & exilUsocdde!^ 



jfiiram patnam veftro- ttis & crucifigetis ySo, 
fiMm Serpentes ^ geni- -ex eis. fLaggllabitis- itt 



iruna Viperarura , 
i^modb {ugietis à 
inditio 'sehetuQisc î 



fynagogis veftris,& 
perfequimini dé-civi* 

rate inmitaoeauil^ 
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C^e^ pour cela que je vous en- 
yojye des Prophètes , des Sages , 
& des Docteurs ; & vous tuere:^ 
Us. uns &. les crucifierez ; vous fia* 
geUerez, les autres dans vos Jîna^ 
gogues , & les perfécuterez, de ville 
en ville : afin que tout lefang in-- 
nocent.quiot été répandu fur la terre 
retombe fur • vous ^ depuis . le fang 
i^-Abel lejufle y jufquau fang de 
Zacharie fils- de Barachie , que 
yous avei[ maffacré entre le- Temple 
& l'Autel. Je vous, dis en vérité ^ 
toutes cçs chofes viendront fur la^ 

reniât fuper vos om- [ diftis inter Tempîuip 

nîs (aiiguis jufltis , qui 

eflTufus cft fuper ter- 

ram , à fartguirie Abel 

julK'ufque sfd fangui- 

^Dein Zacharis , ' filiî 

3arachUe^ quemocci- { dis Prophetas , 8c la^ 

Sij 



& altare. Amen dico 
vobis vènient hàec om- 
nia fuper generatio- 
nem iftam. Jerufalem, 
Jerufalem , quae Occi- 



212 Preuves historiques 

— " — - — ^ 

génération qui efl à préfent. Jtru-^ 

Jalem , JérufaUm , qui tues tes Pra^- 

phétes , 6^ qui lapides ceux qui ts~ 

font envoyés , combien de fois ai'^^ 

je voulu raffembler tes enfans , cvni'^ 

me une poule mffemèle fes pedts: 

feus fes ailes H Et tu ne Tas pas: 

voulu r Le tems approche que vos 

maifons demeureront défertes.. 

Ecoutons k fuite dies prédic- 
tions de notre Sauveur- Conrme 
îl faifoir (on entrée à Jérufaleni 
quelques jours avant fa mort ^ 
touché des maux qu^èlfe devoit 



pîdas eos qui ad te 
Biiffi iîint y quoties 
ToM congreggre 6- 
£qs tuos ^ quemad- 
snodum. gallina con* 6ifj(>. 
|7»gat {uUàs: iua& ïttb. i 



alas ? & nofuifti. £çv 
ce reiinquemr yfoïÀs 
domus veftra^ deferta» 
Math. XXIII. %9. 



^^Mi*— ■ I ■! 
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attirer à cette roalheureufe ville ^ 
il la regarda en pleurant , & s'é- 
cria : ( a ) Ah ! fi du moins tu 
connoiffois en ce jour ^ qui tUfi en^ 
core donne , ce qid pouroit t* apport 
Urla paix l Mais maintenant tout 
€€ci ejl caché à tesyettx. Viendra 
h tenu que tes ennemis t'enviroru- 
neront de tranchées , & t'enferme* 
rontj & te ferreront de toutes parts , 
6^ te détruiront entièrement y t&i & 
us tnfans qui font dans ton fein ^ 
& ne iaiffèront en toi pierre fur pier^ 
re^ parce que tu n as pas conmtle 
Ums auquel Dieu t^a vifitée^ 



( 4f ) Quia fî cogno- 
ss & tu , & quL- 
4iein in hâc die tuâ. ^■ 
qoae ad pacem tibi ! 



dita funt ab ocuHs ttà^ 
Quia yenient dies \ï% 

te y> & circumdabunt 
te inimici tui vallo^ 



Kiiac autem abj(£Qa- 1 & circumdabunt te: ^ 
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Mais parce que J e' s u s- 
Christ ne vouloir pas que 
fes Difciples fufTent fufpris dans 
Jérufalem lorfqu^elle feroit faea-» 
gée ; il leur révéla en particuBer. 
les circonftances de ce dcmiet 
malheur ^ comme ellei dévoient 
arriver Tune après l'autre. Il tem 
prédit (a) premièrement , qu'il 
paroîtroit de faux Prophètes. Ern 
fuite il leur marqua des guerres ^ 
des troubles ^ des bruits de guerre^, 
des nations foulevées contre des na^ 
liions y & des Royaumes contre dex 



& caanguftabunt te 
tmdique , & ad ter- 
râm profternent te , 
& filîos tuos qui in te 
funt , & non relin- 
^uent in te htpîdîem 



Tuper lapîdem ; eS> 
quod non cognoveiris 
tempus vifitationis 
tuiae. Zi/r» XIX. 42^. 

{a) ^tttfpoùjStt» 
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Royaumes , despejles , des famines 
des tremhlemens de terre^ 

Puisil.kur déclara qu'il s'élè- 
verait alors une perfécution ter-i» 
TÎble contre eux & fon E glife ^ de 
k part des finagogues & de$ 
aflemblées des Juges ^ de la part 
des Gouverneurs & des Princes y 
& de la part des faux Prophète^ 
& à&s fauxChrifts : mais en même 
tems il les affûra de fa proteftion^ 
& leur dit que fon Evangile ao- 

Toit été prêché par toute la ter- 



Jefus dixit eis : vide- 
te ne quis vos fedu- 
.€at : tnulti enim ve- 
«lient in nomine meo , 
dUcentes : Ego fum 
<}]iriflus; & multos 
ledircent» Audituri 
«ftiis prœlia ^ &. 



opîniones praeKonjm». 
Videte ne turbemini t 
oportet enim haec ûe^^ 
ri y fed nondiim eft 
finis. Confurget enim^ 
gens in gentem^ & 
regnum in regnuin ^ 
& «lunt pefiilentie^ 



«■* 
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te 5 avant qtie les malheurs de 
Jérufalem fuflent à leur conible. 
Enfin voici la circonftance 
critique, (a} Lorfquevous verreii^y 
^it-il ^ l'abomination de la défola* 
iion que Daniel a prophétifée / qut 
celui qui lit ,- entende : quand vous 



& famés, & terras r& fedueent multos"; 
snotus per loca. I& quoniam abunda» 

HsêC autem omniaf vitîniquitàSy refrigei^ 



klitia fiint dolorum. 
Tuhc tradent vos in 
tribulationem , & oc- 
cident vos ; & eritis 
cdio omnibus genti- 
fcus^ proptèf nomen 
jneunr;&tunc fean- 



dalizabuntur multi, & niunt omnibus genti- 



invicem tradent ^ & 
odio habebunt iovi- 
cem; 8c multi pfeu- 



cet charitàsmult^rum; 
qui auteiA^ perfevera> 
verit ufqjue in finem, 
hic falvus erit. Et prae-' 
dieabitur hoc Eran* 
gelium regni iauniver* 
fo orbe» in teftimo- 



bus ; & tune veniet 
confummatio- Math. 
XXIV. 4. é»/ 



A)jprofhet« iurgient^l ^a) Ciuxv ergo vi^ 
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la v^n-e:^ dans Ifi lieu faim , ou 
CjDjçnme dit ,S?iitt Marc , ( ^ ) 
dans U lieu où elle ne doit pas 
être ) ou enfin comme parle un 
jEtutre EVangelifte , (^) quand 
vous verre:^ les armées entourer Je'- 
rufalem y faehe^ que fa ddfolation 
efi proche; alors que ceux qui font 
dan^ la Judée fuyent dans Us mon^ 
tagnes. Si tant de circonûanjces 
s'accordent avec ce que Thiftoi- 
tt nousaprendrade révénement; 



deritîs abonunatiQnem 
defdladonis , qus dic- 
ta eft à Daniele Pro- 
phetâ, ftantemin lo- 
co fanflo ; qui legit 
intelligat : tune qui in 
Jjidaeâ funt fugiant ad 
montes. Ib. 15. 16. 
^a) Cùm autei^ 



videritîs aboçiînatio- 
nem defolationis, (lan- 
tem ubi non debe( ; 
qui legit intelligat : 
tune qui in Judaeâ funt 
fugiant jxi montes. 
Marc. XIII. 14. 

i^b) Cum autem 
vI4cri(i$ circumdari ab 



w« 
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cette prophétie établît fans dou- 
te la Divinité de Jp'sus- Christ, 
Reprenons la fuite de fon hif? 

floire, 

VL 

Sa mort. 

Ennemi de tops les vices, ï 
-découvroit & mettoit au granf 
jour Torgueil caché & rhipocri 
iie des Dofteurs de la Lo; , qu 
la corrompoient par leurs intei 
prérations. Il leur reprochoitaye 
. confiance , avec ïéle , & en tou 
te occafîon , leur ^varice , lei 
fuperflition , leur ignorance , t 



cxercitu Jerufalgm , 
tune fcitote quia ap- 
propinquavit defolatio 
ejus : tune qui in Ju« 



dasà funt fugîant • 
montes^ Luc. XX 
20. z,u 
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4eiir aveuglement. Au milieu de 
•ces reproches il honorait leur mi- 
-lîiftére , & (<^} /a chaire de Moîfe où 
ils étaient ajffîs^ Il fréquent oit le 
-Temple , ddfiit il faifoit refpefter 
la fainteté ; & renvoyokaûx Pré- 
-treslesil^preuKjqafilpYÔit guéris, 
j Par-là^ii aprënoit auxihommds 
boniment ils dofvent reprendre & 
irépriim^eiieS'abiis.y^ns préjudice 
^lûmrtiftérei'itaWi de'Dku^^Sc 
HKMitsoid qûrie'On^rde la Sinà- 
•go^ueniîisbfifloit jmalgré'fa^ coiv 
;i:upuoa des pimculiers. Mais 



'âram^ ■ mcuiT Teden^nt 



3 



.«lue dixerint vobis » 
itrvate 8c facitè : fe- 

Ti) 



^luidiim opéra. -.ye|;6 
èorum nolite. facefe; 
VUcimt ehiïh & noil fa- 



• 
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zio Preuves HiSTORiQups^ 

elle pencholt vifiblçment à fa rutr 
ne. Le peuple , animé pîir les Pon* 
tifes &. les Pharifiens , ne put 
foufFrif Je'sus-Christ , qui Ta- 
peloit à des pratiques foUdes mais 
difficiles. , , r - . 

- Ainfi le plus; faim j& le meil- 
leur de tous les. hommes devint 
le plus envié & le plus hai » 
ians çefler néanmoins de feire du 
•Jjien à deii cîfoyens indignes ^ 
.dont ; la malice dev©if bientôt le 
mener' à uri iîjplicei înfeme* -^th- 
paravant il voulut donner à iss 
Difciples une preuve ^ un gage 
'deïçin amput : il mangea Tagnèaji 
.pafçal avec eux » &'à lafîp ^éçc 
repas , il changça la fubftçinçe du 
pain & du vin en fa propre çhajr 

l 
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8t en fon fang , dont il les nour- 
rit , & leur recommanda de s'en 
nourrir fouvent en mémoire de 
lui. 

A peine cette augufle cérémo- 
nie, quiaffûroit à TE'glife la jouif^ 
iance perpétuelle de fon E poux , 
ctoit-elle finie , qu'il fe vit aban- 
donné par fes Difciples , trahi & 
livré par Tun d'eux à fes enne- 
mis , renié trois fois par le pre- 
mier & le plus zélé de tous. Ac- 
cufé devant le Confeil , il hono- 
ra jufqu'à la fin le miniftére des 
Prêtres , & répondit en termes 
précis au Pontife qui l'interro- 
geoit juridiquement. 

Le moment étoit arrivé , oii 
la Sinagogue devoir être réprou- 



mm 
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vée. Le Pontife & tout le Goïih 
fieil condamna Je'sus-^ Christ ^ 
parce qu il fe difoit le Chrift , fils 
de Dieu. Il fut Kvré à Ponce-Pi* 
late Préfident Romain : fon in- 
nocence , quoique. reconnue par 
(on Juge, ne put le fâuver ; la 
politique & Tintérêt firent agii 
Pilate contre fa confcience ; & le 
Jufte fut condamné à mort. 

Mais il ne falloit pas que Jiî'sus 
allât au fuplice y fans dénoncer 
encore à Jérufalem >. combien elle 
feroit un jour punie de Findigne 
traitement qu'elle lui faifoit. Com» 
me il alloit au Calvaire , portant 
fur fes épaules la Croix à laquel- 
le il devoir être attaché, (a) ilétoh 



( tf ) Sequebatur au- 



ba populi & mulic- 



tem illum multa tur- 1 rum >qus plangebjaoâ 



tl-fcl t^tef 
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yî^i>i d^ une grande multitude depeii^ 
pie & de femmes ^ qui je frapoient 
la poitrine , Ù qui déploraient fa 
mon. Il s'arrêta ^fe tourna vers eU 
Us , & l^ur dit ces mots : 

Filles de Jérufalem , ne pleure:^ 
pas fur mai , mais pleure:^ fur vous^ 
mêmes & fur vas enfans ; car le 
tèms s^aprache auquel on dira : Heu-- 
reufes les ffénles ! heureufes les en- 
trailles qui nom point porté d\n^ 



&lamentabantur cum. 
Converfus autem ad 
fflas Jefus , dixit : Fi- 
Xat Jérufalem , nolite 
ilcrc fuper me, fed 
{oper vos ipfas flete , 
& fuper filios veftros ; 
quoniam ecce venient 
diesyin quibus dicent : 
fieaue (leriles, & ven- 



îtres qui non gènue- 
runt i & ubera quae 
nonlaftaveîunt! Tune 
incipient dicere mon- 
tibus , Cadite fuper. 
nos ; & collibus,Ope- 
rite nos. Quiafiinvi- 
ridi ligno haec faciunt , 
in arido quid fiet ? 

Luc. XXIII. 27. «•/: 

T* • • • 
IllJ 



i*HM 
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fems , & les mamèUes qui n'en ont 
point nourris ! Ils Commencèrent 
alors à dire aux Momagnes y Tarn- 
be:[ fur nous ; & aux coïRnes , CoU'- 
yre'^'-nous. Car fi le bais ver^ efi 
ainfi traité , quefera-ce du hoisfec ? 
Si rinnocent^fi le Jufte fbuffre 
un fi rigoureux faplice , qtfe doi- 
vent attendre les coupables ? 

JÉSUS continua enfuîte (on 
chemin vers le lieu , où il devoît 
être immolé , plutôt à la juflicc 
de fon père qu à la fureur de (es 
ennemis, i^infî le plus grand de 
tous les crimes donna lieu à la 

plus parfaite obéiflance qui fût 
jamais : le Sauveur ^ maître de 
fa vie & de toutes chofes , s'a- 
bandonna volontairement à la 



»•■»! Il 
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barbarie des méchans , & offrit 
le iàcrifice qui devoir être Tex* 
piation du genre humain. 

Sur la Croix , & dans les hor- 
reurs du fuplice le plus cruel & 
Icî plus infâme , il confèrva la li- 
berté d efprit toute entière y & 
niême la tranquilité. Il pria pour 
fes boureaux j il récompenfa la 
foi du bon Larron ; il pourvut à 
la confolation de fa mère ; il 
vit les prophéties s'accomplir , 
( a ) fis habits partagés entre fis 
boureaux^ fil robe tirée au fin i & 



(4) Milites ergb chm 
crucifixifTent eum , 
acceperum veftimen- 
ta ejus , [ & fecernnt 
quatuor partes , uni^ 
cuique militi partem] 



& tunicam. Erat ai> 
tem tunica inconfutl- 
lis, defuper contexta 
per totum. Dixerunt 
ergo ad invicem : Non 
fcindamus eam ^ fed 
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afin que tout ce qui avoit été pré- 
dit, s'exécutât, (*) on l' abreuva di 
vinaigre. Alors il dit : (a) Tout 
tjl confomméé 

A ce iriot tout changea dans 1* 
mondé* La Loi eefla , fes figure* 
pafférent , fes facrifi^es farent 
abolis par une oblation plus par* 
faite. Cela fait Jfi'sus-CHaisî 
expira avec un grand cri. Toute 
la nature s'émut : des ténèbres 
épaîfles couvrirent pendant trois 
heures la furface de la terre ; le 



fortiamur de illâ cu- 
jus fiu Ut fcriptura 
impleretur dicens : 
( /y; 2T, 19. ) Paniti 
fiint veftimenta mea 
fibi , & in veftem 
xneam mi féru nt for- 



( » ) Sup. Cà. IL Art. IL 



tem» Et milites qui- 
dem hac fecerunt. 
Joan, XIX. 23. 24. 
(a) Ciim ergb ac«» 
cepiflet Jefus acetum , 
dixit : Confummatum 
eft. U. 30» 



téabmmaàÊàt 



DE LA Religion. 227 



foleîl s'obfcurcit ; le voile qui fer- 
moii rentrée du Sanftuaire , fe 
déchira en deux de haut en bas ^ 
pour marquer que le Ciel venoit 
d'être ouvert aux âmes faîntes. 

La terre trembla , les pierres fe 
fendirent ; les tombeaux s'ouvri- 
rent ; & plufieurs Saints reffufci- 
térent & parurent dans Ta faînté 
Cité après la Réfurreftion du Sau- 
veur : le Centurion qui le gar- 
doit , étonné d une telle mon & 
de tant de prodiges , s'écria : (a) 
Celui-ci était vraiment le Fils de 
Dieu , & les fpeftateurs s'en re- 



(«) Centnrio au- 
tetn , & qui ciim eo 
•rant cuflodientes Je« 
fum , vifo terrae motu 



& his quae ftebant ^^l Videns autem cen* 



tîtnuenint raldè , dL 
cernes : Verè filius. 
Dei erat ifte. Math^ 
XXVII. 54. 
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tournèrent en firapant leurs 
ttînes. 

La Çonrîance dfé Je* s 
Christ, les miracles arri^ 
fa mort > avoîent fendu ira 
^ait le triomphe de. (es e 
niis ; Texe'mple du Centt 
les faifoît trembler. Le 
vèur a voit prédit à (es Dîfc 
fà mort & fa réfurreftion , en 
défendant d'en parler qu'a 
l'événement , & ils n'avc 
point compris ce qu'il leur di 
ni reçu cette éfpérance fi ce 
lante pour eux. D'autre pa 
n'en avoir parlé au peuple 

ttïrîoi , <jui e^ ad- ait : Verè hic 
verfo ftabat , quia filius Dei erat. . 
fie damans expiraflet, l XV, 39. 
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d*une manière çquivoque par la 
comparaifon ^veç le Prophète 
Jonas. 

Mais tandis que les paroles les 

plus claires n*a voient pu fuf* 

i^xe pour perfuader les Apôtres ^ 

^ les gaf antir dp fcandale qu'iis 

prirent de la mort de leur Maîtçe ; 

de$ difçours beaucoup plus obl^ 

curs furent fuffifans pour inquié-^ 

:icr l^ Juift. ï-es miracles , les 

proies de JjE'sys-CBJ^isT les al- 

4axfnérent 3 mais fansle^r donnçr 

l;dée qu'il dût reffufciter ; il$ 

aâméretit piçiix imaginer que 

^fe?'' |^if(;îj)le5 eiîlgy^rpignt ioa 

eorps> * 

•• ■ " ■ 
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VIL 

' Kéfurreciion de Je'sus-Chrisi 
Ses diverfes aparitions. Son 
Afc^njion dans U Ciel. 

Pleins de cette inquiétude é 
•de ce^ foupçons / ils priérér 
donc Pilate de me^ttire -une gard 
à fon tombeau , (a) de peur ^ \\ 
dirent- ils > que fis Difciples ; 
'-tiennent enlever fort • Corps • ^' !6^0 
^4^fent au peuple ; ILejl rejfufd 
'd'entre les morts. Le Gouverna 



{ /» ) Altéra autem 
'die quae eft Parafce- 
*ven i cOfiv^nernm 
Principes facerdotum 
& Pharifœi ad Pila- 
tum , -dicentes : 'Do- 
mine , recordati fu- 
^us , quia feduâpr 



illedixitadhucvivei 
Poft trçs dîes'reft 
ga«v.^iQl>e-e^ cdft 
diri fepulchrpm ijfji 
in diem tertium 5 1 
.'fbîtè veniant difcipi 
ejus,& furentur eun 
& dicant plçbi : Su 
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îlomain leur permif de le garder 
«ux-mêmes , afin quils fuflent . 
plus certains de ce qui pourroit 
arriver. 

Cependant ce qui faifoit pren- 

vdre tant de précautions aux enr 

nemis de Je'sus-Christ , n'avoît 

iaiiTé djans refprit de fes Difciples 

aucune idée , ou du moins aucu-r 

lie certitude qu'il dût reflufciter. 

• I^e fcandalç de la Croix fembloit 

-leur avoir fait oublier la puiflan- 

'ce de leyr Maître, dont ils a voient 

vu tant d'effets furprçnans &'inr 



texii à mortuis ; Se erit 
' lioviffimus'error pejor 
priore. Ait illis Pila- 
is : Habetis cufto- 
idiatn ; ite , cuAodite 
4cut fcitis^ IIII autem 



abeuntes^ tnunierunt 
fepulchnim , fignaïi- 
tes lapidem ^ c\xtc^ 
cuftodibus. Mathf 

XXVII, (f^. €• /, 



232 Preuves historiques 

dubkables ; tous généralenient 
CTpy oient f^ mort fanj aucjin iç* 
tour à la vie, 

• ■■ 

Les faintes femmes , qui lui 
avoient été le plus attachées pen- 
dant fa viie ^ étoient plçines dé 
cette opinion ^ lorfqu^e I^e Qi^tin 
du Dimanche elles vinrent à fop 
fépulchre , dans la feule penfâs 
d embaumer fonforps , & de lui 
rendre les derniers deyojrs , dont 
elles n'avoient pu s'aquitter à 
caufe du jour du Sabat. Np k 
trouvant plus , elles le crurent 
enlevé • Madeleine vint toute 
éijîue le dire à Pierre & à Jean , 
qui étant acourus , & ne voyant 
quç les linges & le fuaire , eurent 
à peu près la même idée i car au 

raport 



imm 
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laport de Tun d'eux , (a) ils 
ignoroient VE\ruurc^ & le ynijlérc 
de la Réfurreâion. 

Madeleine étoît (î pleîne de 
cette penfée , que lors même que 
deux Anges lui demandèrent le 
fujet de (es larmes > elle leur ré- 
pondit qu'elle pleuroît , parce 
qu'on avoit enlevé fon Seigneur , 
& qu elle ne fa voit où on l'avoir 
mis. Un moment après voyant 
jE'sUs-CHRisxfansle connoître, 
qui lui faifoit la même queftîon , 
elle lui dît fans faire attention à 
fés paroles , & le prenant pour 



( 4 ) Nondiim enîm 
fcrebant - fcripturam f 
qoia opoitebat eaot 



à tnortuîs rdurgere* 
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le jardinier : (a)r Si ccfi vous c^ 
Vave:^ enlevé , dites - moi où vou 
l'avei mis y & je l^ emporterai. 

Voilà de quoi refprit de Ma 
deleine étoît plein , lorfque Je' 
sus-Chr^ist fe découvrit pleine 
ment à elle , enTapelant de foi 
EonL,,avec le ton de voix quel 
le ne pouvoit méconnoître^ Voi 
là ce que penfoient les aum 
femmes^ avant que les Anges, k 
cuiTent détrompées , & qu'elk 
euflent eu le bonheur d'embral 
ferles pieds duSauveiu*. Etvoil 
ce que les Apôtres sobilinéreii 



( a ) lUk exiflimans 
«giia hortùlanus effet ,, 
dicit ei : Domine , fi 
tok iiiihiIifU eujXL), dL-^]i 



cita mihi ubi pofuif 
eunr; & ego-eamto 
lanu. loofu XX*. I5> 



Améhéé 
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k penfer , malgré tout ce que leur 
purent dire Madeleine & les au- 
très femmes. 

Ce jour-là-même deux Difci- 
ples fe réparèrent des autres , & 
prirent le chemin d'Eitomaiis ^ 
pour retourner vrai-femblable- 
jn^nt à leur première profeflion , 
n ayant plus d efpèrance , quoï- 
qulls confervaffent toujours de 
hi vénération pour leur Maître. 
]t fe joignit à eux dans le che- 
min , mais fans fe faire connoî- 
tre , & par fcs queftions il les 
obligea de découvrir leurs pen- 
fées. 

Ils lui firent en deux mots 
Fhiftoire de Je*sus-Crrist> 
le récit de fa mort ^ & fon éloge i 

Ni) 
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& après lui at air dit qu'ils afvoient 
cfpéré qa'il rachet€foïtIfraë[,ils 
lui firent bien fentir qu'ils n'y 

comptoient pitis , malgré ce qu'ils 
avoient oui dire le matin aux 
faintes femmes. Alors Je su^pre* 
nant la parole , leur prouva par 
les Prophètes , {a) qu il fallait que 
le Chriji fouffrtt , & qu'il entrât 
cinji dans fa gloire. 

Ils ne le reconnurent cepen^ 
dant ni à fa figure , ni à fa voix y 
ni à la fagefTe de {es difcours , 
quoiqu'ils en faflent touchés ; 
leurs yeux ne s'ouvrirent qu'à la 



(tf)Offaltî,&tar- 
êi corde ad creden- 
dum , in omnibus quœ 
ïocuti funt Prophetae ! 
non-ne hdsç oportuit 



pati chriftuni,'& ira 
initare inf glorian 
fuam.. Luc. XX1\?» 
2{, 26» 
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fraftion du pain après le repas 
qu'il fît avec eux. Ils fe levèrent 
au/Iîtôt , retournèrent à Jérufa- 
lem vers les Apôtres y à qui ils 
racontèrent tout ce qui leur étoit 
arrivé , fans toutefois fe faire croi- 
re , comme le remarque un ÉVan- 
gélifie > quoique Je'sus-Christ 
fût aufE aparu à Pierre ce )our- 
ta. 

Mais aiï moment que les deux 
Difciples faifoient leur récit , le 
Seigneur parut tout-à-coup au 
nilieu de FafTemblée , en leur 
buhaîtant la paix , & en les 
exhortant à avoir confiance» Ce- 
)endant frapés d'étonnement , ils 
Imaginoient voir un Efprît. Je'- 
vs les rafsûra ^ en leur montrant 
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fes mains & Tes pieds , où- les ou- 
vertures des ck>us paroifToient 
encore j & pour achever de vain- 
cre leur incrédulité 9 qui réfiftoit 
toujours à des preuves fi palpa- j 
bïes , il eut la condefcendance 
de manger de ce qu'ils lui offri- 
rent*. Il leur montra enfurte pat 
les E'critures , dont il leur don- 
na rintellîgence , qu'il ne faifoît 
qu'accomplir ce qui avoit été 
écrit de lui. 

S. Thomas néanmoins^ , qui 
ctoit abfent lors de cette appari- 
tion y maïs qui fut inftruit dé tout 
par les autres Difciples , conti- 
nua de la nier , fans vouloir fe 
rapprter qu'à lur-même & à f» 
propre expérience > fux tout et 



r 
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qu'on lui diibk ;. ajoutant quil 
vouloir mettre lui- même fou 
4oigt dans les ouvertures des* 
dous^ & fà main dans celle du^ 
côté j^^^dont les «wrres s'étoîent 
contentés d avodr la vûe^ Voilà 
un homme bien éloigné d^une 
incfiferéte crédulité. Comment 
4onc fiit-il perfûadé ? 

(a)^ Huit jours après^ les- Difci^ 
fies étant dans la mcdfan y & Tho- 
mas arec ezix j Je'sus vint^ les 
portes ètam fermées . Il fe préfentœ 
mu milieu dUux y & leur dit : Lm 



%d) Et poft^ dies oc- 
O-y iteritmerant Dif- 



dixitr Pax vobi^.Deim 
de dicit Thomae :. ii^- 



cipoli ejus intiis » & ferdigitumtaumhuc,, 
Thomas ciim «$• Ve- 1 & vide manus meas ^ 



ttt JefuSijanuis claufts» 
le ftetitiai2iediO)r& 



& aff«rmanum tuanv 



I40 Preuves historiques 



, , " 4 



paix fait avec ^^oiis. Il dit enfidtt k 
Thomas : Aporte:^ ici votre Jo^ 9 
& voye:( mes rriâiris } ùpone^^vom 
main , & mette:(-la dans mon cêti; 
& nefoye:[pas incrédule ^ mxùsjijil' 
le. Thomas répondit , & lui dit : 
Fous êtes mon Seigneur & mon 
Dieu. Je^sus lui dit: Vous wt^ 
cru ^ Thomas , parce que vous nicb^ 
Ve:^ vu : heureux ceux ijui ont cru 
fans avoir vu. Etoît - il poffibic 
que rincrédulité de S, Thamas 
ne cédât pas à à^s preuves fi réel- 
lés & fi palpables ? 

meum .; & noli effe 1 yidifti me , Thoma ,' 
incredulus (ta fidelis. credidifti : beatî , qui 
Refpondit Thomas , fion viderunt , & ere- 
& dixît ei : Domînus diderunt>i Joan. XXt 
meus jj & Deus meus. 26. 6»/^ 
Dixit «i Jefus : quia 

Enfin 
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Enfin Je^sus-Christ pour con- 
firnier la foi de fa, réfurreftion , fe 
montra à diverfes fois & en di- 
veries circonftances. Ses Difci- 
^lesle virent .€!n particulier , & le 
-virent aufli tous çnfemble^ Il fe 
montra une fois à plus de cinq- 
cens hommes affemblés. Un Apô- 
tre , qui Ta écrit , (aj afsûre que 
la plupart d'eux vi voient encore 
dans le tems qu'il Té cri voit. 

Ainfi J e's u s-C h r I s t ref- 
fucitç donna à fes Apôtres tout 
le tems qu'ils voulurent pour le 
bien confîdérer ; & après s'être 
rois entre leurs mains en toutes 



( j) Deti^de vifus eft 

■ 

plufquàin quingcntjs 
fratribus fimul , ex 
Ijuibus inulci manent 



ufque adhuc , quidam 
autem dormicrunt. i« 
Cor. XV. 6. 

X 
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les manières qu'ils le fouhaitérçnt, 
enforte qu'il ne pût plus leur reff 
ter le moindre doute , il leur or* 
donna de porter témoignage de 
ce qu'ils avoient vu , ouï , & 
touché , de commencer par Jéru- 

falem , & delà de fe répandre 
par toute la terre , (a) pour inf 
truire toutes les nations ^ & les ba^ 
nfer au nom du Père & du Fils & 
du S. Efprit, 

J e's u s-C k r I s t leur pro- 
mit ( ^ ) d'être avec eux tous les 



{a) Euntes ergb 
docetc omnes gentes, 
baptifantes eos in no- 
mine Patris , & Filii 3 
& SpiritûsSanéli; do- 
lentes eos fcrvarc om- 
nia qnœcumque man- 



davi vobis. Math 
XXVIII. 19. 10. . 

(^)Etecceegovo- 
bifcîim fum omnibus 
diebus, ufque ad con- 
fLimmationem fieculi« 
Ib. 20. 



^m 
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Jours jujqu^à la confommadon des 
fiécles , & de ks fortifier par la 
préfence de fon S. Efprit. {a ) Je 
vous enverrai , leur dit - il , ce que 
mon Père a promis , c*eft-à'-dire , 
le S. Efprit : en attendant tene:^-^ 
vous en repos dans Jérufalem , juf- 
quà ce que vous foye\ revêtus de la 
Jorce d\enhaut. 

- Il les conduifit enfuîte fur la 
montagne des Oliviers , voifine 
du bourg de Béthanie , afin que 
Ifi même lieu qui avoit été le 
tlîéâtre de fes premières humilia- 
tions 5 puifque c'étoit là que le 
traître Judas Tavoit livré aux 



. ( il ) Et ego mitto 
jxromifTum patris mei 
ta vos : vos autem fe- 
4ete io civi'tate^^uQad 



ufque induamini vîr- 
tute ex alto. Joan% 
XXIV, 49- 



Xij 



^^ 



^m 
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Juifs , fut aufli le théâtre de fon 
triomphe, l-à, après leur avoir 
remis devant iesyçux tous les 
préceptes qu'il leur avpit donnés 
dans Tes différentes apari^ons^ 
& leur avoir renpuvellé Içs mê» 
jnes promefles m {a) il éUva k^ 
mains & les hnit ; & en les benift 
Jant^ ilfc fépam d^eux , & il fut 
enlevé dans le Ciel; il i^b^y montd 

ecce duo vicl aAiterunt 



( /» ) Et eleyatis ma- 
nibus fuis bcnedixit 
eis. E^ faftum eft , 
dîim benediceret ilUs, 
recceilit ab eis,&fere- 
batur in cœlum, Luc. 

XXIV. 50.^1. 
ih) Videntibus iU 

lis elevatus eft, & nu- 

bes fufcepit eum ab 

oculis eoTum. Cum- 
que intuercdtur in 

calum eumem illum, | ' 



juxtà illos , in veftibus 

albis , qui & dixerunt: 

Viri Galilaei , quid 

ftatis afpiçientes iQ 

caelum ? Hic Jefus , 

qui a^umptus eft à 

yobi§ iji ccçluip , fiç 
veniet , quemadmo- 

dum vidiftis eum eun* 

tem in cœlum. AS. \ 

9.6'/, — - 
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.DE LA Religion. 24c 



Jmim 



\ leurs yeux y & ils le virent s^y 
{lever ; mais dans la fuite une nuée 
le déroba à leurs yeux^ 

Et comtne ils étaient attentifs à 
le voir monter au Ciel y deux hom-- 
mes vêtus de blanc fe préfentéren^ 
foudain à eux y & leur dirent: 
Hommes de Galilée ^ pourquoi vous 
arrête:^ - vous à regarder au Ciel t 
Ce Je^ s V s y qui en vous quit" 
tant s^efl élevé dans le Ciel^ viendrez 
de la même forte que vous l^y ave:^ vu 
monter. ( a ) Alors les Difciples 
t ayant adoré y retournèrent à Jéru^ 
folem , comblés de joie ; Ù ils et oient 



( 4P ) Et ipfi adoran- 
tes, regreffi funt in Je- 
nifalem cùm gaudio 



per în templo , lau* 
danteis & benediccn* 
tes Deum , Amen* 



magno ; & erant fem- Luc. XXIV. 5 z. 53, 

Xiij 
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fans ceffe dans k Temple ^ loum \ 
&béniJlfant Dieu. 

VIIL 

Defcente du S^ Efprit. Progrès de 

l'Evangile. Simon le Map- 

cien premier hérétique. Couver. 

fion de Saint Paul. SimboU des 

Apôtres .^ 

Le jour de la Pentecôte étant 
venu , comme tous les Difciples 
étoîent dans le Cénacle àTheure 
de Tierce , c'eft-à-dire vers neuf 
heures du matin j le S» Efprit vint 
fur eux en forme de langues de 
feu y & ils commencèrent à par- 
ler diverfes langues , en louant 
-Dieu. Le peuple qui étoît venu 
*^à Jérufalem de tous côtés pour 
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la fête y accourut en foule autour 
i'euxl II y en avoit de toutes les 
nations du monde , quoique tous 
fuifs de Religion. 
Les uns étoient Juifs de naif^ 

(ance , les autres pf ofélites , c'efl- 
!l-dire convertis du Paganifme au 
fudaîfme. Les uns étoient habi- 
:ans de Jérufalem , les autres s'y 
Touvoient feulement en paflant 
i Toccafion de la fête ; & ils y 
koient venus cette année en plus 
rrarid nombre qu*à Tordinaire, 
jetfuadés que le Meffie alloit pà- 
oître. Carilétoit certain fuivarit 
es prophéties , & particulière- 
nent fuivant celle de Daniel, 
[ue fon tems étoit arrivé. 
Ce peuple mêlé de tant de na- 

lUÎ 
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lions fut extrêmement furpris 
dVntendre les Apôtres , tous Ga* 
liléens, parler les langues qui 
etoient naturelles à chacun d'eux* 
S. Pierre prit la parole , détrui- 
sît le préjugé où étoient les Juife 
que les Apôtres étoient yvrîes ^ 
leur aprit que cette . merveille 
étoît un effet r de l'effufionduS. 
Efprit ^ & leur prêcha enfuite 
Je'sus de Nazareth qu'ils a voient 
crucifié , leur déclarant que c'é- 
toit le Seigneur & le Christ ^ 
& les exhortant à fe faire tous 
batifer en fon nom , pour rece- 
voir la rémiffipn de leurs péchés 
& le don du S. Efprit. Trois mille 
fe convertirent cette fois , re>* 
curent le batême , & augmentée 
lent le nombre des Difciples, 
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Bientôt après Un boiteux dé 
Haiflande guéfi par S. Pierre 
à la porte du Temple ati nom de 
JÉSUS , fit accourir le peuple , 
& TApôtre en prît encore occa* 
fion de leur prêcher Je'sus- 
Christ. Il y eut cinq mille 

hommes qui fe convertirent. Là- 
déflus S. Pierre ^ & S, Jean qui 
Taccompagnoit , furent arrêtés 
& préfentés au Sanhédrin qui 
étoit le Confeil fouverain des 

Juifs. On leur défendit de prê- 
cher au nom de Jfc'sus; mais 
ils répondirent avec fermeté , 
qu'ils étoient réfolus de défobéir 
aux hommes plutôt qu'à Dieu. 
Ils furent cependant renvoyés; 
& les Apôtres vinrent trouver le;î 
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Fidèles > qui en rendirent grâces 
k Dieu, (a) Ils étaient tous unis 
enfemble ; & tout ce quHls avoicnt 
étoit commun. Ils vendoient kurs 
j>oJfeJ[Jions & leurs biens ^& illesdif 
tribuoient à tous ^ félon le befoin dt 
chacun ; enfone quil ny avoït 
point de pauvres parmi eux. Les 
Fidèles renonçoient ainfi à leurs 
,biens , pour pratiquer exafte- 
nient le confeil du Seigneur > de 
tout quitter pour le fuivre , & 



(il) Omnes ctiam 
qui credebant, erant 
pariter; & habebant 
omnia (jommunia. 
PoflefEones & fub- 
ftanthis vendebant & 
dividebant illa omni- 
bus,prout cuique opus 
"trat.il(î?. IL 44, 45. bantantepedes Apof» 



Neque enim quif 
quam egens erat imer 
illos. Quotquot enim 
pofleflbres agrorum 
aut domorum erant , 
vendentes afferebant 
pretia eorum qu« 
vendebant , & pone- 



Uni I 
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pour n avoir rien qui les attachât 

à la ville de Jérufalem, fâchant 

qu'elle devoît être ruinée avant 

^u'il fe paffât une génération ^ (^) 

comme ^ Je'sus - Christ Favoit 

prédît auparavant. 

Les Apôtres faifoient touiours 
une infinité de miracles ; & le 

nombre des Fidèles augmentoit 
à proportion. Le fouverain Pon- 
tife les fit encore mettre en pri- 
son ; mais un Ange les en déli- 
vrasse ils allèrent prêcher dans le 
Temple. On les y arrêta , on 
les amena devant le Confeil, qui , 
après les avoir fait fouetter ^ les 



toloram. Dîvidebatur 



cuîque opus erat. Ibm 



iutem Cngulis , prout IV* 34» 3 S- 
i^)Sup^ Ch.lJLAruF. 
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renvoya avec une nouvelle dé- 
fenfe de parler davantage au nom 
de Je'susj 

(a) Mais les Apôtres s^en air 
létent joyeux d^ avoir été trouvés 
dignes de recevoir pour lui cet af^ 
front ; & ils ne cejférent d'enfeigner 

tous les jours dans le Temple & 
dans les maijons. Le nonibre des 
Difciplès croiflant donc chaque 
jour , on fut obligé de charger 
{*ept hommes de la diftribution 
de ce qui étoît nécefîaire à cha- 
cun , & de Tadminiflration de 



( <2 ) Et illi quidem 
ibant gaudentes à 
confpeftu Concilii , 
quonîam digni habiti 
funt pro nomine Jefu 
contumeliam pati. 



Omni autem die non 
cefTabant , in Templo 
& cire à domos do- 
centesj&evangelizan* 
tes Chriftum Jefunii 
Aâ, V. 41. 42, 



mm 
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l'Euçharîftie , pour ne laifTer aux 
Apôtres que Ip foin de la parole^ 
Ce furent les premiers Diacres , 
qui prêchoient même quelque^ 
fois rEV^ngile daps les occa-? 
iîons. 

S. Etienne , le premier des 
piacres , étant plein de grâce 

& de force , faifoit de grands 
miracles & prêchoit librement 
Je'sus-Cîirïst. Les Juifs incré- 
dules fufçitérentde faux témoins, 
qui Taccuférent d'avoir blafphé- 
mé contre Moïfe & contre Dieu; 
^ fermeté mit fes ennemis en fu- 
reur ; ils le traînèrent hors de la 
Ville &: le lapidèrent, tandis qu'ui^ 
îeune homme nommé Saul gar- 
(loit les manteaux de ceux ^ui 



r •//■';. 



ci pc 

dans 

cens 
fie. . 
fon . 



«i 
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diiperfés furent comm^ une fe- 
nience répandue pour fruftifier 
plus loin ; car ils prêchoient par-^ 
tout rE'vangile , np l'annonçant 
toutefois encore qu'aux Juifs^ 
$. PhilipSy le fécond des Diacres j^ 
prêcha à Samarie , & plufîeurs 
Rirent batifés, entre autres un 
nommé Simon, qui jufques-là 
avoit abufé le peuple par les preG- 
tîges de la magie* 

S. Pierre & S. Jean vinrent 
alors à Çamarie pour impofer les 
mains aux nouveaux batifés. Si- 
mon voyant que par cette céré* 
monie on recevoir le S. Efprit ^ 
offrit de l'argent aux Apô- 
tres pour obtenir le même privir 



256 Preuves historiques 

lége» {a)(^ue ton argent périjjt avec 
toi , lui dit S. Pierrç , puifque tu as 
cru pouvoir acheter le don de Dieu^ 
Il Texhorta enfuite à faire péni- 
tence. Mais Simon au lieu de fe 
convertir , abufa du nom de 
Je's us-Christ pour faire 
une fefte particulière: il fut de- 
puis le plus grand adverfkire des 
Apôtres , & le premier auteur 
d'héréfie, 

Il fe donna pour Dieu , difant 
qu'il avoir paru à Samarie comme 
Père 5 en Judée comme Fils , & 
en d'autres lieux comme S. Ef* 
prit : il difoit qu'il n'yavoit point 
d'œuvres naturellement bonnes 



(j) Pecunia tuate- 
cùm fit in pcrditio- 
îicm,quoniam donum 



D.ei çxiftimafti peco- 
nia poffideri. JA 
VIII. 20. 

OU 



* 



DE LA Religion. 257 

^ ■ ■ ■ 

OU mauvaîfes ; d'où s'enfuivoit 
que Ton pouvoir faire ce que Ton 
vouloit. Il agîflbit très - confé- 
quemment à fes principes , vi* 
vant dans une licence honteufe , 
Tefaifant adorer fous le nom de 
Jupiter , & fa concubine fous le 
nom de Minerve. Pour s'attirer 
plus de feftateurs , en les déli- 
vrant du péril de liiort auquel les 
Chrétiens s'expofoient , il leur 
enfeîgnoit d'être indifFérens pour 
toutes les Religions. 

Cependant Saul , toujours ani- 
mé contre les Chrétiens ^ avoit 
obtenu du fouverain Pontife des 
lettres pour les Sinagogues de 
Damas , afin que , s'il s y trou- 

/Voit des Difciples de Je'suSv 

y 
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il les amenât prifonniers à Jéru* 
falem. Sur la route il fut tout-à- 
coup environné d'une lumière 
célefte; le Seigneur lui aparut; 
Se par un miracle irK>uï j ufiju'a- 
lors , de perfécuteur il le fit non- 
feulement défenfeur , mais zélé 
prédicateur de la Foi* 

Il lui découvrît le fecret pro- 
fond de la vocation des Gentils 
par la réprobation des Juifs in. 
grats , qui fe rendoient de plus 
en plus indignes de l'EVangile. 
Auffitôt il prêcha la Foi aux ido- 
lâtres, fans confulter les Apôtres , 
parce qu'il avoir tout apris de 
Je'sus-Chrtst. Les payens fe 
convertirent en foule : & la firreor 
excitée par la jaloufie transporta 
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es Juifs Contre Saul , parce qu'il 
)rêchoît aux Gentils. 

Hérode Agrippa , neveu & 
uccefleur d'Hérode Antipas , & 
>etit-fils de TAfcalonîte , cher- 
:hant tous les moyens de gagner 
'aflFefïîon des Juifs y fit mourir 
par le glaive S. Jaques fils de 
Zébédée ^ frère de S. Jean , & 
ît emprîfonner S. Pierre , qui fut 
délivré la nuit par un Ange. Ce 
fut peu de tems après que les 
Apôtres fe difperférent pour al- 
ler prêcher l'Evangile par tout le 
monde. 

Mais avant leur difperfîon ils 
compoférent le Simbole , c'eft- 
à-dîre Tabrégé de la Foi , qui 
devoit diftinguer les Fidèles des 

Yij 
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Juifs & des Hérétiques. Alors 
S. Pierre , qui gouvernoit depuis 
fept ans TE glife d'Antioche , en 
remit la conduite à EVode fou 
Difciple 9 6c transféra fbn fiége 
avec celui de rEglîfe Catholique 
à Rome , oà il fe rendit avec S* 
Marc & plufieurs autres , pour 
combattreSimon leMagîcîen^qai 
s y faifoit adorer par fes preftiges» 

IX. 

PremierConciIe à Jérufalem. Voya* 
ges de S. Paul. CaraMéres de h 
Chanté Chrétienne . Martiredes 
Apôtres S. Pierre & S. PauU 

L E Démon , jaloux ies pro- 
grès de TEVangile ^ fufcita parmi 
• les Fidèles ^ des faux frères qui 
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y mirent la divifion. Cérinthe 
faux Apôtre , à la tête de quel- 
ques Juifs batifés ^ prétendit que 
les Fidèles ne pouvoient être fau- 
ves fans la cîrconcifion & les 
jautres obfervances de la Loi Mo- 
laïque. Cette difpute mit le trou- 
ble dans TEglife d'Antioche , & 
l'on réfolut , pour mettre fin à 
la difpute , d'envoyer Saul ^ qui 
avôit alors le nom de Paul ^ avec 
Barnabe &quelques autres frères, 
pour confulter là-deffus les Apô- 
tres & les Anciens de TE'glife de 
Jérufalera. 

On s'aflembla donc dans cette 
ville y & ce fut le premier Con- 
cile tenu dans TE^glife. II y avoit 
cinq Apôtres , S» Pierre > S. Jean, 






!i6i Preuves historiques 



^Hi*B*Éiiriiata 



S. Jaques fils . d'Alphée > connu 
communément fous le nom de 
frère du Seigneur, parce qu'il 
étolt fon coufin , S. Paul & S» 
Barnabe. Après qu'on eût bien 
agité la queftion , S. Pierre ou- 
vrit les avis , en jugeant qu'il ne 
falloit point charger les Gentik 
d'un joug que les Juifs n'avoîent 
pu porter , mais que tous dé- 
voient également fonder lefpé- 
rarice de leur falut fur la grâce de 
Notre Seigneur Je'sus- 
Christ. 

Il jugea ainfi à caufe des grâces 
qu'on avoit vu répandues fur les 
payens lors de leur batême, ayant 
xeçu alors le S. Efprît auffi bien 
ijue les Juifs. S. Paul & S. Bar- 
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jiabé confirmèrent enfuite le mê- 
me jugement par le récit des mer, 
yeilles queDieu avoit opéréespar 
leur miniftére parmi les Gentils. 
S. Jaques fit voir enfuite qu'un 
tel jugement étoît conforme aux 
E'critures , & à ce qu'a voient dit 
les Prophètes fur la vocation des 
Gentils. Le S. Concile jugea 
donc que les Gentils convertis 
ieroient difpenfés du joug de la 
loi Mofaïque. 

( a ) Les Apôtres dans ce Con- 
cile donnèrent l'exemple que TE*- 



{a) Convenerant- 
i^e Apoftoli & fe- 
jiiores videre de verbo 
hoc, Cùm autem ma- 
gna conquifitio fieret , 
fivgens Petrus dixit ad 



eos : Viri fratres, vos 
fcitis quomam ab an- 
tiquis diebus Deus in 
nobis elegit , per os 
meum audire Gentes 
verbum Evangelii^ Sç 
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glife a fuivi depuis dans les Con- 
ciles généraux* S. Pierre préfî* 
doit à laflemblée , il en fit Yovt^ 
verture , il propofa la quefHon ^ 
& après qu'elle eût été agitée 
entre tous eeux qui étoient pré- 
(ens , il porta le premier fon 

credere. £t qui norît | tiam bommi Jefii 

Chrifli credimus fal« 

vari quemadmodion 

& illi. 

Tacuît autém om* 

hil difcrevit intcr nos ! nîs multitinlo , & au- 

•/•_ . diebanf Bamabam & 
Paulum , narrantes 



corda Deus , teftimo- 
nium perhibuit ,- dans 
îllis Spiritumfanéhim 
ficut & nobis ; & ni- 



& illosjfide pufificafls 
corda eorum. Nonc 
crgo quid tentatis 



quanta Deus feciflet 



Dcum , imponere ju- 1 figna & prodigiâ in 



gum fuper cerviccs 
Difcipulorum , quod 
neque patres noftri, 
neque nos portare po- 
tuimus 7 Sed per gra- 



Gentibus per eos. 

Et poftquam tacu^ 

rurtt , refpondit Ja* 

cobus dicens : Vift 
fratres , au dite me* 

jugement 
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jugements Les autres Apôtres ju- 
gèrent après lui ; mais les Prêtres 
& autres afiîftans ne furent que 
tjéaioîns , parce que les Apôtres 
feuls devoîenr juger. 

La décifion fut fondée fur les 
E'critures & formée par le com- 



^i^noo aarravit quem- 
admodum primîiin 
Deas vifitavit fuoiece 

I 

ex Gentibus populum 

nomiai ifiio. Et huic 

.coacpr^ai^t vcrbaPro- 

-phetarum , ficutTcrip- 

tum e^ : £ jimos. IX. 

,iu i2.]P.oûhaBcre- 

vertar, &reaedificabo 

taberaaçulumDavid > 

.qaod decidit ; & di- 

pjita ejiis resdificabo, 

& erigam illud : ut re- 

guir^t c^teri homi-f 



nutn Domiiiam, &' 
Maaes Gentes fuper 
quas învocatum eft 
nomen meum , dick 
Dominus faciens hsc. 
Notum à fsculo eft 
Domino opus fuum, 
Propter quod ego ju« 
dico noni inquietan 
eos , qui ex Genti« 
bus convertuntur ad 
Deum ; fed fcrib ère 
ad eos ut abftineant 
fe à contaminatîoni- 
bu$ limulç^chrorumi 
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mûn conCentetnèni'^s Apôtres, 
On la rédîgea'par écrit comme un 
ojacle, & on dit^veç confiance î 
Jlafemblé bon au S^ EJprit & à 

nous. Enfia on envoya cette dé- 
cifion aux Fidèles , non pour être 
examinée y mais pour ^tre reçue 



& fornicatîoiM » & 
fu£Focatis , ^ fangur 
-ne. Mo'ifes enim à 
temporibus antiquis 
hahet in fingulis çivi- 

tatibus , qui eum prae- 
.dicent in flnagogis , 
ubi per on)ne fabba- 
tum legitur. 

Tune placuit Apof- 
tolis , & fenioribus 
ciim omni Ecclefiâ , 
cligere viros ex eis , 
& mittere Antio- 
.chiam cum Faulo & 



Bamabâ , Juditm ; 
qui çognominabatar 
Qarfabas , Çc Silami 
viros primos in fra* 
tribus ; fcribentes per 
manus eorum. Apof* 
toli & feaiores his, qôi 
funt Antiochis > & 
Siri» , & Cilicias , fil- 
tribus ex Qentibusi 
falutem. Quoniam 
audiviinus quia qui- 
dam ex nobis exemif 
tes , turbaverunt vm 
Terbis,everteat;çs iQi 
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j» ^ A— ^^ 



DE LA Religion. i6j 



& exécutée avec une entière 
foumiffion i parce que le juge- 
ment de rE'glife eft irréfragable 
comme celui du S. Efprit qui 

yinfpire* 

' S. raulfe remit bientôt après en 

voyage pour aller vifiterlesE'gli- 
fes qu'il avoit fondées , & aller 
porter encore TEVangile en d au- 

Vifum eft enîm fpirî- 
tui fanâo , & nobis ^ 
nihil ultra imponere 
vobis oneris , quant 
haec neceflaria : Ut 
abftineatis vos ab im* 
molatis fimulachro- 
rum , & fanguine , & 
TufFocato , & fornica^ 
tione; àquibus cuflo-» 
dientes vos , bene 
agetis. Valete. A^^ 

XV. 6. & /: 



veftras; quibus 
non maiidavimus : 
plaçait nobis collefUs 
inunum» eligere viros 
£c mittere ad vo5 ^ 
cum chariffimis nof- 
tris Baraabà & Paulo, 
hominibus qui tradi- 
iderunt animas fuas pro 
SiomineDomini noftri 
Jcfu Chrifti. Mifimus 
ergb Jadam & Silaxn, 
qui& ipfi vobis ver- 
1^ réfèrent eadem. 
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très lieux. Il vifiça les Fidèles de 
Sirie $ç çle ÇUicie i il vint à 
Perbes ^ à Libres ^ oii il m- 
gna à pieu fpn rçher Timothee j 
éc delà continuant fa vifite , il 
traverfa la Phrigie 3^ la Galâtie. 
Puis par rinfpiratioi^ du S. ]pX- 
prit'il pafla en Macédoine où. il 

fonda par (çs prédications lej 
E'glifes de Philippi, de Theffalo- 

nique , & de Bérée, 

Il alla enfuite à Athènes , où 
il prêcha avec autant de fuccés 
au milieu de l'Atéopage , & con- 
vertit Denis TAréopagite qui 
fut le premier Eyêque de cettç 
Eglife, Il eut la çonfolation dç 
voir TE Vigile reçu auffi à Co- 
xinthe , malgré la corruption çles 
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mteiirs de cette ville , & malgré 
bien des contradiâions* Enfia 
il vint à E phéfe , où fa prédica- 
tion ne fut pas moins fruftueufe* 
* Deux Juifs y qui prétendoient 
çhafier les Démons par des invo- 
cations ) dont ils faifoient Salo* 
mon auteut , s*aviférent de con* 
jurer un pofTédé par le nom de 
Je'sus que Paul prêchoit. Le Dé-^ 
tnonleur repondit : (a) je connoU 
Jïi^SUS y & je fai qui eji Paulj 
mais vous qui êtes - vous t En 

imêmetems il fe jetta fur eux & 
les maltraita de telle forte qu ils 
fortirent nuds &: bleiTés. 

( i» ) Rcfpondeiis | novi , & Paulum icioj 
Hutem Spiritus ne- vos autem qui eftis^ 
guam dixit eb : Jefum j A&. XIX. i j, 

uj 
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Cette aftion fut connue de 
tous les Juifs & de tous les Gen^ 
tils qui demeuroient à E'phêfe , 
& le nom du Seigneur en fut glo- 
lifîé : plufieurs des Fidèles ve- 
noient confefler leurs péchés. 
Exemple remarquable de confet 
fion après le batême. Ce fiit pen? 
dant ce féjour à E'phéfe , que 
TApôtre écrivit fa première 
Epître aux Rdéles de Corinthe » 
où Ton voit comme il relève 
l'excellence & la néceflîté de la 
Charité Chrétienne , & comme 
il en trace les devoirs. 

Quand je parlerais , dit-il ^ (a) 

' ( tf ) Si linguîs ho- 1 gelorum"; Charitateta 
Ininum loquar & An- [ autem UQU habeafl^ 
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Us langues des hommes & des 
Anges ^ fi je n ai pas la Charité^ 
je fuis comme un airain fonnant , 
.& une cimbale rétentijfante. Quand 
j^aurois :le don de Prophéde , que 
jyprofomUrois tous ks mifléres ^ 
& que je pojféderois tomes lesfi:ien^ 



jh&xxs fum velut ses 
fonans ^ aut cymba- 
lumtifinîens.Et il ha- 
j>iieK> prophetiatn, & 
npverim royfteria om- 
Jiia , & omnem fcien^ 
tiam : & fi habuero 
'Ooinem fidem ita ut 
ijnontes transferam ; 
Charitatem autem 
«on habuero , nihil 
fum. Et fi diftribue- 
ro in ciboc paupcrum 
p.nuies facdtates 
jneas'^ ^fitradidero 



corpus meum îta ut 
ardeam; Charitatent 
antem non habuero « 
nîhil mihi prodeft* 
Charitas patiçns cft | 
benîgna eft. Charitat 
non aÊmulatur;non agît 
perperam ; non infla^ 
tur; non eft ambitiofa; 
non quaerit quae fiia 
fiint ; non irritatur J 
non cogitât malum } 
non gaudet fiiper ini« 
quitate ; congaudet 
autem veritati; oxUj» 
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tés / & quand y aurais toute la foi 
pQj^le^jufqu'à tranfporterles mon- 
tagnes ; fi je n^ai la Chafité ^je m 
fuis rien. Et quand je di/iribuerois 
tout monhi^ pâùriwurrir les pau* 
yres ^ <&• q[ue je lirrerots mon corps 
fourêtrehrâle ;J^jen^axla Charité^ 
tout cela ne me fert de rien. 

'La Charité efi patiente , elleefi 
hienfaifante. La Charité n efi point 

tnvieufe , elle n^ agit point à contre^ 
tems ^ elle ne s^ enorgueillit point i 
elle nefi point amhitieufe ; elle ne 
cherche point fes intérêts j elle ne 
s'irrite point ; elle ne penfe point h 
mal; elle ne fe rejouit point de l'i- 
niquité ; mais elle fe réjouit de la 



«la fuffert ; omnla 
jcrcdit; omnia fperat>. 



otnnîaAifHnçt. x. €of^ 
XIILuS-jf, 
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'rite ; elle fouffre tout ; elle croit 
ut i elle efpére tout ; elle fuporte 

ut. Un de nos meilleurs Poètes 
^ ), a rendu ainfî la première 
itrie de ce beau paflage, 

ivain je parlerois le langage des 
Anges ; 

Envain 9 mon Dieu > de test 
louanges ^ 

Je remplir ois tout l'univers : 

Sans amour , ma gloire n'égale 
. Que la gloire de la cimbale ,^ 

Qui d'un vain bruit frape les airs; 
le fert à mon efprit de percer les 

abîmes 
. J)^^ midëres les plus fublimesi. 

Et de lire dans l'avenir ? 
. Sans amour, ma fcience eft vaine» 

Comme le fonge, dont à peine 

Il refte un léger (buvenir. 
♦ } Racine Firt Cam. u 
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(^ue me fert que ma foi tranfpone les 
montagnes ? 
Que dans le^ arides campagnes 
Les torrens naiflent (bus mes pas î 
Ou que ranimant la pouflîére 
£lle rende aux morts la lumière j! 
Si Tamour ne l'anime paâ« 
Oui y mon Dieu 5 quand mes mains df 
tout mon héritage 
* Aux pauvres feroient le partage} 
Quand même pour le nom duré* 

tien 
Bravant les croix les plus înSmes 
Je livrerois mon corps aux fiâmes; 
Si je n'aime , je ne fuis rien. 

Après plufieurs autres travaux; 
S. Paul revint à Jérufaiem, où 
les Juifs , toujours furieux de ce 
qu il faifoit connoître Dieu aux 
Gentils, le livrèrent enfin au? 
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Romains , comme ils leur avoient 
livré J£*sus-Christ. Il fut 
envoyé à Félix , Gouverneur de 
Judée , qui demeuroit à Céfarée, 
& qui le remit enfuite à Feftus 
ion fucceffeur auGouvernement- 
Comme ce dernier pen choit à le 
faire conduire à Jérufalem pour 
y être jugé ; TApôtre , pour évi- 
ter la fureur des Juifs en apela à 
Géfar. Il fut envoyé à Rome fur 
fon apel , & il y demeura deux 
ans prifonnier. 

Pendant ce tems-là il écrivit 
à différentes E*glifes des E'pîtres 
pleines d'inftruftions. Au bout 
de ce terme il fortit de Rome , 
alla prêcher l'EVangile en Efpa- 
gne ^ & pafîa , dit-on j par les 
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Gaules , où il laifla des EVêquèJ 
de {es Difciplesf , ce qui fut la 
fource d'où la foi fe répandit pat 
toutes les Gaules. Il retoufnaen* 
fuite en Orient & dans YAûe s 
prêchant toujours avec zélé & 
avec fuccès Jb^sus-ChrIst re- 
fùfcîté. Il revînt enfin à Rome^ 
& il y prêcha encore un an avec 
l'Apôtre S. Pierre* 

Pendant ce tems-là Simon le 
Magicien s'y faifoît admirer par 
divers preftiges. Il étoit même 
dans les bonnes grâces de l'Èm- 
pereur Néron , qui étoit fort 
adonné à la Magie- Un jour Si- 
mon lui ayant promis de voler 
pour le réjouir, il s'éleva en effet, 
étant porté par les Démons^ 
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}Aai$ les Sain^^ Apôtres feiyiir 
reni à genopx , priçrent enfemr 
J)le & invoquèrent Iç $. ijcfn de 
J E*$ u s. Les Démons épouvanr 
.tés abandonnèrent Sinion ^ qui 
tomba & demeura étendu » les 
Jambes brifées^ 

Nje pouvant foufFrîr les dou- 
leurs en la honte de fa chute , il 
fç précipita du haut d'une émir 
nence très-élevée, Nérqn irrité 
de Façcident , f5t mettre les Apô. 
tries en prifon , où ils demeurer 
rent neuf mois fans cefler dy prê- 
cher r^Vangile. Ils fprent enfin 
condamnés à mort par les Gour 
verneurs de Rome çn Tabfençç 
de Néron ^ qui étoit allé en 

Açhpe. St P&ul eut la tête m^- 
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chée , & S. Pierre fut crucifié, 
l'an foixante fept de J e* s u s- 
Christ, c*efl:-à-dire environ 
i^ultinite-troisatis après fa mort. 
Comme on traînoit au fuplice 
ces deux fidèles témoins de j£'- 
5US - Christ reflufcité , ils pré- 
idirent aux Juifs , qui les avoient 
dénoncés 8c livrés , leur perte 
prochaine. Ils leur dirent (a) que 



{a) Sed & futura 
àperuit illis omnia 
quae Petrus & Pauhis 
Romae pnedicaverunt: 
& ea praedicatio in 
jïietnoriani fcripta 
permanfit ; in qaâ 



qui expugnaret J»» 
daeos^ & civitates co- 
rumfolo adaequaret, 
ipfos autem famé fid- 
que confeftos obCde* 
ret. Tum fore ut cor- 
poribus fuorum vefce- 



ciim multa alia mira , j rentur , & confume- 
tîim etiam hoc futiu | rent fe invicem. Pot 
Tum effe dixerunt , ut ' tremb ut capti vëni- 
poft brève tempus rent in manus hoft 
WtteretDeu^Regem, | tium , & in confpeau 
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Jérufalem alloit être rcnverfée de 
fond en comble; qu ils pénroieni de 
faim (f dedéfefpoir ; quils feroierk 
i?annis à jamais de la terre de leurs 
pères , & envoyés en captivité par 
■toute la terre 3 que le terme nétoit 
-pas Loin j &^ue tous ces maux leur 
(Uriveroient pour avoir infultéavec 
fant de cruelles railleries au bien" 
piméfils de Dieu ^ quis'étoitdécla* 
ré à eux partant de miracles. La 
'piçuiç antiquité nous a confervé 
-cette prédiftion des Apôtres , qui 
devDÎt être fuivie d'un fi pronjt 
accomplifTementt 

.faoTcxarîacerbiffimèipuerDS, alHdi parvà- 
conjuges fuas cerne- 1 los , omnia denique 
rcint , violari aç prof- ligiû ferr ôque vaftari , 
timi Virginfis, diripi 1 captivQ» m pçrpe^ 
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X, 

Çommencemens de la guerre ie$ 
Juifs , & de V accompli jjement du 
prédisions de Jm's i/s-Ch/iis t^ 
Faux Prophètes çn Judée. Pro^ 
diges à Jérufakm* Abominaùof^ 
dans le liçiifaint, • 

I L y ayoit déjà plufieurs aiii^ 
nées que la main de Dieu étoit 
fur ce peuple ingrat ^ & que les 
prédirions de Je'sus- Christ à 
regard des Juifs (^) s accoipplif- 

tuum terris fuis cxter- 1 fimnm Dei filiuia, 
jninari ;£b qubd exul- Laéfanc. Divînarum 



taverunt fupeç aman, 
î^i&mum Scprobatif- 



inftitutÎQnum^ Lib^Wt 
Cap. 21. 



i*) Su^fCà.lH.Art.V, 



des 
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ibient* On avoit efluyé âespefles^ 
<Us , famines , dès trèmhlemens 
de terre \ toutes les hiftoires les 
moins fufpeftes font foi que ja- 
mais ces chofes n avoient été plus 
-fréquentes ni plus remarquables, 
qu'elles le furent alors. 

Pour ce qui eft des guerres , des 
troubles , des bruits de guerres^ 
des fouléve mens de nations contre 
nations , & de Royaumes contre 
Royaumes ; on avoit vu auffi 
cette partie de la prophétie ac- 
complie à la lettre: & les Juifs 
cnvelopés dans les malheurs de 
ces mouvemens extraordinaires, 
portoient déjà la peine du Déi- 
cide qu ils avoient commis en la 

perfonne du Sauveur/ 

Aa 
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Dès la féconde année du régne 
de Caligula y trente-huitième (k 
J e'sus-Christ, G*eft-à-dire 
environ quatorze ans après (a 
mort 9 une grande multitude de 
Juifs furent maâacrés à Alexan- 
drie dans une émotidn des Gen** 
tils , qui , pour avoir un prétexte 
de les maltraiter y fupoférent 
un ordre de TEmpereur pour 

mettre des Idoles dans leurs Si^* 

nagogues» 

Us eurent beau demander ju^ 
tice à l'Empereur ; ce Prince 
irrité que les Juifs de Jérufalem 
cuflent refufé de confâcrer fà fta- 
tue dans leur Temple & dé Ta- 
dorer 5 n*eut aucun égard à leur 
prière* l£s Juifs étoient en même 
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teins maltraités chez lesParthes 
en Méfopotamife & vers Babi- 
fohe , & ils y furent tués en plu* 
grand nombre qu'en aucune 6c- 

cafion dôrtt 0/1 eût encore ouï 
psw'ler ; plûside cijïquaïïte mille 
furent mafia crés dans une" feule 
aftion. 

Ils euretit quelque repos après 
la' mort- de 'CaKgula ^ foùs^'ém- 
pîrede Clatidliûs,"&' périmant Tes 
'premières Annétï de Néron : 
mais ce ne fut quepour leur don- 
ner le tems d'eiciter contre. les 
X^hférîens les perfécutîons pré- 
dites '^ar le Sauveur. Les deux 
laqués furent alors facrîfiés à leur 
haine ; S. Paul ^ livré aux Ro- 

•jnains par leur jaloufte , n'évita 

A aij 
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d en êtrCpl? viâime qu^eti apelaw 
.à l'Empereur .; §1 leurs cabales 
contre leSt Chrétiens de Rjome 
furem toujours ianglantes» 

; En même tcms, on^ voyoît. de 
toute part de f^oixôiPropbétes» 
Joiepbe., hiftoriett Jiitf ^ reisar- 
que quefurtout fous le régne de 
^éroH on en rit une infinité y 
qui^mqient le peuple au défert 
par. de vains prej^igesÔc des fe- 
ctets de magie |t leur promettant 
une promte & miracuJeufe dé- 
livrance» La Judée ne futpas la 
feule province expofée à ces illu«- 
iion^ : elles furent communes 

dans tout TEmpire y félon toutes 
les hiftoires,. 
Un Simon le Magicien ^ ua 
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E'iimas, un Apollonius de Tyane, 
ijont les payens ont oppfé les 
faux miracles aux miracles de 
JÊVus - Christ j & une infinité 
d'autres enchanteurs ^ marqués 
dans îes hîffoîres falntês & pro- 
fanes-, s'élèvërem durant -ce fié- 
èle , ôir l'Enfer fembibit faire (es 
dernien efforts pour foutenir £on 
empire ébranlé,.* 

*/ En effet qui çônfidérera de prés 
fes paroles de Je'sus- Christ^ 
verra que les faux Prophètes dé- 
voient fe multiplier devant & a* 
près la raine de Jéruiàlem, mais 
i^ers ce tems ; & que ce feroît 
ilors que la {eduâion y fortifiée 
par de faux miracles & par de 
^uiTes do6lrine$ > feroittontea* 
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femble fi fubtile & fi piiiflanre , 

{ a } que tes E^lus mentes p s'il 
étoupojjible ^ y ferourù trompés. 

Il arriva cependant à Jérufa- 
lem ptufieursrpcodiges^ qui fu« 
rent. regardés çoinme fignes^es 
malheurs fui vans, . L'an- onzième 
de Néron , foixante - cinq àe 
J e's u s-C H R I s T ^ & deux ans 
avant le jmartire des bien -Heu- 
reux Apôtres S. Pierre iSc S. Paul^ 

( <ï ) Surgent enira 4 Exurgent enirt 
Pfeudochrifti , & Pfeu- 
dopfophets ; &. da- 
bunt figna magna & 



Pfeudochrifti & Pfen- 
doprophets ; & dar* 
bimt figna &pprten- 
prodigla , ita ut mjta ad feducendos , fi 



crrorem inducantur 
( fi fîeri poteft ) etiasi 
çleûi.A/4M. XXIV 



fieri potçft , etiafli 
eleâos. Marc. XIU« 
21, 
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Je huitième du mois d'Avril , qui 
étoit la fête des Azimes , à neuf 
heures de nuit , il parut autour 
àe TAutel & du Temple une telle 
lumière y qu il fembloït qu'il fut 
grand )our ; ce qui dura une 
denûe-heure* 

A la même fête une Vache ,' 
que Ton raenoit pour être immo- 
lée 9 fit un Agneau au milieu du 
-Temple. La porte orientale du 
Temple fe trouva ouverte d'elle-* 
même à fix heures de nuit ^ quoi- 
qu'elle fût d'airain & fi péfante 
que vingt hommes a voient peine 
à la fermer , & quoiqu'elle eût 
des barres garnies de fer qui en- 
troient bien avant danslefeuil^ 
<^ui étoit fait d'une feule pierre. Le 
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Capitaine du Temple en ëtant 
avetti y vînt , & eut beaucoup 
de peine à la fairç refermer. 

Peu de jours après la fête , le 
i^^îngt-un de Mai , avant le cou- 
cher du foleil , on vit par tout le 
pays des chariots & des troupes 
armées en Tair , ( * ) traverfer les 
rues & environner la ville. A la 
fête de la Pentecôte , les Sacrifi- 
cateurs étant entrés dans le Tem- 
ple pour leurs fondions , (en- 
tirent d'abord un mouvement & 
entendirent un bruit ; puis tout 
d'un coup ils ouirent une voix 
iqui difoit : fortons cTici ^Jbnons 

(^)Jof. Lîb. VIL de i€U.Jud. Ci». lit 
Tacit, hijl. Lih. Y. CA. i> 



I 
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iTicL Les faints Anges protec- 
teurs duTemplêdéciaroient hau- 
jbçm^nti qu ils rabandoniK)rent ^ 
parce que Dieu , qui y avoic ëta« 
bli fa demeure durant tant de fié** 
«Jesj > Ta voit réprouvé . 

V 1^^'^ 3Utr$ prodige, éclata 
Atnc yeux de tout le peuple; 
& janiais aucun autre peuple n a- 
.voit rien vu îîçfenibl^ble. Quatre 
ans Jçvant la ^^rrc déclarée ^ u/p 
.JPayJan y dit Jolephe ><(^f )j^/72^ 
^ critr : Une voix efiforde du côté 
de 1^0 rient y une voix ejl fônie dif 
fôté de F Occident , une voix eji 
fortic du côté des quatre vents ^ 
voix contre JérufaUnt & cqntre U 
Temple , voix contre les nouveaux 

C^) Lii.YlhdeiiU.Jud.Ch.1%. 
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mariés & les nouycUes mariées 9 
yoioç contre ioMÏ le peuple. Depuis 
ç^itçsm 9 ni jour ni nuit , il ni 
cefla de crier : Malheur à Jéru^ 
falem. ' 

Il redoubiôîtf fes'crîs lei hôxxà 
dC' fêtes; Aùcfèrfè autre parole nç 
fôrtit de fk-bbiiché r ceux qui li 
plaignoient 5 cenux qui letnaudif» 
foieut ) ceux '^ui lui donnoièilt 
fës 'riécèflités , n'entehdoient ja^* 
maîsî.dé^HÏ qùé cette^ terrible 
parole ; Malheuf- à Jérùfalem.W 
i\xt prts^ interrogé, & condamné 
^]u foiiet par les Magift rats; à 
•chaque' demancie &■ à chaque 
•iroup 5 ii répondoit fans jamais 
ie- plaindre : Malheur àJérufalenif 

ReavzO.yé cooune un.infenfé | il 



4 ' * 



1' I 
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courôit tout le pays , en répétant 

lans ceffe (a trifte prédiftion. Il 

continua durant fept ans à crier 

-de cette forte , fans fe relâcher ^ 

Se fans que fa voix s'affoiblît* 

Enfin Tan foixante-fix de Je - 

sus -Christ, la douzième de 

Néron 5 les Juifs mécontens de 

Florus Gouverneur de Judée 

pour les Romains , en vinrent à 

une rébellion manifefte > & à la 

guerre qui commença au mois de 

Mai. Florus irrité contre les 

Juifs , anima de toute part les 

Gentils contre leur nation , & 

partout on chercha à les perdre. 

Plus de vingt-mille furent tués à 

Céfarée ; treize-mille périrent à 

Scitopolis ; cinquante-mille Fu- 

Bbij 
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rent maflacrés à Alexandrie* 
Les Juifs armèrent donc dç 
tous côtés pour fe défendre ; & 
Ceftius-Gallus Gouverneur jdç 
Sirie entra alors à main ^rméç 
^ans la Judée. II y prit plufieurs 
villes , fit inourir grand nombre 
de Juifs , 8ç fit un horrible dégat^ 
Il s'aprocha enfbite de Jérufalem, 
& campa à deux lieues de 1^ ville; 
fpn arméç fe répandit tout au- 
tour , & la Sainte Cité fut invef- 
tie. 

On vit alors r ç^bomination dans 
le lieu Sçttnt , où elle ne 4evoit pas 
être; (^) c^r le mot d^ abomination 
dans Tufage dç la langue faintç 
fignifie Idole; & perfonne n'ignqii 

( * ; sup, Ci. m. An. y. 



■*^kBMMMi*aaiB 



DE LA Religion. 29) 

re que les armées Romaines pôr^ 
tôient dans leurs enfeignes les 
images de leurs Dieux & de leurs 
Céfars , qui étoient les plus ref^ 
peâés de tous leurs Dieux. Ces 
enfeignes étoient aux Soldats un 
objet de culte , & par conféquent 
d'idolâtrie & d'abomination. 

■ Oétoît donc alors , pouf obéir 
à Je'sus- Christ ^ qu'il falloit 
que ceux qui étoient dans la Judée 
fi retirajfent dans tes montagnes. 
Et en effet le fîgne ^ que le Sau 
veur avoit donné à fes Difciples^ 
pour fuir de Jérufalem dans les 
montagnes , & qui efl marqué 
dans S. Mathieu & dans S. Marc 
par U abomination de la défola tion 
dans le lieu Suint où elle ne doit pas 

Bbiij 
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être y eft expliqué ainfi par S. Luc: 
Quand vous verre:^ Jérufalem'invef 
tiepar une armée , fachc:^ alors (juc 
fa défoladon ejl proche ; alors (^ut 
ceux qui font dans la, Judéeiy firent 
dans les montagnes^ 

Mais quel moyen de fuir à tra- 
vers d'une armée ennemie, & 
Jufques-Ià viftorieufe? Comment 
échaper à l'ennemi répandu tout 
autour de Jérufâlem ? Lç péril à 
la vérité paroifîbit inévitable ; 
rtiais Dieu , toujours fidèle dans 
fes paroles , & toujours, admira- 
ble dans (es oeuvres , fut biea 
trouver des reflburces qu*on 
tVauroit ofé efpérer. 

P Dieu , par quelle route , iucoûai^ 

aux Mortels ^ 
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Ta (agefle conduit fes deffeins 
..éternels ! (*) 

La divine providence permît 
que Ceftius fît là guerre fi négli- 
geiùment , qu'il manqua Tocca- 
fion de prendre la ville , dont la 
terreur , les fédîtîons , & même 
ïei ihtelligences lui ouvroiènt les 
porbes. Les féditîeux voyant que 
ce Général n a voit pas profité de 
fes avantagés > reprirent cœur , 
'Sortirent fiir les Romains qui fe 
Iretiroiènt , les battirent en queue, 
& les pourfiiîvirent jufqu'à An- 
tipatride pendant plufieurs jours, 
enforte que toute larmée de Cef^ 
tius y penfa périrr* 

i^) Racine Père. Ejihtr ^ Y.Aêi. y.fi^ 

B b iii) 
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Les Chrétiens profitèrent de 
cette déroute des Romains pour 
obéir à leur maître,. Quoiqu'il y 
en eût des 'milliers dans Jérufa- 
lem &: dans la Judée , nous ne 
lifons.dans aucpn hiftorien qu'il 
$*en foit trouvé aucun dans la 
ville V, quand elle fut prîfe. Au 
contraire il eft confiant par tous 
les monumens de nos ancêtres, 
qu'ils fe' retirèrent dans la petite 
ville de Pella, dans un pays de 
montagnes auprès du défert , 
aux confins de la Judée & de 
TArabiet 
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Suite de la guerre des Juifs , & 
de U accompRffement des prédic-* 
dons de J e*s u s-C h ri s t. 
Ruine totale de Jérufalem. 

'Les habitans deDanlas ayant 
apris la nouvelle de cette défaite 
des Romains , s'en vengèrent fur 
lesjuifs qui étoient dans leur ville, 
& les égorgèrent tous au nombre 
de dix mille. Cependant Néron , 
înftruit de ce mauvais fuccès , 
en fut alarmé , & donna le corn* 
mandement des troupes de Sirîe 
à Vefpafîen , qui arriva à An- 
tioche au commencement de 
Tannée foixante •* fept. il poufîk 
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la guerre pendant près de deux 
ans;, avec beaucoup de vigueur 
& de fuccès; ïl prit prefque toutes 
les villes de Judée , & fît grand 
nombre de priformiers , entre au- 
tres Jofëphe rhiftorién qui avoit 
un commandement dans la guerre- 

Il alloit commencer le fiégé de 
Jérufalem , lorfque l'Empire Ro- 
main s'ébranla furieufement ^ 
comme de concert avec Je'sus- 
Christ, dont les prédirions 
s'accompliflbient de jour en jour» 
On vit les Gaules , les Efpagnes, 
tous les Royaumes dont l'Empire 
étoit compofé , s'émouvoir tout- 
àcoup ; quatre Empereurs s'éle^ 
ver prefque en même tems contré 
Néron , & les uns contre les au- 
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très ; les cohortes Prétoriénes , 
les armées de Sirîe , de Germa- 
nie , & toutes les autres qui 
étoient répandues enOrient & en 
Occident , s'entrechoquer & 
traverfer fous la conduite de leurs 
Empereurs d^une extrémité du 
inonde à l'autre ^ pour décider 
leurs querelles par de fanglaaies 
Batailles» 

Enfin Vefpaiîen lui - même ^ 
déclaré Empereur par fon artnée,^ 
quitta la guerre Judaïque pour 
fonger à établir fa nouvelle auto* 
rîté 5 & en remit la conduite à 
Tite fon fils. Tite au commen- 
cement de Tannée foîxante r dix 
vint camper à un quart de lieue 
de Jérufalem ^ un peu avant la 
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fête de Pâque, enforte qu'une 
grande partie de la nation sy 
trouva enfermée > y étant venus 
poui la folemnité de la fête* 

Cette malheûreufe ville ^toît 
alors agitée par la divifion , & 
déchirée par trois faSions enne* 
mies. Si la haine qu'elles avoieilt 
toutes pour les Romains alloit 
jufqu'à la fureur , elles n'étoient 
pas moins acharnées les unes 
contre les autres : les combats 
du dehors coutoient moins de 
fang aux Juifs que ceux du dé- 
dans. Un moment après les af- 
fauts fou tenus contre l'É'tranger , 
les Citoyens recommençoient 
leur guerre inteftine j la violence 
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& le brigandage régnoignt par* 
tout dans la villp. 

EUe périflbit par fes propres 
plains, çUe n'étoît plus qu'un 
.grand fhaipp couvert de corps 
morts, & les chefs dçs faftions 
y combatoient pour l'Empire. 
Tîte moins cruel qu'eui , ne vou- 
loir p,as les perdre ; il Içur fit 
faire des prppofîtions de paix : 
mais deftinés à périr , ils n'écou-^ 
térent que la féduftion qui les 
aveugloit , & la rage qui Içs en.- 
traînoit à leur perte. Ils étoient 
pourtant réduits à Textrêpiité : 
la faim en tuoit plus que la guerre, 
& Içs mères mangeoient leur^ 
enfans, Tite prenoit fes Dieux 
à témoins qu'il n étoit pas çaufe 
de leur perte ^ ^ 
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Durant ces malheurs ils ajoû- 
toient foi aux ïâufles prédiélîoris 
qui leur promettoient l'Empire 
de Tunivers. Bien plus , la ville 
éioit prife ; le feu y étoit déjà de 
tous côtés ; une longue & vafte 
muraille élevée autour d'eux par 
les Romains , munie de tours & 
de redoutes auffi fortes que la 
ville même , leur ôtoit tous les 
moyens d'échaper : & ces infen- 
fés croyoient encore les faux Pro- 
phètes , qui les affûroient que le 
jour de falut étoit venu , afin 
qu'ils réfîftaflent toujours , & 
qu'il n'y eût plus pour eux de 
miférîcorde. 

Cependant ce payfan, qui 
quatre ans avant la guerre a voit 
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Conimencé à menacer Jérufalem 
.4e fa ruine , étoit enfermé dans 
la ville , tournant infatigable- 
ment autour des murailles , & 
criant de toute fàforce : Malheur 
au Temple , malheur à la ville , 
malheur à tout le peuple. A la 
finï\à]oxildL y Malheur à moi-mê^ 
me ^ & en même tems il fut em- 
i)orté par une pierre lancée avec 
une machine. 

î' Ge Prophète des malheurs dé 

Jéru(alem sapeloit Je'sus, Il 

^embloit que ce nom de Jésus ^ 

'nom de falut & de paix , devoit 

"tourner aux Juifs à un funefte 

préfage ; & que ces ingrats ayant 

rejette un J e* s u s , qui leur an-» 

ponçoit la. grâce , la miféricorde. 



diables , & Tinévitable déc 
leiir ryine prod^aine^ 

, En effet tout fut maflact 
ville fut renvèrfée dé fo 

eomble;onze-cens-milIe ho 
périrent pendant ce fiégp 
ne dura que fept. mois ; 
Temple fut brûlé le même 
fk le même jour que Tavc 
le premier fpusNabuchodor 
Malgré les défenfçs<^e Tite 
gré Tinclination naturelle d( 
dats , quidevoit les porter f 
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Joféphe > ( * ) pci'r une infpiration 
divine y mit le feu dans ce Temple 
augufte. 

Tite voulut vainement faire 
éteindre la flamme naifTante ; elle 
pritpartoutenuninftant. Il fal- 
loit que les prophéties s*accom- 
plîflent, & que cet admirable 
édifice fut réduit en cendres , 
enforte quilny rejlâc pas pierre 
jur pierre , comme Tavoit prédit 
J e's u s-C h r I s t (*^) enviroa 
quarante - huit ans auparavant» 

Il ne faut donc plus s'étonner 
fi Tite viftorieux , après la prife 
de Jérufalem , ne vouloit pas re- 

( * ) De bclL Jud. Lib. VIL Ck. 10. 
(♦♦) Sup. Ch, III. An. V. 

Ce 
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cevoir les congratulations des^ 
peuples voifins^ & les Gourons- 
nés qu'ils lui envoyoientpour ho'^ 
norer {aviftoire. Tant de mémo- 

Tables circonftances > la colère 
de Dieu fi marquée , & fa maiii 
qu'il voyoit encore fi préfente , 
le tenoient dans un profond éton- 
nement ; & c'eft ce qui lui fit 
dire qu il n étoit pas le vainqueur^ 
qu'il n étoit qu\in foible irîftru- 
ment de la vengeance divine.. 

Ç*) Oui , c'eft ce même Dieu , qui fait î 

fes defleins 
Kamener tous les pas des aveugles har 

mains- 
Sous d'orgueilleux vainqueurs quand Its- 

villes fuccombent, 

i^y Racine JIs. Poem.Mla.RfLC à. IV- 
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jQuand Taffrcux contre - coup des Em- 
pires qui tombent 

Dans le monde ébranlé jette au loin lar^ 
terreur j 

Que font tous ces héros qu'admire notre' 
erreur ? — 

liCs miniftres d'un Dieu qui punit de%^ 
coupables,, 

jbftrumens de colère , & verges mé* 
prifables^ 

Les Juifs vaincus (ans être dont- 
tés^ maïs toujours féduits parleurs 
faux Prophètes., remuèrent en- 
core pendant quelque tems > juf- 
qu'à ce qu'environ foixante ans 
après ils furent tout-à-fait réduits 
par TEmpereur Adrien. Alors 
cinquante fortere (Tes confidéra- 
Bles , &: neuf-cens-quatre- vingt- 
cinq^ bourgades les plus renom- 

Ccii 
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mées furent détruites. Il y eut 
cinq - cens - quatre - vingts-mille 
hommes de tués dans difFérens 
combats , fans compter ceux qui 
périrent par le feu , la faim , &/ 
les maladies. 

Les lieux faints furent profe- 
nês ; il fut défendu aux Juifs cf efl. 
trer enJérufalem, dont on détrui- 
fît ju{qu*au nom qui fut changé en 
celui d'Elia; on ne leur permit 
pas même de la regarder de loin. 
Depuis ce tems ils ont toujours 
été tels que nous les voyons ai^ 
jourdTîui , 

( * ) Sans villes & fans Rois , {ans 
Temple & (ans autels \ 
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[Vaincus i profcrits , errans , Toprobre 
des mortels; 

•& tels enfin qu'il avoît été prédit 
par les Prophètes. 

Mais' ces mêmes Prophètes ont 
prédit auffi qu à la fin des tems ils 
rentreroit dans rEglife, \\ eft 
donc néceflaire qu'ils fubfiftent 
d^une manière vifible , afin que la 
vîfibîlité de leur réconciliation 
rende hçiçmage à la vérité de 
notre faîfife Religion ; & pour 
que toute la terre foit inftruite 
d'un événement fi décifif, la Pro- 
vidence divine par un miracle 
perpétuel les tient difperfës parmi 
toutes les nations & dans tous les 
pays du monde* 



gloire ^ 
Il ne refte de toi que ton non 

l'hiftoire. 
Ces deftrufteurs d^Etats font di 

par le tems ;. . 
Et laterre centfois a cKangë d'Haï 
[Tandrs qu'un peuple feul, que ton 

pie détcfte , 
S'obftine à nous montrer fea^ d 

rable refte. 
t*^) Ibid. ch. UU 
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•CHAPITRE IV. 

^émonjlranon de la vérité de l(^ 
Religion Chrétienne.- 



i. 



€)èjet & plan de cette DémonJFrc^ 
'■' ticm. Moïfe ejl Fauteur dw 
Pentateuque. 

QUOIQUE la Religion Chré^-^ 
tienne exige une foi entière 
& unefoumiffion parfaitepour les 
miftéres qu'elle propofeauxhom* 
jies ; elle ne prétend pas néant- 
moins fe faire croire abfolument 
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fans preuve , & faire recevoir 
fa doftrine à la feveur des ténè- 
bres. 

La foi qu'elle exige confifte à 
croire tout ce qu'elle nous révèle, 
quelque relevé , quelque incom- 
préheiifible même qu'il paroiffe 
à notre foible raifon : mais les 
preuves les plus convaincantes 
& les plus démonftrative^fe mut 
tiplient fans nombre , pour nous 
aprendre & en général & en 
détail 5 que cette même Religion 
ne nous dit & ne peut nous dire 
rien que de vrai. 

La raifon du Chrétien tfeft 
donc point l'efclave involontaire 
de la foi. Notre intelligence à 
la vérité ne comprend point tout 

ce 
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ce q.u'çlle croit ; mais les preuves 
de la Religion lui montrent qu'il 
faut croire. Ainfî elle ne perd 
point Tes droits en fe foumettant 
à rinfaillibilité de la Révélation 
divine. Elle ne fait que fe rendre 
à une autorité qui ne peut être 
fujette à erreur. 

- Perfuadée que Tincompréhen- 
fibilité des miftéres entre dans le 
jplan de la Religion , & dans le 
deflein que Dieu a de régner fur 
les efprits de même que fur les 
cœurs i elle refpeâe \^s bornes 
qui lui font prefcrites , & fe con- 
tente de l'évidence qu'elle aper* 
çoit dans les motifs qui la déter- 
minent à croire. Je dis Evidence : 

car c'eft en effet une perfualion 

Dd 
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fondée fur une multitude prefque 
infinie de preuves , fi claires qu'il 
y auroit de la folie à les rejetter , 
fi certaines qu'il y auroit de la 
ftupidité à en douter , fi décifives 
qu'il y auroit de Textravagance 
à ne pas s y rendre. 

Ce font des faits ; & c'eft le 
genre de preuve le plus à la por- 
tée de tour le monde , le moins 
fujet à la contradiftion. Ce font 
des faits tellement liés enfemble, 
que la vérité d'un feul une fois 
établie confirme tous les autres; 
enforte que la démonftration , 
qui refaite de leur accumulation, 
ne peut être détruite que parla 
deftruftion particulière de cha- 
cune de (es parties. 
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Or (î la certitude d'un feul de 
ces faits fe communique à tous 
les autres, & prouve tout à un 
efprit équitable , qui ne prétend 
pas réfîfter à l'évidence , fermer 
les yeux à la lumière , & renon- 
cer à tout ce qui s apelle (încé^ 
rite & raifon : que fera-ce ^ fi on 
vient à réunir tant de preuves , 
& quel effet ne doit point pro- 
duire leur concours ? Maïs com- 
me il feroit impoffible de les par- 
courir toutes , fans entrer dans 
un détail exceflif& fans paffer les 
bornes que je me fuis prefcrites : 
voici à quoi je réduis la démonf. 
tration que j'entreprens de don- 
ner de la vérité de notre Reli- 
gion. 

Ddij 
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Si Moife eft Tauteur des Livres 
qu'on lui attribue ^ s'ils font con-» 
formes à la r^ifon & à rexpérien? 
ce , fi fon hiftoire eft véritable ; 
la Religion Judaïque Teft auffi , 
& les Juifs ont du attendre un 
Meffie, Si les Prophéties qui lan" 
poncent ont été faites avant 
Jp'sustChi?.ist; c eft 
Je'sus-Christ lui-même 
qui eft le Meflîe , puifqu'il les 3 
toutes accopiplies. 

Enfin fi Je'sus-Christ eft vé- 
ritablement reflufcité d'entre les 
morts ; on ne doit pas douter qu'il 
ne foit Dieu y puifque lui-même 
s'eft attribué la divinité ,. & que 
Dieu ne peut pas permettre un 
miracle de cette nature pour au» 
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torîfer une impofture. Delà la 
divinité de la Religion Chré- 
tienne, confirmée encore par la 
tapidité de fon établiffement mal* 
gré les plus grands obftacles ^ & 
par lëtat préfent des Juifs. J'en- 
tre en matière. 

La Providence divine a telle- 
ment difpofé de tout , qu'il fem- 
ble que ceux-mêmes , qui con* 
noiflent moins Dieu , foient d'in- 
telligence avec lui pourfecondet 
{es vues. C'eft ainfi que les ef- 
forts des impies fervent , contre 
leur intention , à établir de plus 
en plus la vérité de la fainte Re- 
ligion qu'ils combattent. S'ils 
nient que Moife foit l'auteur des 

Livres qui portent fon nom ; ils 

Ddiij 
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avouent dès- lors que s'il en eft 
Fauteur,c'eft faitde leur fiftême,& 
que ce principe le ruine infailliblc- 
ment^Mai'sque leur fert de le nier? 

Ce fubterfiige , loin d'obfcurcît 
la vérité , prouve feulement là 
mauvaife foi de ceux qui y ont 
recours. Car de quel droit veut- 
on nier aujourd'hui , ce qu'on 
n a nié ni aux Juifs ni aux Chré- 
tiens , lorfqu'ils éroient le plus 
haïs des Grands du monde & des 
Sages du paganifme , & lorfque 
les monumens capables de les 
démentir , s'il y eh eût eu , fubfif- 
toient encore ? Difputer aujour- 
d'hui des faits & des points d'hif- 
toîre qu'on ne conteftoit point il 
y a deux-mille ans ; c'efl tomber 
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dans une opiniâtreté ridicule , & 
mériter le mépris plutôt que l'at- 
tention des fages. 

Cependant ne négligeons rien 
pour établir une vérité que les 
Libertins mêmes reconnoifTent 
comme fondamentale. Pour être 
convaincu que Moïfe eft vrai- 
ment l'auteur du Pentateuque ; 
ne fuffiroit-il pas d'en être affûré 
par tout le peuple Juif, qui par 
une tradition non interrompue le 
lui a toujours atribué ; qui a re- 
gardé cet ouvrage comme la 
bafe du culte public ; & qui étant 
entré dans la terre promife avec 
une Religion toute formée , avoit 
du néceflairement laprendre de 

Moïfe dans le défert ? 

D d iii j 
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Ce témoignage fi univerfel , 
& fi confiant , que les Jui& 
rendent à Moïfe , ne peut être 
fondé fiir la vanité : ce feroit 
payer trop cher la vaine gloipe 
de montrer des ancêtres dans 
l'antiquité. Car ils font repré- 
fentés partout dans le Penta- 
teuque comme ingrats , fl:upîdes, 
rebelles , impies , portés à l'ido- 
lâtrie & au murmure, ne reve- 
nant à leur devoir qu^'à force de 
châiimens , & retombant dans 
leurs anciennes fautes dès qu'ils 
étoient épargnés. 

Les faits raportés contre eux 
foiu encore plus déshonorans que 
les reproches qu'on leur fait ; & 
rhifioire entière de Moïfe neil 
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que rhiftoire des crimes de ce 
peuple indocile. D'où vient donc 
que ce peuple a tant de refpeÉt 
pour elle , & qu'il la regarde 
comme divine ? C eft qu'il y a 
été forcé par les prodiges fans 
nombre que Dieu fit pour auto* 
rifer Mufe & rendra témoi- 
gnage à fa miffion , lorfqu'il pré- 
fenta ce livre au peuple. 

Cette conféquence reçoit en- 
core une nouvelle force de lat-» 
tachement des Samaritains au 
Pentateuque. Ils ont toujours éiê^ 
ennemis des Juifs ; 6c encore au- 
jourd'hui i{uelque pauvre que foit 
un Juif , il ne voudroit pas s'al- 
lier avec le plus riche des Sama- 
ritains, Cetteaverfîonréciproque 



recevoient ces loix, quo: 
*nederoeuraflentpas d'accoi 
Jérufalem fût le feul lieu 
ëtoît permis de faire des 
fices ? 

Car pourquoi des natî 
ennemies fe feroient - elle 
contrées à fe vanter des n 
loix 9 à les raporter à un : 
auteur , à y être opiniatn 
attachées malgré la mui 
onéreufe de leurs obfervan 
le poids infuportable de 
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ils plus de refpeft pour ceux-ci , 
il ce neft parce quilsétoient re- 
çus de tous les Ifraëlites , avant 
que Jéroboam eût féparé dix tri- 
bus de la famille de David ? 

En un mot la Pentateuque 
exîfte 5 & quelqu'un en eft Fau- 
teur. Or dira-t-on qu un peuple 
diftingué des autres par uneReli- 
gion&pardes mœurs fi particu- 
liéres,qui conferve dès fon origine 
une doftrine fi fiai vie & fi élevée, 
une mémoire fi vive d'une longue 
fuite de faits fi néceflairement 
enchaînés , des cérémonies û 
réglées & des coutumes fi uni- 
verfelles , ait été fans une hiftoire 
qui lui marquât fon origine , & 
fans une loi qui lui prefcrivît ks 
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coutumes ; & que tout-à-cou 
après une longue fuite d*anné( 
un particulier ait voulu lui doi 
ner fous le non> de Moîfê , av< 
rhiftoire de fes antiquités , 
loi qui formoit fes moeurs ?Quel 
fable plus incroyable pourroit-< 
jamais inventer , & peut -on 
donner créance , fans joind 
l'ignorance au blafphême ? 

IL 

Conformité de la Chronologie 
Moîfe avec V expérience. 

On eft donc obligé de remc 
ter jufqu'aux jours de Moïfe pc 
trouver lorigine des livres qu' 
lui attribue 9 & pour ne pas d 
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des extravagances on doit 
avouer qu'il eft 1 auteur du Pen. 
tateuque. Ceftune première vé* 
rite entièrement hors de doute ; 
& il ne s'agit plus que d'exami- 
ner ces écrits pour en juger. La 
première chofe qu'on y trou- 
ve , c^eft que Moïfe marque pré- 
cifèment le tems de la Création 
du monde ; il nous aprend le nom 
du premier homme ; il traverfe 
lesiiécies depuis ce premier mo- 
ment jufqu'au tems où il écrivoit, 
paflant de génération en généra- 
tion , & marquant le tems de la 
niaiflance & de la mort des hom^ 
mes qui fervent à fa Chronolp* 

J^a fupqfîiion dç Moïfe donne 
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prife fur elle de tous côtés , fi 
elle eft Êtufle. Il prétend que le 
inonde n étoit pas avant le tems 
qu'il a marqué dans fon hiftoire» 
Parlant du monde il renferme 
tout ; il n y avoit rien auparavant^ 
rien que Dieu. La théfe e& 
de trop grande étendue pour ne 
pouvoir être facilement conyain* 
eue de faux , fi elle n'eft pas vé- 
ritable. Il ne s agit feulement que 
de prouver qu il y avoit quelque 
chofe. 

Mais bien loin qu'on puiffe le 
prouver ; Thiftoire du monde 
s'accorde & s'unit avec celle de 
Moife. Prefque tous les Philo- 
fophes , qui foutenoient 1 éter- 
nité du monde , étoient obligés, 
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plus de quatre - cens ans avant 
la naiflance de Je'sus - Christ , 
de l'avouer à E'picure & à fes 
difciples qui foutenoient le con* 
traire. 

Quand on fait réflexion que 
Moïfë ne donne au monde qu'en- 
viron deux - mille - quatre -cens- 
dix ans , félon le texte hébreu , 
ou trois - mille - neuf- ceris-qua- 
rante-trois félon la verfion Gré- 

que , à compter du tems où il 
écrivoit ; il y a fujet de s'éton- 
ner qu'il ait fî peu étendu la du* 
tée du monde ^ s'il n'eût été per-» 
fuadé de cette vérité; 

Moïfe étoit un homme delbon 
fens ; fes écrits ne permettent 
pas qu'on en doute. Pourquoi 
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donc n'auroit >* il pas donné au 

inonde des millions de fiécles , 
afin de pofer à coup iûr fur une 

époque inconteftable ? La pre- 
mière penfee d'un impofteur iroit 
Hi« Car enfin on peut bien favoir 
rhiftoire de fa nation & de ftî 
voifîns. Mais parler de Tunivers 
entier , & foutcnir qu'il n'y avoit 
rien dii tout aurdelà de trois ou 
quatre mille ans ; cette fupofi- 
tion me paroît fi hardie & fi té*- 
méraire , qu elle ne tombera ja- 
mais dans l'efprit d'un homme 
fenfé à moins qu'il ne foit convain- 
cu de fa vérité, 

' Mais Moïfe ne s'eflpas arrêté 
là. Il s'eft retranché plus de la 
moitié de ion calcul par Thilloire 

du 
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du Déluge. A quoi bon fe feroiu 
il précipité lui-même fans aucu- 
ne nécefSté dans des entraves , 
d où il étoit impoffible de fortir 
'que par la force & par Tévidence 
de la vérité ? Rien ne Tobligeoit 
à faire rhiftoire d'un Déluge uni- 
verfel , s'il n étoit efFeftivement 
arrivé. Elle ne fait rien à fonplaa 
ni à fondeflein. 

Un impofteur cherche du moins 
la vrai - femblance autant qu'il 
peut ; & rien ne paroît moins 
vrai - femblable que ce Déluge. 
C'eft une renaiflance du monde 
<jui rapelle le genre humain à 
Noé comme à une féconde fou- 
chçt Si on prouve qu'il y ait uù 

£e 
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homme au monde qui tire foa 
origine d'une autre iburce que 
de Noé , fon hiftoire eft fauffe» 
Il femble que c'étoit une queftioa 
aifée à réfoudre ; & on ne peut 
comprendre qu'un impofteur ait 
voulu s'expofèr de la forte , pour 
peu qu'il ait eu d'efprit ou de bon 
iens. 

Ce n'eft pas encore tout. Moife 
nous marque un tems dans fon 
hiftoire , auquel tous Jes hommes 
parloient un même langage. Si 
avant ce tems-là on trouve dans 
le monde des nations ^ des inf- 
criprions de différentes langues,la 
fupofîtion de Moïfe tombe d'elI^ 
xûême» Depuis Moïfe en rcœott- 
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tant à la confufion des langues, 
il n'y a dans THébreu que (ix^ 
cens ans ou environ , &: onze- 
cens ans félon le Grec. Ce né 
doit plus être une antiquité ab- 
solument inconnue. Il ne s'agît 
plus que de favoir fi en traver- 
fant douze fiécles tout au plus, 
on peut trouver en quelque lieu 
de la terre un langage entre les 
hommes , différent de la langue 
primitive ufitée , à ce que Ton 
prétend, parmi les habitans de 
TAfie. 

Savoit -^ il donc , ce Moïfe , 

qu'en E gipte , à la Chine , en 

Affirie , ou en Scithie , en Gréce^ 

en Sicile , ou dans les Gaules , 

il ny auroitpoim dç villes , pojnt 

£ei) 
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de Temples^ point de fépulchres^ 
point d'infcriptîons , point de 
monnoies , point d'hiftoires , 
point de régiftres publics , point 
de livres , en un mot point de 
monumens fuffi{ans pour dé- 
montrer la faufleté de fon fiflême? 
Or c'eft un fait confiant que 
rhiftoire du monde s'accorde 
' avec celle de Moïfèv 

Car on fe prévient ordinaire- 
Tnent en faveur du fiftême dans 
lequel on s'eft engagé. Ainfi la 
plûpartdes anciens PhiIofophes> 
foutenant l'éternité du monde , 
recherchèrent fans doute avec 
foin tout ce qui pouvoit favoris- 
fer leur opinion. Cependant ki 
-Epicuriens^ qui «toieat d'im fea? 



DE LA Religion, yjj 

^iifc— — ^— ^— — ^ ' . ■ 

tîment contraire y leur prouvè- 
rent efficacement la nouveauté 
du monde. 

(a) Ils alléguoient les invetï- 
tidns des arts & des fciences , qui 

{a) Praetereà -fi nulla fuit genitalis origo 
Terrarum & coeli , femperque aeterna fuêre: 
Cur fuprà bêHum Thebanuin & funera 

Trojae 
Non alias alii quoque res cecincre Poetae ? 
Qub tôt fata virûm toties cecidere ? Ne* 

que ufquam 
JEternis famae monumentis infita flordnt 
Verùm , ut opinor , habet novitatem fuinr 

ma , recenfque 

Katura eu. mundi,neque pndem exordia cepîté 
Quare etiam quaedam nunc artes expoliu»- 
tur , 

JiJ^unc etiam augefcunt : nunc addita navi* 

giis funt 

.Multa : modo Organici -melicos peperêre 
fonores. 

X)enique natura haec rerum ratioque rcjxer^ 
taeft 
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xi^écoient pas à beaucoup près fi 
antiques qu*ils rauroient dû Têtre, 
fi le monde eût fubfîfté de tout 
tems. Us alléguoient toutes les 
hiftoires , dont les plus ancien- 
nes ne remontoient pas au* 
deiTus de la guerre de Thé* 
bes & de la ruine de Troie , pos- 
térieure à Moïfe de trois - cens 

m 

9 

ans , ou tout au plus jufqu'à Ina- 
chus Roi d'Argos , environ 
quatre-cens ans avant le Légifla- 
teur des Hébreux ^ & du tems 
d'Abraham. 

Kuper; & hanc primus, ciun primis, îpfe 
repertu» 

iNanc ego fuin,inpatriasquîpoffimverteit 
yoces* 

\ 

4 

Lucr. de rtu nau Lih* V. r, 3x5. ^f. 
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Or ce que les Epicuriens di- 
foient aux autres philofophes il 
y a fi longtems y nous avons au- 
jourd'hui bien plus raifon de le 

dire ; à moins que Ton ne pré- 
tende peut-être que le Déluge 
univerfel , dont Moïfe fait le ré- 
cit 5 cachoir aux difciples d'E'pi- 
cure 5 & nous cache encore à 
nous - mêmes rhiftoire des tems 
antérieurs & Tâge du monde : 
objeftion futile , que la nouveau- 
té des arts & des fciences détruit 
fans réplique. 

Car enfin les reftes du genre 
humain , échapés au naufrage 
général , n auroient pas oublié 
du moins les commodités néce{- 
iaires à la viê'> quand même il$ 
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auroient voulu négliger la cul- 
ture des arts moins utiles & des 
fciences plus relevées. On a 
pourtant vu naître long-tems 
-après la date du Déluge les arts 
les plus utiles & aujourd'hui les 
plus fimples ; & l'Apotéofe de 
leurs inventeurs prouve bien que 
îout alors étoit nouveau ^ puif- 
que tout étoit û merveilleux. Il 
faut donc conclure que ThiftoiFe 
de Tunivers fe récrie contre le- 
ternité que les anciens philofo- 
phes , & des modernes peut- 
^tre 5 lui attribuent , & même 
contre une antiquité plus gran<fe 
c[ue celle que Moïfe lui donne. 

m. 
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III. 

Conformité de la Théologie de 

Moifeavecla raifort. Exi^ 

flertce de Dieu. 

Ce qui avoît porté les ancîens 
Philofophes à foutenir Tétemité 
du monde , c'eft qu'en lui fupo- 
iant un commencement, il falloît 
lui aflîgner une caufe , & ils ne 
pouvoient la découvrir. Les E'pi- 
curiens convaincus par Thiftoire 
& par tous les monumens les plu 
anciens y de la nouveauté de l'u- 
nivers , prétendirent en trouver 
Torigine dans le mouvement for- 
tuit des atomes , & décidèrent 
qpe la belle fcéne qu'il nous pré- 

Ff 
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fente étoit un coup de Taveug^Q 
hazardt 

Mais Moîie , toujours plus 
vrai que ces pointilleux Philofo- 
phes > affûre qu il y a un Dieu , 
unique ^ éternel ^ infiniment f^ge 
& toutrpuifTant , & que c'eftlu) 
qui a créé le Ciel ^ I9 terre , 
tout ce qu'ils renferment , & 
même le premier de tous les 
hommes, C'eft en effet le feul 
fiftême avoué par la raiibn , & 
le feul qui puiffe faire face à tou- 
tes les difficultés. L'hiftoire, 
nous l'avons vu , détruit abfolu. . 
ment Téternité du monde : elle I 
n'eft pas plus compatible avec 
rhipothéfe des E'piçuriehs. 

Car on a toujours vu l'univers 
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*dans Tétat où il fe trouve aujour- 
d'hui 5 fans y avoir remarqué 
pendant le cours de tant dan- 
nées aucun changement notable 
qui réponde à la variété , que des 
principes fi înconftans auroient 
"dû néceflaîrement y produire. 
Le même baflîn renferme les 
eaux de TOcéan ; les mêmes 
montagnes , qui ont été connues 
des Anciens , s'élancent encore 
dans les airs ; le Soleil parcourt 
les mêmes efpaces , s'arrête aux 
tnêmes bornes , difpenfe avec la 
même mefure les jours & les fai- 
sons ; la variété des phafes de la 
Lune eft fujéte aux mêmes loix ; 
lés mêmes Etoiles font fuipen- 
dues fur nos têtes, 

Ffij 
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Eh comiTient peut-on fe figu^ 
rer que le hazard foit la caufç 
d'un ouvrage conduit avec tant 
de raifon , que notre raifbn s'y 
perd elle-ipêmç ? Seroit-ce le ha- 
zard , qui auroit pofé les fondcr 
demens de la terrç ; qui lui au- 
roit donné affez dp confiftencç 
pour ne pas écrouler fou? nos pies, 
& aflez de flexibilité pour rece- 
voir dans fon fein les femences 
qu elle nous rend avec ufure ; qui 
J auroit lancée aflfez Ipin du fo- 
leil pour n'en être pas confumée^ 
^ l'en auroit alTez aprochéepouç 
en reffentir Içs falutaires influen-i 
ces ? 

Seroit-ce le hazard , qui au- 
roit placé les montagnes conimç 
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en (entinelles pouf recevoir les 
eaux du ciel & les verfer enfuite 
fur touteis les terres par les lits 
des rivières ; qui rafraîchîroit fi à 
propos certaines contrées brû- 
lantes , par l'abondance des 
pluyes , & qui auroit préparé fi 
jufte la pente de ces mêrnes eaux, 
pour aller de-là fertilifer d'autres 
régions qui attendent leur fécon- 
dité du débordement régulier des 
fleuves qui les arrofent ? 

Qu'on étudie la terre tant qu'on 
voudra j qu'on defcende au der- 
nier détail ; qu'on aprofondifle 
la méchanique du corps humain ; 
qu'onfafle l'anatomie du moin dre 
animal , du plus vil infefte ; 
qu'on regarde de près les grains 

Ffiij 
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femés dans la terres & la ma- 
nière dont ces germes fe multi- 
plient ; qu*on obfe^ve^ attentive- 
ment les précautions avec lef 
quelles un bouton de rofe s'épa- 
noîiit au foleil & fe referme vers 
la nuit ; qu'on lève les yeux au 
Ciel , oîi Ton voit les étoiles fe- 
mées comme la pouffiére dans nos 
champs ; qu^on examine les 
corps céleftes ^ la régularité & la 
rapidité de leurs cours malgré 
rénormité de leurs mafles ; qu'on 
mefure leurs vîtefles & leurs dif- 
tances ^ & les admirables pro- 
portions qu'on y remarque conf- 
tamment : partout on trouvera 
plus de deffein , de conduite , de 
fagefle & d'induftrie que dans les 
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ouvrages les plus hardis de Tart 
le plus exquis ; partout enfin on 
trouvera le doigt de Dieu 4 

Les Cieux inftruifent la terre 
A révérer leur auteur : 
Tout ce que leur globe enferi'ô 
Célèbre un Dieu Créateur» 
Qud plus fublime cantique 
Que ce concert magnifique 
t)e tous les céleftes corps t 
Quelle grandeur infinie ! 
Quelle divine harmonie 
Réfulte de leurs accords ! 

De fa puiflance immortelle 
Tout parle, tout nous inflruit; 
Le jour au jour la révèle , 
La nuit l'annonce à la nuit. 

^) Roufftau. Odefacric tirée du Pf, XVIII. 

Ffm) 
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Ce grand & fuperbe ouvrage 
N'ell point pour Thomme un langage 
Obfcur & miftërieux : 
Son admirable ftrufture 
£(l la voix de la nature f 
Qui ie fait entendre aux yeuxr 

Nous trouvons en effet dans la 
ilrufture de toutes les pièces qui 
compofent l'univers , & dans l'u- 
niverfalité de leurs raports au fer- 
vice de rhomme , les caraftéres 
les plus démonftratifs d'une fa- 
gefle y qui a réglé la nature & la 
fonftion de chaque chofe par au- 
tant de volontés & de comman- 
démens exprès. Voilà ce que le 
bon fens , la voix de la nature & 
l'expérience nousaprennent una- 
nimement de Torigine , de la def- 
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tînation , & de la confervatîoii 
de tous les Etres dont nous pou- 
vons juger. Mais rentrons en 
nous-mêmes ^ & nous y trouve- 
rons de nouvelles preuves du 
fiftême de Moïfe & de lexiften-* 
ce de Dieu. 

Nous remarquons en nous 
deux efprits différens. L'un efl - 
imparfait ^ changeant , opiniâtre, 
incertain , fautif , & borné : i^ 
nous réduit , il nous trompe , il 
nous aveugle , il nous Jette d'er- 
reurs en erreurs , & nous fommes 
perpétuellement les jouets & 
fouvent les viftimes de fon în- 
conftancetdiflemblable dans tous 
les hommes , c*eft lui qui enfante 
tant d'opinions différentes , tant 



avec les autres , & fouve 
même homme avec lui - rr 

L'autre efprit que nous 
Vons en nous eft au contrair 
râifon parfaite y immuable ^ 
verfelle , fûre & impeccab 
nous conduit , il nous corrij 
nous éclaire , il nous inf] 
toute heure pourvu que noi 
coûtions 9 & nous ne nous 
pons jamais qu'en ne Técc 
pas : conflamment la même 
tous les hommes de tous les 
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fur un certain nombre de vé- 
rités. 

Voilà donc en nous deux ef- 
prits. Le premier n eft point dif- 
férent de nous , c'eft nous- 
mêmes ; fes caraâéres font les 
nôtres ; il ne poflede rien que 
' d'emprunt , & a befoin à chaque 
moment d'être redreffé. L'autre 
eft commun à tous les hommes 9 
mais fupérieur à eux ; il ne peut 
jamais être épuifé ni partagé ^ 
quoiqu'il fe donne à tous ceux 
qui le veulent. Il eft donc évi- 
demment le Verbe de Dîeu , (a) 
la lumière véritable qui éclaire tout 



(tf) Erat lux vera 
quae illuminât omnem 
hominem venientem 



in hune mundum. 
Joan, I. 9. 



nous en montrent non- feule 
Texiftence, mais même la 
fence continuelle au-deda 
nous. 

Quel autfé en effet que 
même pourroit nous infpii 
défîr violent d'être heureux 
rien ne peut fatisfaire ? Nou; 
Ions tous les biens ^ & il ne 
eft pas poflîble de réduire ( 
fîr à quelques biens partie 
& bornés. Nous voulons < 
ment un bien éternel & i 
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ni de notre délibération ni de 

notre choix.. Il eft au contraire 

la bafe & le fondement de toutçs 

nos délibérations ; ^ nous ne 

nous portons à aucun bien par- 

tiçuliçr que par rimpreffion gé- 

.nérale qui nous porte vers un 

bien infini, 

( * ) Vaftes défirs d'un bien immenfe ; 
.Comment avez - vous pu vous formel; 

dans mon fein f 
P'où vient que je conçois la flateufe 

çfpéranc^ 
D'un bonheur, qui n'apoint de fin ? 
Aloi , pareil à la fleur que le matin vîç 

naître , 
Et q^e Iç foir voit difparoître ; 

(* ) Ode fur U4 merveilles de Dîeu^ Mercure d% 
idars 17^^. 



feul qui m'infpire 
-Des vœux qpe Dieu feul peui 

Combien eft donc vaine 
:irance des impies , qui ço 
que Diçu fera peu cTatte 
leur conduite , & qu'elle i 
ra à {es yeux ! 

•( * ) Quel charme vous fédn 

Pénion vous copfeille. 
Hommes imbéciles & fous ? 
Celui qui forma votre ore: 
Sera fans oreille pour vous f- 
jÇtlixi qui fit vos yeux ne vçrra 
crimes ? 
Et celui qui punit les Roi 
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Pour vous feuls retiendra fe3 
coups ? 

Jl voit , n'en doutez pas j il entend toi^^^ 
te chofe : 

II lit jufqu'au fond de vos cœufs^ 
L'artifice envain fe propofe 
ly éluder fes arrêts vengeurs, 
^en n'échape aux regards de c^ Juge 
févére. 
Le repentir lui feul peut calmer {9 
colère , 

Et fléchir fes juftes rigueurs, 

J^érité des miracles raportés pat 

Moîfe. Divinité de la Rçli-^ 

gion des Juifs. 

Nous n'avons donc rien trou- 
vé jufqu'à préient dan$ les Livres 



fege & très - éclairé. Acb 
de dire ce qui en eft : c*c 
homme rempli de refprit de 
& revêtu de fon autorité 
mérite par conféquent d*êti 
lorfqu^il parle au nom du^ 
qui 1 infpire. Il ne faut ^ pc 
être convaincu , qu*ouvr 
Livres , & faire attentioi 
faits éclatans qui y font rap< 

Ce font des miracles pr 
infinis , qui ont tous été f 
dit-on ^ devant tout le nei 
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provoque autant de contradic- 
teurs que Ton cite de témoins ; 

. & il eft inconcevable alors « que 
perfonne, dans un ft grand peuple 
& pendant tant de fiécles / ne 
fe foit avifé de les nier ou même 
d*en prouver Timporture ; Ibit 
pour venger l'honneur de fa na- 
tion ou peut - être même de fa 
famille , qui y font maltraités \ 
foit pour fe délivrer foi-même de 
la péfanteur du joug , que la foi 
de ces prétendus prodiges lui 
impofe. 

Mais s'ils font vrais , il n eft 
pas étonnant que les Juifs ayent 

^- toujours eu tant de refpeft & 
d'attachement pour leur Reli- 
gion; car elle eft divine, & Moïfe 
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qui la leur a enfeignée » étoit un 
Prophète. Pour aprofondir da- 
vantage ce raifonnemeni ; arré* 
tons-nous à quelques-uns de ces 
miracles dont il eft iropoffible 
de contefter la vérité ; nan que 
celle des autres puifTe êtveobù 
curcie , mais parce qu*il eil im- 
poffible ici de les examiner tous» 

( ^ ) Moïfe prédit par Tordre 
de Dieu que robftination de Pha- 
raon feroit punie par un dernier 
châtiment qui le forceroît à fu- 
plier même les ïfraëlites de forrir 
de fes E'tats ; que tous les pre- 
miers-nés de FE^gipte , depuis le 
fils du Prince jufqu'à celui de ref- 

-<*) Ex.'XhXlU 
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clave , feroient mis à mort par 

FAnge exterminateur dans une 

même nuit ; & que les maifons 

V des Ifraëlites , dont les portes fe- 

. roient teintes du fang de TA- 

; gneau pufcal immolé le foir pré- 

• cèdent , n auroient aucun maL 

Tout arriva comme il avoit été 

^ prédit. Le deuil fut général. Les 

. îeuls Hébreux en furent exemts. 

On les prefla de fortir dans le 

moment même ^ tant Tépouvante 

étoit grande,; & ce fut ainfî qu'ils 

furent mis en liberté. 

( "* ) Quelques jours après ils 
fe trouvèrent dans un extrême 
péril , entre la mer qui leur fer- 

f*) Ex.xiy. 

Ggij 
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jnoit te pafTage ^ & la nombreufe 
Cavalerie de Pharaon qui les 
avoit atteints dans le défèrt. Ils 
en furent délivrés par un prodige 
inouf. La mer s'ouvrît au com- 
mandement de Moïfe y. pour leur 
donner pafTage ; & par un ordre 
contraire elle fe referma & en- 
gloutit les E'giptîens qui les pour- 
fuivoient , & dont les corps 
pouffes parlesftots fur le rivage 
fournirent aux Ifraëlites les armes 
dont ils manquoient» 

Si ces deux miracles font faux^ 
s'ils ne font pas arrivés , com- 
ment a-t-on pu les faire croire à 
plus de fîx- cens - mille hommes 
qui favoient le contraire ^ & qui 
étoient bien inflruits que leur 
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fortie d'E'gipte & leur entrée 
dans le défert n*avoient rien eu 
de merveilleux ? Comment a- 
t-oii pu fonder tous les repro- 
ches contre leur défobéiffancé & 
leurs murmures, fur l'évidence 
de ces prodiges ? Comment fe 
font - ils foumis à une Religion 
chargée d'obfervances pénibles^ 
menaçante & févére , où ces 
miracles font perpétuellement 
cités comme des preuves de fa 
divinité ? 

Comment la fête de Pâques , 
la principale & la plus augufte , 
a -t- elle été inftituée dès -lors 
comme un monument éternel de 
la mort des premiers - nés , de 
l'efficace du fang de l'Agneau 
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pafcal , & du paflkge dé la mer 
rouge ? Il faut être déterminé à 
tout nier , pour ne pas ïentîr que 
dans de telles cîrconflances le 
doute feul eft injurieux. 

(:^ ) Cinquante jours après la 
fbrtie des Hébreux 5 Dieu leur 
donna ik loi fi^ le mont Sinaij 
avec un apareil fi majeftueux & 
fi effrayant , que Moïfe lui-mê- 
me en fut épouvantée Tout le 
peuple voyoit le feu qui brùloit 
fur le fommet de |a montagne : 
tout le peuple entendoit la voix 
terrible qui prononçoit diftinfte- 
ment les Commandemens de la 
Loi. Que peut-on opofer à une 

( * ) £jc. XIX. 
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telle évidence, à tant de témoins, 
à des faits fi éclatans , à l'hiftoîre 
qui en fut dès -lors écrite > à la 
Religion qui en a confacré la 
mémoire par une fête folemnelle, 
qui eft celle de la Pentecôte ? 

(*) Comment auroit-onper- 
fuadé à deux millions de fpefta- 
teurs , qu'une cplonne de nuée 
pendant le jour couvroit le camp 
pour le défendre des ardeurs du 
foleil , & que la nuit elle deve- 
noit lumineufe pour Téclairer ; fî 
ce prodige que Ton fupofe fi ré* 
gulier & fi perfévérant n arrivoît 
jamais ? (^^ ) Comment auroit- 

{^)Ex. XL. 32. &f. Num. IX. if^ 
(**) Ex. XVI. Num. X I. 7- ^f:^ 
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on fait croire à tant de gens qulls 
vécurent pendant quarante aq$ 
d'une nourriture qui tomboit du 
Ciel , & dont chacun ne pouvoit 
garder que fa provifîon pour le 
jour même qu il TamafToit ? Ce 
ne font pas-là de ces événemens 
rapides qu'on n'a pas le loifir d'e* 
xaminer, & qui peuvent éblouir 
des hommes peu attentifs : ces 
prodiges ont duré quarante ans, 
& tous les efforts de l'incrédu- 
lité n'y pourront jamaîs faire 
foupçonner aucun artifice. 

Mais voici un fait qu'on ne 
peut contefter y & qui devient la 
preuve de tous les autres* ( * ) II 

i"^) Num XVI. 

s*élev3 
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s'éleva une grande fédhioft cowrre 
Moïfe , à qui Ton ne vouloir plus 
obéir ^ & contre Aaron à ^ai l'on 
^ifputoitle facerdoce^ Les clieft 
de la révolte étoient , Goré de 
la Tribu de Lévi comme Moïfe ^ 
& Dathan i& Abiron chefs de la 
Tribu d^ Riaben* lis étoient 
apuyés de k faveur du peuple ; 
& la fédition pouvoir en un ma- 
menr devenir univérfelle. 

Moïfe accompagné d*Aaton 
& des Sénateurs , s'avança Vers 
les tentes des révoltés , & après 
avoir afluré que c'étoit Dieu qu£ 
Tavoit envoyé, il en donna pour 
preuve ce qui alloît arriver. Auffi- 
tôt la terre s'ouvrît fous les pieds 

des rebelles^ & les engloutit avec 

Hh 
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leurs. tentes & tout ce qui leur 
appartenoir , au milieu & à U 
vue de tout le peuple , qui faifoit 
un cercle autour d'eux. 

. Qui peut réfifter à Tévidence 
4'un témoignage de la miflioa 
divine de Moïlè^ fi public cl*iin 
côté , & de 1 autre fi naturel ? 
Qiielle autre raifon a pu obliger 
la Tri^i de Ruben à ' recevoir 
coniilie divin un Livre ^ où la re- 
vote & la punition étonnante 
file fes chefs font rapportées d^une 
pianiére fi déshonorante pour 
elle ? Quelle autre raifon auffi 
qu'une entière évidence a forcé 
les defcendans de Coré, autorifés 
dans la Tribu de Lévi , à laiffer 
(ubfijfler un monument c^ui cou- 
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Vroit de honte leur auteur ^ 
& le faifoit pédr comme un im-^ 

Un tel prodige juftifie tous le* 
■autres» Il fuffic même feul pour 
tionner à tout ce que Moiife a 
feit ou enfeigné , une autorité 
liivine.; & il eft abfolument 
^contrelataifon deiui demander 
^es preuves de ce qu'il dit de la 
Création du monde & de -Ce qui 
€1 fuivi jufqu a fonxemsVpwfqu'ilv 
igfl'donae de (i convaincantes <[ue 
t:'eft Dieu. qui Ta envoyé, & qu'il 
n'agit &. ne parle que par fou' 
ordre. 

* • * - • - . 

- ' Les Éiiiracles , que. Dieu: fic«n*- 
laite pour autorifer Jofiié fiicceA: 
fèur de Moife , ajoutent , s'il t^' 
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poiEhle i^nnou veau degré de ctu 
tîauk à tout ce que MoïCe r fait 
ou écrit ; puifque ces nouveaux 
prodiges nônt d autre but que 
' de confirmer les anciens. Il en 
éft ainfi de plufieucs autres preu- 
ves auffi publiques & aufli dé- 
Aïoûftratives delà .divinité dé la 
Religion des Juifs ,& de celle des 

Livres qui la contiennent ^ qu'on 
ne âiuroît aiFoiblir par aucun 
«àoute râironnable^ 

Totites les circonftances des 
iniracles^arrivés dans tous ies âges 
a« milieja du peuple de Dieu^con- 
courent unaninjement à manifef- 
ter ie dcdgt de Dieu; .& leur no(o. 
jîété diiîipe entièrement toqs tes 

liu^ges iç k défiance & du. fpup^ 
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, çon. Mais pour rendre co»w 
plerte cette pfeuve des mwsDcIes^ 
il faut remarquer que tous les Lh 
vres de TE-criture iiainte ions lié» 
cntre-eux & dépendans Us uns» 
des autresr Les-' faits^ qui paroifr 
fent les plus extraordinaires^dans 
ceux de Mbïfe & des premier» 

qui Font fiûvi, font raportés eom- 
me indubitables dans ceux des* 
Prophètes.» 

Les miracles dfes^ Prophètes^ 
pofté rieurs font donc faits pair 
des hom'mes perfuadés de la vé- 
lité de^ miracles plus^ anciens^ lî 
fàixt donc necefFairementtout re* 
jetteroutout croire : & comme^ 
H eft injufte de rejetter^ fans der 
bonnes raifons^ des chofesadbp^ 

Khiij 
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tées par des peuples entiers ; ii 
faut tout réfuter ou tout admet- 
tre. Un feul Prophète des de> 
niers tenus reconnu pour tel y fuf* 
fit pour autorifêr tous ceux -<jvi 
l'ont précédé, Xfn feul miracle 
fait par lui rend tous les autres 
certains , parce qu'il ne le fait que 
pour les prouver. 

Or quelle dénionilration plus 
entière peut- on défirer-^e la di- 
vinité de la Religion des Juifs ^ 
que de voir tant de témoins , qut 
s'autorifent les uns les autres par 
à^s roiracks fucceflifs ; qui font 
prêts à donner leur vie , & qui 
k donnent en effet pour en atef- 
ter la vérité ? Quel aveuglement 
iêroit-ce de préteadre être niieux 
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înftruit de ce qu'on n*a point 
vu , que tous ceux qui en on-t été 
ïes fpeftateurs y & qui onr eu urtçf 
grande part dans ce qu'ils rapor- 
tent ? 

Niera- t-on la poflIBilîié des mi^ 
racles ? C'eft une impiété feor- 
rihle de refufer à Dieu le pou^ 
voir de faire des chofcs au-deflu» 
des loi'x naturelles,- Avoiionsbietî 
plutôt que Moïfe étoit infpiré ^ 
que (es^ Liyrea hnt divin* , qjie 
ïa Religion qail aenfeîgnée aux 
Hébreux eu divine , & que le$ 
Juifs , fondés fur fes promefle^ 
confirmées encore par les pro-» 
phéties' qui Font fàivï , ont eii 
yaifba d'attendre un Meffie^ 

H h iiif 
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1 ' _ _ _ 

I 

^Zi€S prophéties qui regardent li 
Mejfiè ont été faites avant ' 

Je'sus -Christ. 

Les prophéties , iqui Tannon»- 
cent ou qui le caraftérifent ,ont 
un raport fi évident à J e' s u s* 
C H a I Su T 5 que lespayens dans 
les premiers fiécles du Chn^a-^ 
nifine , les philofophes défen- 
feurs de ridolâtrîe , & les impies 
de tous les tems n*ont rien trou- 
vé de. plus fur y pour éluder la 
force de cette preuve de la divt. 
nité du Chriftîanifme , que d'a- 
vancer ^anrpouvoir le prouver, 
que ces prophéties étoient pof- 
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tirieures à Je'&ustGhrist^ 
& qu'elles avoientété faites apri$ 
coup & depuis, révéneraem. 

Ceft avouer , que , fi les pro- 
phéties ont été Éaites avant Je'- 
svs-Christ, eHes^ fe trou- 
vent fi exa6lemefit aceon^lies 
en fa perfonne , qu'on ne peut 
pas douter qu'il ne foit le Meffie* 
II faut donc voir s'il y a quelque 
probabilité que ce foient des pié- 
cesfup ofées, ou s'il eftcertainau 
contraire qu'elles font beaucoup 
plus anciennes que J e s u s - 

Christ. 

Premièrement celles , qui font 
raportées dans les. Livres de. 
Moife , font inconteftablement 
auffi anciennes qu'on le dit. Car 
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^ .. » 

nous avons^vu qoeMoife eft très- 
éertamement Fauteur dupentatett^ 
que ; & par cjonfëiqiient 00 ne 
doit point douter de l'antiquité 
rfes prophéties qui y font conte^ 

tenues ; à moins que Ton ne pré», 
tende peut-être qu'elles y ont été 

kiférées depuis.^ Mais il ny a 
pas moins d'abTurdîté dasos cette 
fcpofîtion- 

Il y a encore aujourd'hui dei 
Juifs: ; & letir attachement invio^ 
lable aux Livres de Moïfe , outre 
quïl prouve qu'il feroit aujour- 
d'hui in>pofl&le dV faire aucuiv 
changement fans qu'ils s'en aper- 
çuflent & fe récriaient contre ,. 
prouve encore qu'on n'y en a 
jamais fait». Car il ne fout qu'oil^ 
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mr toutes les hîftoires facré.es & 
profanes; les Jui^y ^nt marc^^ 
)artout eomQ)^ un peuple exv 
raordinairement Jaloux ée fe& 
4vres » & qui par çonféquenst 
Ty a u.r oit jamais. periois aucune: 
itération « 

^*) Dans ce livre par eux de tout 

teœs réiférév. 
Le nombr&des mots même eft uQi 

nombre facr6 
ils oat peur qu!uoe maia facrilége^ 

& profane 
N^ofe altérer un jour h^ Loi qufe 

les condamne y 
La Loi qui, de leur long & eruefc 

châtimem 
Montre à leurs ennemis le juftet 

fcodementi 

y Racine fiU. Famc ù laKelî^îon» CX Ufi. 



^71 Preuve» riisxôR'iQuts 

— — — I ■ ———il ■ I rifc 

^ En efiet outre que le iioihoré 
des mots^ du Fentàteuquè eft 
cotnpcéy^ leurs Rabbinsont pouffé 

le fcrupule^qu^à ealculer com- 
bien de fors chaque lettre yeit 
répétée. II y a donc, k>i3g-tems 
qu'il eft impoflîble de foire à ce 
Livre le moindre changement ;, 
& avant que cesprécauxions euf^ 
ient été prifes y la chofe n étoit 
pas plus poffible. On a voit befoiiï 
éy recourir à chaque raK>ment y 
pour régler non feulement les fê- 
tes , les facrifices , les cérémo- 
nies, mais encore toutes les autres 
aftions publiques & parciculié- 
ïes y les jiigemens , îest contrats^ 
ks mariages , les fucceffions , Sr 
en général tout ce qui regarde les 
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inœurs^ D'ailleurs il s'en faifoît 
tous les ikpt ans une levure pu 
hUques à la fête des Tabernacles^ 
Sa par .coii£equeiu on ne pou voie 
en altérer le texte fans être ex- 
pofé à la cenfure de toute la 
aation« 

En un mat » & c'eft ici une 
. preuve fans réplique de la fincé- 
rire des Livres de Moïie ; les 
exemplaires , qui font aujour-* 
d'hui entre les mains<les Juifs^font 
parfaite ment conformes aux nô- 
tres. La prophétie de Jacob ^ la 
principale de toutes , y eft rapor- 
tée en mêmes termes. Sexoit-il 
poflible que les Juifs , ennemis 
jurés du nom Chrétien , laiflàf- 
fent fubûfter dans ieui:s livres 
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<& vifient ttan(|uileitient tians les 
nôtres une prqDtiéde fîapofée & 
foke après-coup > dont nous ti* 
tons contre «ux im fi fort argu* 
ment , qu ils nont pu rien imagi* 
fter de plus propre à foiitenir leur 
parti,que de prononcer anathéme 
contre ceux qui takufenc les 
kems tlu Meflîe , même daprès 
les expreffions les plus pofitives 
clés Prophètes» 

Ce même raifonnement eft 
applicable à toutes les prophéties 
poftérieures à Moïfe. Les Plèau» 
mes de David font reconnus par 
lès Juifs pour canoniques ; il en 
eftdeméme des prophéties d'N 
faîe i -de Jérémie, ^^Aggéé , de 
Zacharîe , de Malachie & des 
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autres reconnus par lesChrétiens; 
& les exemplaires des Juifs font 
encore parfaitement conformes 
aux nôtres* Ils raportent^ comme 
nous , toutes ces prophéties aux 
auteurs dont elles portent le nom, 
Sz aux termes que nous leur ali- 
gnons* 

Quelle preuve plus convain- 
cante peut-on fouhaiter , que les 
prophéties qui annoncent le Met 
fie ont été faites avant J e ' s u s - 
Christ ? Quoique celle de 
Daniel foit la plus décifive de 
toutes ^ jufqu^au point que Por- 
phire , Philofbphepayen , la cru 
faite fur Thiftoire ; les Juifs n'ont 
jamais ofé la réjetter du canon 
c!cs livres fàcrés ^ & rhiûorien 
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Joféphe , prefque contemporaÎA 
de Je'sus-Chkist , afiure 
que le fouverain Sacrificateur en 
parla à Alexandre le grand , com. 
îne d'unProphéte qui avoit prédit 
{es conquêtes* 

:Si donc on ne pe^ut ri^n objec- 
ter de raifonnable contre la véri* 
table datte des prophéties qui an- 
noncent le Meffie j â on ne con- 
noît aucun exemplaire qui con- 
tredife ceux que nous lifons , û 
les Juifs mêmes , qui auroient 
tant dlntérit à prouver le con- 
traire y font en cela d accord avec 
nous .: rfeft - ce pas une preuve 
manifefte que Je'sus- Christ 
nTeft venu que depuis ces pro- 
phéties ; & que c'eû une calom- 

JQi0 
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aie que'dè les^ dire fabriquées Je-^^ 
puis par (es difciples pour* auto-^ 
rifer leurs difeours?: 

En efFet-s'îl n'y avdit eu avaiiï? 

' lui des prophéties qui ptomifletie- 
aux Juifs un MeiSe , qui en fi-- 
xaflent les teffls à ceux d*Hèrodè' 

. à peu-près , & qui ahnonçaiTent^ 
rétendue «& la dùréede (on régne- 
fur toutes les nations : d'où (croit- 
venue * parmi' élix fopmioh • fii 
commune alors 9 queleÇHftiST^ 
âlloit pafoîtrè , (> )' ScdbniSué^- 
tone & Tacite , Kiftbrietispayens^ 
ént fait mention , comme d'une- 
Qjjimo'iT conflartte 8è établie* par 
tiû "anciért oradè q^ie l'bn trou*- 



Hérodiens^^ qui regardoû J 
de comme le Meflîe ? 



* . • 



vr. 



"B*svs- Cjtr rsT a cta. 

. en fa perfônru toutes tè^spro 

ties quiannancentle Mfijfi 



;i- 



G^EST dôiîç uheîmpofhire 
db la mauvaîfè foi des libe 
de prétendre qiieJï'sus-Cij 
ibît plus aiiciftn ^e les. prc 



«» 
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▼oyoient un accompliffemcnr 
.trop précis dans notre Sauveur^ 
En effet Faccoraplîffemenr des* 
feules prophéties dfe Jacob , àer 
Danfel, &d*Aggéc, fuffitavec 
ce qui fera dit par la fuite , pour 
fîaire voir que fE^svs-C H r iSTr. 
en étoit Je terme , que les Juife 
fe trompent d'attendiœ encore ^ 
&: que le tems àk ïeurs^ efpéKm^ 
ces eft paffô^ 

La prophétie de Jaeob marque 
clairement que là Tribu de JudaL' 
dFoit avoir & conferverla préémi^ 
Bence & le commandement fur 
&s autres^ jufqiTà- la venue de ce-- 
hii quidoit êtie envoyé* {^jToim 
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les anciens: Juifs 1 ont entendue dir 
Meffie> comme ieui^s paraphra* 
fes & leurs anciens monuinens le 
témoignent ; & plufiéurs d'entre 
les modernes font déinéme avîsv 

Oe nous voyons dans TE^crî- 
ture que. dans le deférf même la 
fiïpérioritéétoit accordée à Judst,. 
quoiqu'il ne fût que le quatrième- 
des Enfens de Jacob ^ & que fa* 
Tribufutioujours regardée com^ 
me la. prmcipalé jùiqu'aju tems 
que David \^ qui. en^ étoit>, eut le> 
commandement fur.tou^lfraël. 
Sesdefcendans le confervétent 
jufqu'à Sédé<ia5. , dernier Roi de 
la racQ de David ; mais I3 Tribu 
de Juda ne fut pas pour cela fans 
autorité. Lçjugementdela chaf- 
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te Suzanne fait voir que les Juifs' 
confervoient le droit de vie *& de 
mort fur leurs fujets!^ même pen* 
dant leur captivité à^Babilone» 

Ils en revinrent fous la con- 
duite de Zorobabel , Prince de lai 
maifon de David , & oonfef vé- 
rent cette puifTance tdnt qu'ils 
fubfiftérent' en République: ol^ 
ibus lautorité des Rois A&no- 
néens. Pompée» ^ qui lés affoi- 
biit , content du Tribut: qu*iHeur^ 
impofe , & de les mettre en étar 
que le peuple Romaiapûte»dif- 
pofer dans le befoini, leurrlaifTai 
leur Prince avec toute la Jurif- 
dîâioni Enfin les Juifs font d ac- • 
cord qu ils ne- perdirent oette* 
puiiTaace. de. vie. £è. de. mortqtte r 



•M 
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quarante an»^ avant la^déldladoiy 
flu fécond Temple. 

li ne faut dbnc maîntenaitc 
qu'ouvrir les yeux & ^Informer 
©il eft k Tribu de J\idk ; ei^quefc 
pays elle eft dominante ; quelle- 
autorité elle e^rerce fur lès autres^ 
Tribus j qpieb Afegiftrats & quels» 
chefs elle- donne à* une Ripu^ 
Èlique vifiblé ;: quelle difféienee 
il y a entre elle & les autres Tri- 
hus^ difperfées- Ses- privilég» 
font abolis ; elle n*a plus de pri- 
maute i elle ne fait plus un corpy 
âibfiftant 9 dont lès Magiftrats^ 
fcient tirés» Il eft donc riiani*- 
fefte que le Meflîe eft venu ^.Mais^ 
dfepuis quel tems la Triba* de 
J^d9.eft-ellefeœblabie.awLautre& 
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& confondue avec elles ? C'efl^ 
depuis le tems de Tite & celui 
d'Adrien, quiachevad'èxtermir 
lier les reftes d^ Juda. C^eft donc- 
vers ce tgms*là que le Meflie tik 
venu^ 

La prophétie deDanîeleft pîiii^i 
précife encore pour le tem5 j^, 
&: elle renferme dé plus dauttesi 
circonftances, qui ne peuvent 
convenir qu'à Je^sus-Gh^IÇT.: 
Nousavons compté les tems^ (*^ 
& nous avons vu que les fbîr- 
xante - cKx femaiijes ont conit^ 
Hiencé' à ' là viogtième âjinéé* 
d*Aftaxer.xés à la Iprigué main j^. 
qui? étoit la ti:oîs - centiénie d^ 



mÊÊmmÊÊÊÊtmÊt^ 
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Romci Or lès fbîxante - dix fe* 
xnaines. de Daniel faifant quatre* 
. cens - quatre - vingt- dix ans', la' 
derniërede ces années concourt' 
avec la fëpt-cens-quatre-vii^ts^ 
dixième de Rome ; & Je'sus^ 
CnaisT mourut lafept-cens^ 
quatre-vihgts-feptiènie:, c'eilrà-- 
dire en là quatrième anaéè de làfi ' 
fbixante.- dixième &maine du^ 

Prophète. 

S^il fe trouve là- deflus quelique' 
difficulté parmi les GKronologii^ 
tes > là différence ne va qu'à deux» 
cens ans , & ilm'en eft pas moins- 
confiant: que" lé terme marqué* 
par la. prophétie eft pafle. En ef- 
fet les Juifs ne peuvent difcon-^ 

venir que rrabominatioii ; prédite ' 

gar 
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par Daniel ne. .dût ipfbfaner le 
Templeaprès h venueduMefliê^ 
& que la défûlatiaii ', dont il itne-' 
jsace le Lieu faint ^ ne dût fuccë- 

der à cette profeairion* Qu'ib 
iKjûsdiftnrdQiKî lôitt efli cecIJeu 
feint qui dqi^ êtr^fîtofadéiv oîi 
çft ce Temple qui doit être dé- 
solé ,i j& :d9nt /l^^déiipl^tion doit 

. Qu^UUtr^ .toitr^c^ quécélMÎ 
que Tite vit en flammes malgré 
lui^ &0Î1 l'on a voit vu aupacavant 
tes Ick)le$ 4êisRpmain8i^Sice n'eft 
• pas çfeiui-là , ia 'défolàtioh n'ett 
^oit pas êtr^ éternelle , . & quel- 
que jour un troifiéme Temple 
s'élèvera fur les ruines du fécond , 
pour procur^r.à.la prophétie de . 



■•w 
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Paaîel . (on ' àccomplîfleinent; 
Vaine eipérance 9 dont les Jui& 
de vr6ieac être sfleai déiabu&s par 
ce qui arriva fous le régne de 
j;jEmper(S»tJuUen*r 

i: :*Ce' Prihee défette'brde fe Ré* 
ligion: ChtéttetiïHi j Si perfuadé 
ians doute cpu'etie étdit fauffe y 
voulut le prouvera toute la terre, 
en donnant te àétà^Mi à t)amel 
qui dit' que' la défolàtîon du fé- 
cond Temple doit durer jufqu'à 
la fin. 11 affembla donc les Juifs 
de toutes les parties de TEmpire 
Romain ,.les exhorta à le rebâtir, 
les aflîfta de grandes fommes , 
& commit à cette entreprife un 
homme d'autorité , qui étoit fé- 
condé par le Gouverneur de la 



1^ 
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province. Cette nation accou- 
rut de toute part ^ elle s epuifa 
en préparatifs &en dépenfes ; & 
pour travailler fur de nouveaux 
îbndemens , elle arracha ce qui 
redoit des anciens , & acheva 
de vérifier la prédiâionde Je'sus 
Christ, (a) en ne laiffant 

point pierre jur pierre , & abolif» 
fant jufqu'au moindre veftige du 
iêcond Temple. 

Mais quand elle eût fervi à 



(tf) Ipfeautemref- 
pondens dixit illis : 
Videtis h»c omnia? 
Atnen dico vobis non 
relinquatur hic lapis 
Aiper lapide m , qui 
Don deûruatur» 
i±ath. XXIV. a. 



Et refpondens Je- 
fus , ait illi : Vides has 
omnes magnas aedifi«' 
cationes i Non relin* 
quetur lapis luper la- 
pidem , qui non del- 
truatus. Aftfrc.XlII. 



2* 
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rendre la prophétie coxnpiette^ 
^ qu'elle penfa à jetter de nou« 
veaux fondemens : un violent 

tremblement de terre poufla les 
pierres ; un feu , dont ra6Hvité 
paroifToit conduite par une fe- 
crête intelligence , confuma les 
inftrumens^ les matérianx , & les 

travailleurs ; & les prodiges 
furent fî terribles & fi perfévé* 
rans , que Tobftination des Juifs, 
leur zélé ardent pour le Temple, 
leur haine contre J e' s y s- 
C H R I s T & contre fon È glifç, 
tout le pouvoir du Prince , & 
toute la réfiftance des hommes 
furent contraints de céder, (a) 

Ça) Imperli fui mémo- 1 riam magnitudine ope* 
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Ces faits font âtteftés pat Am- 
ïnien Marcellin , hiftorien con- 
temporain > grand admirateur de 
Julien , & aufli attaché au paga* 
nifme que lui. 

Que les Juifs cefTent donc d*at- 
tendre un autre Meffie & de re- 
jetter Je' s us-Christ; 



mm geftiens propaga- 

té y aml>itiorum quon- 

dam apudJerofolimam 

X^mplum inftaurare 

fumptibus cogitabat 

immodicis ; negotium 

que maturandum. A- 

lypio dederat An* 

tiochenfi , qui olim 

Britannias curaverat 

pro praefeftis. Cum 

itaque rei idem forti- 

tcr inflaret Alypius ^ 



jjivaréqué provincîaB 
reâor , metuendi glo 
bi âammarum prop« 
Aindsinenta cfebriii 
*UultJba8 «nimpeu- 
tes feccre locum ^ 

exuflis aii^uotîés ope* 
rantibus , inacCeiTum: 
hbc que modo c\e^ 
mento deftinatiiis re- 
pellante , ceflavit in 
cœptum. AmmU Mar* 
ctU. Lib. XIII. iaiu 

K K ii j 
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fous prétexte qiie leurs pères 
Font méconnus f{^) condamné, 
mis à mort. Daniel avoit prédit 
Q^ il [croit mis à mon , que fin 
peuple le renonceroit & nefercitplus 
fort peuple. Qu'ils reconnoiffent 
dans les Romains & dans Tite , 
ce peuple avec fort ckef^ qui. dtvou 
venir & détruire la ville & le finc-^ 

maire. Qu'ils ne comptent plus 
fur un troifîéme Temple , pour y 
voir laccompliflement des pro* 
phétîes. f**) C'étoît, félon le Pro- 
phète Aggée , la gloire dufeconà 
Temple , qui devoit furpajfer celle 
du premier : cUtoit dans lefeconi 

(♦) Sup. Ch. II. jtrt. VIII. 
(♦♦) Sup, Ch, II. Jrt. XX. 
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^empk , que dfeWr ve^rr Zf ^<^ri^ 
de toutes les nadons : c'étoit là q\xil 
devait donner Ja peux. 

vil' ■ 

-JPremj^s de ta Réfurrection de, 
Je ^ s V s ^C h it I s t* 

• . ■ . . .. ^ . ■.- ' ' ■ 

Mais indépendamment de 

^oute$ les auttes preuves » que 
peut-on oi^jefter contre le mi- 
racle de la Réfîirreftîon de J e\ 
J$M s -r Ç H R I s T' ? C*eft comme 
le centre rde tout ; ce feît , une 
ipis bien.établi , devient la preuve 
de tour ce qui Ta précédé & de 
tout ce qui Ta fuivi. Or pn peut 
«ffûrer fkns exagération , que de 

K mj 
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tous les faits , quip^ént pour in 
dubitables, il n*y en a aucun dont 
la certitude fôît auffi grande , que 
celle de la Réûixreôion de Jé- 
sus-Christ \ & qui foit atefté 
par un auffi grand nombre dliiA 
toriens contemporains , témoins 
oculaires, préparés à fcellerde 
-leur Êing ce qu'ils en ont écrit, 
& morts en efret la plupart pour 
.en foutenir k vérités 

m 

(*) Mais peut - être trompés & fk 

duits les premiers > 
Ils ont cru follemem des menfongeS 

greffiers: 

(•) Racine fils. Poimc de laRcL Clu IV* 
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Peut - être que leur imagina- 
tion réduite par les fauffes pro- 
yieffes de leur Maître , leur a fait 
voir un fantôme qui n avoit de 
jréalité que dans leurs idées. Ceft 
Tune des objeftions que Ton peut 
faire contre la vérité de la Réfiir- 
reftion du Sauveur : mais pour 
la faire , il faut en ignorer Thif^ 
toire , telle qu'^elleaété écrite pat 
les E vangéliftes* ^ 

, Ils lavouent fans détour: ils 
ignoroient pairfcâtement les E'cri-» 
,t\ires , & quoiqulk fiiffent pen- 
fuadés que leur maître étoit le 
^çffie , ils ne comprenoit pas 
qu'il avoit été prédit .qu'il reflu£- 
citeroit le troifiéme . jour. Ils 
^voient même oublié qu*il l'eût 
prédit lui-même i ou s'ils s'enTou^^ 
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venoîent , la chofe Icnr paroif- 
ibit û difficile , & c'étoit en e^t 

une chofe fi inouïe qu*im mort 

dfortît du tombeau par ia propre 

vertu , qu'il» ne comptoientpoint 

ilir fa parole. 

On ne voit efFeftîvement dansi 
toutes leurs démarches que des 
marques d'incrédulité ; & en li- 
sant lliiftoire de la RéfurreéHon , 
on ne peut s'empêcher qu^âvec 
:peine de n'être pas ému contr« 
^ux d'une fecrette impatience , 
xle ce qu'ib ne tirent aucune con- 
iequence des faits les plus cer- 
tams^ott qu'il étoit fi facile de vé- 
•rifier. Les faintes femmes , qui 
;aIloient au fépulchre le matin du 
premier jour , pour embaumer 
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Je'sus-Christ , ne comptoient 
donc pas fur faRéfurreftion. 
- Les EHfctples , qui ( a ) regar* 
dirent comme des fables & des 
rêvenesyce que ces faîntes femmes 
leur raportérent de Faparition des 
Anges & de J E* s u s-C h R i s T 
même , n étoient donc pas dif- 
pofés à tout croire fans examen , 
& à donner une créance légère 

à de faufTes aparitîons. Les deux 
Difciples, qui alloîent àEmmaiis, 
& qui ne reconnurent le Seigneur 
qu'à la fraBxon du pain , n'étoienf 
donc pas remplis d'une vaine 
cfpérance qui les féduisît , qui fe 

(et) Et vifa funt ante 1 non crediderant illi^ 
fllos , ficut deliramen- Luc. XXIV. I !• 
tum , verba ifta^ & 
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figurât tout ce qui pouvoir là 
flatter , & qui donnât une vains 
réalité auï plus foibles aparences* 
Les Apôtres étpient bien éloiv 
gnés de ces illufions , & rhiftoire 
qu'ils nous ont laifiee des apari* 
tions du Sauveur ^ eft en même 
tems rhiftoire de leur incrédulité 
& de leur obftination i enforte 
que jamais on ne les vit ie rendre 
qu'à la force invincible des preu- 
ves. Ni la qualité , ni la quan^ 
tité des témoins ne faifbient au« 
cune impreffion fur leurs efprits ; 
ils vouloient voir de leurs yeux 
& toucher de leurs niains; & nous 
trouvons dans TApôtre S. Tho- 
mas une image parfaite des dif- 
pofîtions où ils étoient tous» 
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. On ne trouve donc rien dans 
la perfonne des Apôtres ^- qui 
puiffe faire foupçonner qu'ils ont 
^té dupes ; ont peut encore moins 
le croire , quand on fonge à la 
multitude des témoins qu'ils 
citent. ( ^ ) S. Paul , comme il 
a déjà dit , affûroit aux Corin- 
thiens j que J e' s u s-C H r i s t 
après fa réfurreftion étoit aparu 
une fois à plus de cinq ^ cens frères, 
tout' à "la fois ^ dont plujieurs vi-m 
voient encore lorfqu'il Técrivoit j 
& quelques - uns étoient morts. 
Quelle aparence que tant de té- 
moins ayent pu être tous trompés 
par une fauffe aparition , & qu'il 

Sup. Ch. lll. An. VII, 



398 Preuves historiques 



■hMMI* 



ne s^en feit pas trouvé un iêul plus 
claire-voyant que les autres ? 

Il y auroit donc de la folie à 
ibutenir férieuiement que les 
E*vangéliftes & tous les autres 
témoins de la Réfurreôion du 
Sauveur ayant été trompés. Il 
n'y auroit pas moins d'extrava- 
gance à vouloir éluder la force 
de leur témoignage , en avan- 
çant qu'ils ont voulu tromper. 
C eft la féconde objeftion , que 
Ton peut faire contre la vérité de 
la réfurreftion ; mais elle va bien- 
tôt paroître (î infenfée , fi injufte, 
fi impie , fi contraire à tous les 
principes & à tous les motifs qui 
font agir les hommes , que je 
doute qu on puiiffe foutenir tou- 
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ws les réflexions qui vonj tea-^ 
dreà U détruire, ^ 

Eft-il' naturel en effet que tous 
les Apôtres , & avec eiix t^eau-^ 
coup de XHjfciples. ,. qiii atl^en^ 
doicnt k Réfurréôion de jE^sys^ 
C H a.1 s T , ou qui fa voient au 
moins qu'il Ta voit prédite ^ 
foiententré dans un complot aufli 
crinrâiei.?; Qu'aucun ne laitcom-» 
battu ? Qu'aucun n'en ait vu les 
afireu(ès conféquences ? Qu'au- 
cun n ait été retenu par la crainte 
de Dieu ou par celle des hommes? 
Qu'aucun n'aif fenti4'extrêmefo-' 
lie qu'il y avoit à. tout facrifiçr 
pour rien, & à devenir malheu- 
reux & criminel fans efpérance 
& fans fruit i Qu aucua n'ait été 



m 
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C(Mi€hé de rimpoffibitité maoi-- 
fefte de Tentreprife ? Qii*aucua 
ne iê foit retiré dHine aflêmblée 
de perfides , qui fondoient une 
Religion nouvelle fur le parjure, 
& fur un feux témoignage rendu 
contre Dieu*roémer? Qu'aucun 
dans la fuite ne foit revenu à fa' 
confcience & à la bonne foi ? 
Qu'aucnn n'ait au moins: averti 
tin parent , un ami , une per- 

foane de confiance , de ce niif- 
tére d'iniquité , afin qu'ils ne don- 
naflent pas dans le piège ? 
• Mais laiflant à part des préju* 
gés -fi forts & fi légitimes , ne 
Gonfidérons que lé projet en lui- 
même. Il eft fondé fur un fecret 
impénétrable : & ce fecret fut 

confié 
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Confié non-fetiîement à plufieurs 
conjurés, itiais à plufieurs femmes 
€|ui entrèrent dans le complot & 
qui en furent les premiers mo- 
biles. Car ce font elles , qui fe 
chargèrent de répandre les pre- 
itiiers bruits de la Réfiirreétiorr , 
qui eurent la première part auîc 
aparitions , & cj^i excitèrent le 
zèle des Apôtres* 

Ces femmes , à quî Ton don- 
iioit tant de part dans la conduire 
de cette affaire , étoîeixt célèbres^ 
parmi lesDifcipIes de J é* ij u sh 
Christ : elles avoient leurs 
familles & leurs amies ; elles n au. 
"soient pas répandu ces nouvelles 
le troifiéme jour après Isr: mort 
-de leur maître 9 parce que tout 
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n'étoit pas encore concerté. Elles 
parurent pourtant tout-à-coup 

fort inftriûtes ^ quoiqu'etles aeuf 
fênt rien feu dans un autre tems: 
les aparitionsqu^elles racontoient 
jétoient datées du Dimanche'i & 
pour lors elles - mêmes les igao- 
roient. 

A cofnbien de queffioris s'ex- 
pofoient - elle$ ? Comment pu- 
rent-elles s'en démêler ? Par quel 
art évitèrent-elles de tomber en 
contradiâ:ion & de £ê trahir ? Si 
elles ne furent point admifes aa 
fecret ; ne s'etonnérent-elles pas^ 
des fauffes vifions qu on leur attri- 
buoit , & ne les défavoaércnt- 
cUes pas , au lieu de les fbutenîr ? 
Si au contraire elles furent corn- 
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|)Ucës de là ^Uifièité { ' èc^ 
porcHt- cites la coùvnr 'j pàif* 
qu'une étëït Ci vifible ? ; 
• Mais yéid ^él<Jé<è <*6fè dé 
bien jjius ^ttfbatîtflatrt;- II fiiHc4é 
qtMS. Pàulfôtfeten rir^iftns clpMë' 
cle jbauvoir produire làii ^ê^rditi Ici 
ftïéîlWùtè- '^at^' '4ei' ^i^&m 
tém<inh»'^a'il' î^ftoft ^â^^^éfkis 
ihiétas i'fm^atéMt <pk k pi^ 
part vivdimt eitéëréi Ci^ûétok 
dffez prudetit>pdur r6fttk'<|ue l'ofif 

ite , à Voit y' à -imewôger éf^K 

pouvoit tiiémê s'k>^'ritt€^r^4ous< 

Ciflcf^ cens perfbnflés au meios 

étoient donc âa^ct^t. •; ' 

- Comment pouv-ok-it étreim*^ 

Llij 



4h 
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pénétrable Ci. Ce conCetvev parmi 
tant de fourbes &;d*impofteurs , 
qu'aucune Religion'& aucun mo- 
tifne pcmvQient pl^s retenir ? Ua 
mécontentement ^ time jaloufie, 
vne préférence dont on eftblelTé, 
uni; difpute , féparent ,les per^ 
^nnes^Ies plus'unies , &^nt dire 
aIor^bien46s çhoiçsji qu'on avdt 
efp^té 4e ne dire 7ainais. Parmi 
des hommes qjtii ne ibnt liés que 
par le mënfonge ^ de telles divi- 
fions font ordinaires 9 ^ le fecret 
y eft également ; e;xp'o£p j Mt 
quoa demeure méchant , foit 
qu on fe tepente de lavoir été. 
i, , Jl eft même imppffible que 
parmi tant de pejr&nnes , enga- 
gées' contre leurs lumières & 
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contre leur confcience dans uii 
mauvais parti , il n'y en ait ea 
quelqu'une qiriï y eut renoncé f 
«l'eût - ce été que pour fui vre 1^ 
penchant fi flàftlrel à tous îel 
hommes, d'aquérir un bien-être 
meilleutr - ^ ' '; ■■ - ^ ' 
Car enfin ils fe trouvèrent ex» 
pofés à beaucoup de ihâuvaià 
traitemens, à la prifi>n^ à de dures 
queftions , à la mort-même , 8c 
à des gentes de mort très^cruels^ 
trèsJongS , & 'caj>ables de lafler 
une paifence que Dieu même 
n'auroît pas rendu invincible ^ 
mais toujours^ incapables d^ébranw 

1er la leur. Quôî ? Cette nier* 
veilleufe patience a'étoit donc 
que: lé voile dii :déilie^oir ^ ôc 



jjd'une obâiination ^ dont lis coo. 
incHToienc Tinjuilice ^ & que leur 
^ronfcience leur œprachait alors 
par ua crifiénétraotpbis mÂipD& 
lable encore que. les 'iu|^îces ? 
: Si cela ^Aym - fémblal>le 5 il 
n'y a rien qui ne le foit ; & de 
iTorinais^^ tQUsies^rtii^éres da vrai 
ijSz: du f^vki ferooc cpnifoûdus & 
indiicemiibles. Màtk encore 9 la 
vraisemblance ira- 1- elle jufquà 
fcet excès inouï ^ que tous ayent 
été également de Jbroi^ze de de 
fer ; que tous fansiexception ne 
fe foieat démentis & déconcertés 
en rien ; & qu avec la même hi- 
pocrifie ils ayent tous eu la même 
force pour en Soutenir jufqu'au 
bout le iBa£}ue & Timpoilure t 



•««» 
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Qui peut croire que tous ayent 
pu n'être jamais attendris ^ ni 
pour eux-mêmes , ni/pour leurs 
amis , ni- pour leurs ^arens , ni 
pour aucun de ceux qu'ils avoient 
jetés dans le péril par leurs àiC- 
cours , & qu'ils voyoient dans 
de fi cruelles épreuves ? Il en 
coûteroit trop à la raifQii pour 
admettre de tels paradoxes ; & le 
miftére de la Réfurreftion de 
J e' s u s-C H R I s T eft beaucoup 
inoins difficile à concilier avec 
notre manière de penfer , que 
les abfurdités qull ^ut admettre 
pour rejetter la foi de ce mirar 
de. 



^. 
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Preuves de la, tUvirùiédu 
Chnfiiardfme. 

Si la Réfurreâion de Je'sus^ 
C H R i s t eft indubîtabîe , fi li» 
EVang^fiiïes & Tes Apôtres , qui 
Font prêcliëé^ nWt été ni ttoitf- 
pés ni fronipèurs ; , il ri'eft ni 
tadixïs certain , ûi nïoîns évi- 
dent que Te même Je'sus- 
ChrTst èftbieu, & c'^eftune 
conféquence nécêffâire de la vè 
rite de fa Réfurreâ:ion. Car lui- 
même s'eft dit fîk de Dieu ; &il 
ne faut qu*buvrir TE'vangile pour 
y voir à chaque page qu'il apelle 
Dieu fon père v non dans^ le fens 

où nous TapeUons nous --mêmes 

liatrei 
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notre père , mais dans le fens 
naturel & fimple. 

Or comment voudroit-on que 
Dieu , que la vérité-même , eût 
permis qu*un fourbe , qu'un îm- 
piè , qu^un fecriléffe ( car il n'y 
auroît point d'éxpreffion affézs 
forte ) prît impunément le nom 
de fils de Dieu & de Dieu-même> 
& que pour le faire croire à touteV 
la terre il reflufcîtât le troifiéme 
jour après TaVoir prédit à. fes 
Difciples ? Ne ferôit-ce pas faire 
Pieu lui-même complice du fa- 
crilégc , & le rendre garant des 
conféquences ? A Dieu ne plaife 
qu'un tel blafphême foit jamais 
proféré. 

Mais s'il faut avouer que Je'sus^^ 

Mm 
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C H Rî sT eft fils de Dieu , &. 
Diey lui - même ; il fjiut avouer, 
auffi que h Religion ^M^U a en^ 
feignée aux hommes eft véritable 
& divine^ quelque incroyable* 
que paroiffent les miftéres qu'elle 
propofe : la fubliroité-^même de 
iès miftéres ef| une nouvelle preu« 
ye de fa divinités Car enfin la, 
^erfuafion s*en eft établie par 
toute la terre , j& en aflez peu de 
tems# A peine les Apôtres ouv 
vrent-iU 1^ bouche pour annon- 
cer la mort & la Réfurreétion de 
Je'sus-Chrjst 5 que ce qui de-r 
voitparoître Ça}fçandal aux Juifs 



{a) Noj5 autem prasr 
dicamu$ Chriflum 
Snicifixum : Jndaeis 



qijiïdôin fcandalum ^ 
Qentibuç autem M- 
titiam» If Cçrphx^t 
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& folie aux Gentils , efl faijîe avec 
avidité , & cru par tout avec docilité, 

{ * ) Les maîtres des pays par le 
Nil arrofés 

D'une antique fageife enfin delà- 
bufés , 

Ont d^ja de la Croix embraflfé la 
* folie« 

A l'afpeâ: d'un bois vil le Panhc 

^humilie ; 
£t réunis -ent^e eux pour la pre- 

miére fois , 
Les Scythes vagabonds reconnoiP 

fent des lois. 
A Tauteur du Ibleil le Perfe rend 

un hommage 
Que l'erreur fî long-tems lui fît 

rendre à l'ouvrage. 

. ,{^)Racinc fils. Poème de la Rel. Ch. IV". 

Mmij 
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Pes déferts Lybien^ le Êurouche |i^ 

bitgnt , 
Le Sarmate indocile ^ & l'Arabe 

inconilant ^ 
De fes fauvages mœurs adoucit I^ 

rudeffe. 
Corinthc ft réveUle , & fort de Ai 

mollefle. 
Athéne ouvrant les yçux reconnoîi 

le pouvoir 
Du Dieu qu'elle adora long-tem) 

f^ns le favoir .••.., 
Les Gaulois déteilant les honneur; 

' homicides I 
Qu'offre à leurs Dieux cr^els le fer 

de leurs. Druides , 
Aprennent que ppur nous le Ciel 

moins rigoureux 
Ne demanda jamais le fang d'un mal^ 
heureux , 

Et qu'un cœur qu'a brifé le réDCHM 
du crime 
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£(l aux yeux d'un Dieu faine la 
plusfainte viâime • « • 

Sur vos têtes aufli luit cet aftre divin/ 

Vous, que baignent les flots du Da- 
nube & du Rhin ; . 

.Vous , qui buvez les eaux du Tage 
«cdeTIbéreJ 

Vous , que dans vos forêts le jour i 
peine éclaire ; 

£t vous , que féparant du refte des 
humains 

Les mers avoient fauves des fureur$ 
des Romains , 

lieux, oà ne put voler leur Aigle 
ambitieufe , 

Je vois dans vos climats la Foi vie* 
torieufe. 

Au grand nom, qui du monde a 
couru les deux bouts , 

De l'Inde à la Tamife on flifchiç 
les genoux, 

Mmîij 
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La Croix a tout conquis} &!'£«* 

glife s'écrie : 
>, Comment à tantd'ea&BS ai- je 

donné la vie ! 

Comment en eflFet a-t-il pu fe 
faire que la foi de la Réfurreâion 
de Je'sus-Christ fut reçue par- 
ini des peuples , qui avoient tant 
d'intérêt à la trouver incroyable 
& à la rejetter ? Car fi Je'sus- 
Christ eft reflufcité , il cft 
Dieu ; s'il eft Dieu , il faut le 
croire & lui obéir : il faut donc ^ 
car il le veut ainfi « renoncef au 
monde , à fes pompes & à fes 
douceurs , à fa famille , à fon 
père & à fa mère , à fa propre 
chair, à foi -même. Voilà des 



m 
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conféquences inféparables du 
'principCé 

Ceux qui croyoîenf , les ad- 
tnettoîem dans la pratique la pliis 
rîgoureufe ; ils devenoiènt des 

jioinmes nouveaux , & rien ne 
pouvoît les empêcher d'aimer 

TDîeu par-deflus toutes chofes ^ 
( a ) ni Iz mon , ni ta vie , ni les 
Anges , ni les Principautés , ni les 

^Puiffances /^ nile préfent ^ niVavé* 

^nir, ni force y ni hauteut y lû pro^ 



\ (tf) Certas iUm 
^•nim 9 quia neque 
mots neque vita^ ne- 
^que Angeli , neque 
•Prindpatus ^ neque 
virtutes, neque mftan- 
lia , neque futura , ne- 
"^efortmido, neque* 3p. 

M m iiij 



altitudo y itequè prCN 
fundum ,,neque crea^ 
tura alia poterit no^ 
feparafe à Charitaté 
Dei , qu8B eft în ChriÊ 
to Jefu Domino no£» 
tro. Rom. VIII. j8. 
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fondeur \ ni aucune autre créaturei 
Ceux au contraire qui refufoieot 
de croire , ne le faiibient qu en 
haine de ces conféquences y qui 
auroient trop coûté à leur amour 

Car d'ailleurs tant de fables il 
abfurdes, qui avoîeiptt été jufques* 
là reçues généralement & fans 
contradiâion , montrent affes 
que les hommes ne manquoient 
pas de crédulité pour le merveil^ 
Jeux. Mais ils vouloient un mer^ 
veilleux qui saccomodât avec 
leurs inclinations vicieufès. Les 
idoles , qu'on adoroit fur les 
autels y n'étoient que les images 
de celles que chacun fervoir dans 
fon cœur : celles-ci avoient élevé 
tes autresi. 
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On adoroit Venus, parce qu*oa 
fe laiflbit dominer à Famour , 
qu^on en aimoit la puiflance , & 
qu'on en chériflbit les infâmes 
plaifirs. Bacchus le plus enjoué 
de tous les Dieux a voit des Au- 
tels, parce qu'on sabandonnoit 
& qu'on facrifioit , pour ainfi 
dire, à la joie des fens, plus douce 
& plus ennivrante que le vin. De 
forte que fous le nom des faux 
Dieux , c'étoît en effet leurs pro- 
pres penfées , leurs plaifirs & 
leurs fantaifies que les GentiLi 
adoroient* 

( *) Car adorant en eux leafspetB 
chans & leurs vices ^ 

\^^ D^ la Motkc. Pcêmc des ApStrcs^ 
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Ils fetnbloieat moins cliercher des 
Dieu:x! que des complices. 

L'in}u(lice embraffbit ce cuke (&; 
dudleur ; 

£t chaque crime au Ciel avoit fbâ 
proteâeur^ 

II ne s'agiâbit ^onc pas (eii^ 
lement de détruire les . IÂo\e$ 
qu'on àdoroit au dehors 9 & de 
réfuter les fables qui fervoient 
de prétexte à leur culte : î! fallott 
premièrement renverser les ido- 
les adorées au dedans , & qi4 
foutenoient celles du dehors ; il 
fallolt purifier le cœur humain dç 
fes ordures , lui faire haïr les vo- 
luptés qui le féduifoîent y lui faire 
aimer les fouffrances qu'il abhor- 

roit» Cela ne pouvoit point êt^e 
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r 

l'ouvrage derhomme : il n'apar- 

te n oit qu'à celui qui ( a ) connoit 
feuL le cœur de tous les enfans des 
hommes , d'y faire une réforme fi 

générale & fi difficile : fi géné- 
Tale , puifque tous les peuples 

de la terre étoîent proftîtués à 

Timpudicité ^ à l'ivrognerie , & 

à toutes les débauches les plus 

diflblues ; fi difficiles , puifqu'il 

iàlloit arrapher de tous les cœurs 

toutes les paffions , jufqu'à la paA 

fîonla plus chérie^jufqu à lamout 

propre. 

^ Ce fut eft effet ce qui révolta 
le plus les hommes contre TE* 
^angile ; ce qui irrita les puiflan-' 

( tf ) Quia tu nofti liorum hominutn. j^ 
C>Ius cor omnium fi- Reg. VIU» y^. ^ 
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ces de la terre ; ce qui arma de 
tous côtés les mains cruelles des 
bourreaux; ce qui éleva les croix, 
les échafiauts ^ les roues ; ce qui 
anima la haine contre les Chré« 
tiens ; ce qui excita la noire ca^ 
lomnie ; ce qui fit enfin pen- 
dant trois fiécles arrofer la terre 
de tant de fang. Les Empereurs 
prenoient plus de foin d'extertnU 
net les Chrétiens , que d^exter- 
miner les Parthes , les Marco- 
ni ans , & les Daces : le Chriftia* 
nifme abatu paroîfToît dans leurs 
infcriptions avec autant de pomr 
pe que les Sarmates défaits. 

Mais ils fe vantoient à tors d'a- 
voir détruit Une Religion qui s'ac* 
croifToit fous le fer & dans le feu* 
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Le fang des Martits étoit comme 
une femence féconde, qui re^ 
produifoit des Chrétiens au cen- 
tuple. Envain les perfécyta-t-on; 
ils firent voir par leur patience 
l'inutilisé des perfécutions* En- 
vain joîgnit-on la calomnie à la 
cruauté ; à force de bien faire » 
ils défabuférent le monde qvie 
leurs ennemis avoîent troqipé* 
Envain les philofophes employé- 
rent-ilç contre eux leurs, raifon- 

• • . - . 

nemens & leurs fubtilités ; les 
Difciples de Je^sus-Chriçt 
commandoient à la nature , & fé- 
lon fa promeffe, faifoient dés 
ipiracles plus grands encore que 
les fiens. 

C'étoit ainfî cju ils réïmwnt 



^^ 
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ks fophifmes de la phîlofophie 
humaine , & que (a) Dieùcon^ 
yainquoit de folie la fageffe de a 
monde» Loin donc de céder aux 
obftacles , le Chriftianifme en 
triomphoit de plus en plus, & Ton 
voyoit de toutes parts les idoles' 
ébranlées. Elles tomboient^ quoi- 
qu'elles fufTent foutenues par tou* 
te la puifTance Romaine ; & le 
Chriftianifme s établi flbit malgré 
la perfécution , malgré la féduc* 
tion y malgré la calomnie , & ce 

qu il y a de plus fort , malgré la- ■ 
mour propre* 

L'œuvre de Dieu a été fuîvie , 
& ce qu il avoir commencé par 



(4f);NonneftùItam 
fecit Deus fapientiam 



hujus mundii i, Cw. 

I* 20« 
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J^s hujtniliationis dç J e' s y s »• 
Christ^ il Fa çonfomé par. 
les humiliations de Tes Difçiples*, 
( a ) Car çonjîdére:^ mes frères , di- 
foit S, Paul 9 ceux que JPleu â^ 
apeiés parmi vous^ Jly a peu de 
[âges félon la chair , peu de puif^, 
fans , pefide nobles. Mais Dieu a 
^hoifiçe qui efl fou felçn le monde ^ 
pour confondre ksfages } U a choifi 
ce qui éfoif fçiblç 9 pQur confondra 

(tf) Videte eaim|fapieiites; 6c infirma 
rocationem veftram, mundi elegit Deus, ut 



fratres ^ quia non pul- 
ti fapleates fecundùm 



confiindat fottia ; 8p 
gnobiiia mandi , & 



carnem, noi^ nnulti contemptibilia elegit: 
potente$ , non multi 1 Dei^ç , & ea quas noii 
fiobiles. Sedqu^ ftul- 1 Tunt , ut ea quae funt' 
ta funt mundi «Icgir 1 dcftrueret. ik »6. ^ 
E)eu9 9 ut confîmdai '/^ 
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les puiffans ; il a choijî ce quily 
avok déplus mipri fable & de plus 
¥il^ & enfin ce qui n^étoitpas ^pour 
détruire ce qui itoit. 

La divinité du Chriftianifine çft 
donc bien démontrée. Iltendoità 
ruiner toutes les autres Religions 
autorifées par les Loix de i'EW, 
& ce qui éioit bien plus puif- 
îàXit , foutenues par les paffions 
du cœur humain. Il tendoic à 
changer tous les hommes , à dé- 
truire toutes leurs habitudes , à 
renverfer toutes leurs idées. Ce- 
pendant douze hommes", le re- 
bpt du njLonde , & le néant-mê- 
me 5 à les regarder par les yeux 
humainj , furent chargés d'une 

entrepriiè dont l'étendue étoit fi 

vafte 
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Vafte & rexécution fî difficile. 
Sans éducation , fans biens , fans 
lettres, fans proteftion, farts puif- 
fance> ils ont prévalu â'toijs le$ 
Empereurs & à tout l*Empîre. 

N eft-il donc pas évident que 
Cet ouvrage , refervé au Meffîé 
par les prophètes -, êft néceffaire- 
ment Touvrage deDieu ? Que les 
merveilles de fa toute-puiffance 
ont du néceffairement rendre un 
témoignage continuel aux dis- 
cours des Apôtres , qui fans cela 
n'auroieni jamais été crus ? Que 
ia grâce donnoit à leurs paroles 
Tefficacité y pour trîpjnpher des 
obftacles? en un mot , que la Re- 
ligion Chrétienne eft divine ? 

Envaia opoferoit -on k . des 

Nn 
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preuves Ci concluantes rincrédu* 
îité des Juifs > qui étant les dépe« 
fitaires des faintes £'critures i 
fembient aui& devoir en être le» 
interjprétes. Cette incrédulité^ 
loin de détruire les preuves pré*> 
cédentes^ y ajoute vn nouveau 
degré de force* Leur aveugle-» 
inent & leur obftinadon ne iont<* 
ils pas clairement prédits dann 
ces mêmes Ë'critores ^ qu'ils veu^ 
lent interpréter / La caufe & k| 
durée de leur incrédulité n'y font? 
elles point exprimées ^ 

Le peuple , dit Daniel en par- 
lant du Meffie , (*} l^ peuple ^ 
qîd doit le renoncer ne fera plus fou 
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peupk^ Les Juifs dévoient donc 
renoncer le Meffie ; cgr les Juifs 
étoient fon peuple , puifque 
Moïfe ieuravoit dit : {*\Dieu vous 
fujcittra du ttulieu de votre nation , 
& du nombre de vos frères. , un Pro^ 
phite femblable à moi. Les Juifs, 
dévoient donc ceiTer d'être lô 
peuple di^ Meffie & le peuple de 
Dieu , c'eft-à-dire qu*ik dévoient 
être livrés à raveuglement oii 
nous les vo)rpn$* , 

Maïs combien doit durer Ta- 
nathême' , & jufqu*â quand les 
Juifs fermeront^ils les yeux à la 
yérité / Daniel nous Taprend en- 
tore : la déflation , dit-il , ptr^ ' 



Nnij 



428 Preuves BisTaRiQî^Es 



>févérerajufqu*à la confommation & 
jufquà la fin ; '& il prarîeaîn/î ^ 
après avoir maîqué là (îêftnrftîon 
de la Vîile & du Sàhtftûaîre , 1* 
profanation du Tetnplè & ladé- 
folatîon univerfcHe dtr peupte,' 
comme les- fuites de fa réproba- 
tion. Ofëe va fervir* d*intèrpréte 
à Daniel, & de preuve à ce 
que j'avance. Les enfans d* Ifraily 

dit- il , ( a ) feront long^tems fana 
Roi y & fans Prince ^ fans facri^. 

{a) Dies niultos I rfraël- > 8c quasrenC 
fedebunt filii Ifraël fi- Dominum Deum 
ne Kege , & finepriir- fuum,' & ' Dàyid Re- 
cipe , & fine facrifi- g^ni Aiu^; ^ pare* 
cio ^ & fine altari , & i bufit ad Dominum ; 
fine Ephod, & fine '^'â^Bonûbi éius .iii 



Theraphim. Et poft 



haec reverteniur filii jjj 



Cjus , vu 
noviffimo dienim. Oji 
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jice & fans autel , fans Ephad & 
fans Arche : & enfuite les enfans 
{Tlfraël. retourneront au Seigneur 
Imr Dieu , .ils le chercheront , . Ù 
David leur Roi ^& ils feront pleins 
de crainte pour le Seigneur , 6* de 
^^fp^S^£Our Ubi^ndu Seigneur , 6* 
cela arrivera dans les derniers jours . 

Ce ne fera doacijir'à la fin à^% 
fiécles y que la grâce de la con- 
yerfian leur fera acordée ; & te- 
tat où ils fom maintenernt , eft un 
effet vifible de la providence dî* 
VÎné , qin k yônlu'tëpandVé par- 
ix)ut des tétnfdîhs hon flifpeéts de 
}a mifëon de J e^sv s--C h r i s t; 
$'ils' font diiperfës^ ^ c'eft parce 
q[â1Ii xi^tii pdint cni^ ;' s 3s font 
confervés malgré tetir dii|)er{îon^i 
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€*eft parce qulls croiF€rnt# Leur 
incrédulité nous prouye aujouN 
d*hui 9 ce que leur converfion 
prouvera à la fin destems , favoir 
que Je'sus-Christ eft le 
Meffie protnb , qu'il eu Dieu^^ 
^ que ùk Religion eft divïoc^ 

IX. 

. Ricapitutadon de toute cette 
Démonjlration^ 

Loin donc ces bouches pro-. 
fanes quiôfent blafphémer contre 
notre fainte Religion ^ fous le 
irain prétexte de Hncompréhen- 
iîbilité des miftéres qu'elle, pro-, 
pofe à notre foir 
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( * ) Non , des miftérea faiôts Tau* 

gà&e obfcurfcé 
Ne me hk pomt rougir de ma do^ 

cilicé. 
Je ne difpute point contre on maître 

fuprême: 
Qui m'indruira de Bieu , fî ce n'e^ 

Dieu kâ-meme ? 
lyans un fombre nuage il veut s'en- 

veloper , ' 

Maïs il efi ua rsyoft qu'il en laifié 
échaper: 

Que œe fàut-il déplus }^ Je mardbf 

avec courage , 
£t content du rayon. , fadore le 
nuage^ 

Il a dît : & je croK. Aux pieds de 
(on Auteur ' ^ 

Ma raifon peut iàn» Bonté aBaifler 
fa bauteurr 
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Car après tout^ ce fkcrifice eft« 
il fi difficile ? Pecibnne n'ignore 
que Dieu efl: eflendellement vrai» 
& qu'il ne peut nous tromper. 
De - là cette conféquence , qui 
coûte encore fi peu à la raifon ; 
c'eft que tout ce que Dieu a ré- 
vélé aux hommes par quelque 
voie que ce foît , eft vrai & indu- 
bitable. Mais il vient d'être prou- 
vé dans un grand détail que tout 
ce qui eft renfermé dans les 
faintes E'critures a été infpirépar 
le S. Efprit , par FEfprit de vé- 
rité , {a^ quia en àhdminanonks 
lèvres menfongéres. 

Car il eft demeuré poorconi^ 

{a) Abomînatlo eft Ida. Pror* XIL 12. 
pûixÛAO labia mendar 1 

tant 
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tant que Moïfe eft l'auteur des 
Livres qui portent fon nom : le 
consentement univerfel des Juifs 
de tous les tems , malgré l'intérêt 
qu'ils auroîent à fuprimer ces mo^ 
numens éternels de leur honte , 
& à fécouer le joug onéreux que 
ces Livres leur impofent , en eft 
une preuve autentique;mais cette 
preuve fe trouve bien fortifiée 
par la conformité de fentimens 
fur cet article entre les Juifs & 
les Samaritains , peuples enne- 
mis de tous tems , & irréconci- 
liables encore aujourd'hui. 

Or Moïfe a dit univerfellement 
la vérité. Sa chronologie eft d'à- 
cord avec ce que l'on fait & ce 
que l'on ^ fu de plus ancien & de 

Oo 
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plus certain fur Thiftoire du mon- 
de. Sa Théologie cft apuyée fur 
les principes les :plus avoués de 
la faiiîç raifon ; .8f Texiftence du 
Dieu de Moïfe fe trouve démon- 
trée par la naiflfance de l'univers, 
par le bel ordre qu'on y admire , 
par Tunique deftination de toutes 
les pièces qui le compofent , & 
enfin par la contrariété même 
de nos penfées, 

Ainfi tout étant vrai dans les 
Livres de Moïfe , il en réfulteun 
nouveau degré de force pour le% 
preuves que Ton a données qu'il 
étoit infpiré. Ces preuves font 
des miracles éclatans \ manifef- 
tement aurdeflus des forces hu- 
maines y & opérés prefque tous 
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en préfence d'un grand peuple 
pris à témoin , & intérefle pour 
fon honneur& pour fon bonheur 
de les nier, s*ils font faux. Moïfe 
étoit donc envoyé dé Dieu ; la 
Religion qu'il a donnée aux Juifs 
eft donc divine ; lés promefles 
qu'il leur a faites font donc cer-» 
taines ; le Mefïîe qu'il leur a an- 
noncé , ils ont donc du l'attendre* 
Mais il eft certain que les pro- 
phétiesquî annoncent le Meflîe , 
foit celles de Moïfe , foit celles 
des Prophètes qui font venus de- 
puis , ont toutes été faites avant 
Je'sus-Christ. Les Juifs en con- 
viennent avec nous; & ils y font 
forcés par la conformité de nos 

exemplaires avec les leurs qu'ils 

Ooij 
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n'ofent défigurer , & par Tauten- 
ticité de Thiftoire qu'ils ne peu- 
vent contredire. Je'sus-Christ 
efl: donc le Meffie qui étoit Fat- 
tente des nations puifqu'il a ac- 
compli toutes les prophéties. Car 
il eu né dans les circonf^ances 
prédites par Jacob , & dans le 
tems fixé par Daniel ; il a été mis 
à mort félon la prédiftion de ce 
.Prophète ; il a paru dans le fé- 
cond Temple , conformément à 
celle d'Aggée : en un mot> & 
riiiftoire même en eft la preuve, 
tour ce qui a été prédit du 
Mefïîe ^ s'eft accompU en Je'sus- 
C H RI s T. Il eft donc Dieu. 

Cette vérité , qui fuit nécef- 
fairement de ce qu*il eft le Mef- 
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iïe , devient bien plus évidente ^ 
quand on fait réflexion ^ qu'il s'eft 
dit lui-même le fils de Dieu , & 
qu'entre tous les autres miracles 
qu'il a faits , celui de fa Réfur- 
reftion n'auroit pu être permis de 
la part de Dieu , s'il n'eût fervi 
qu'à autorifer une impofluce il 
horrible r Rien cependant de plus 
certain que la Réfurreftion de 
Je' sus-Chris T. Ses Difci- 
pies y qui nous en ont fait le ré- 
cit , n cmt pu être trompés ; ils 
avoient plus de difpofition à Tinr 
crédulité qu'à la féduftion : ils 
n'ont pu avoir deflein de trom- 
per ; ce deffein fiipofoit des gens 
déterminés à tout fouâfrir ^ (ans 

aucun intérêt préfent ni futur , ôc 

O o ii j 
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ne pouvoit d ailleurs réuffir fans 
un profond fêcret 9 impoffible 
entre tant de gens , & de gens 
tels qu*il faùdroît les fupofer. 

Je le répète : Je^sus-ChrisT 
éft donc Dieu ; la Religion qu'il 
a enfeignée eft donc divine j & 
outre tant de preuves déjatapor- 
tées , la chofe eft évidente par 
rétablifFement même de cette 
Religion. Peu d'hommes y & des 
hommes même (ans talens , fans 
facultés 5 fans crédit , ont fur- 
monté tous les obftacles qui s'o- 
pofoient à cet étabhfTement : 
obftacles de la part du cœur hu- 
main, qu'il fa lloit changer; de 
la part des idées humaines, qu'il 
falloit renverfer j de la part du 
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Gouvernement politique ^ qu'il 
falloir contredire ; de fa part des 
Grands , qu'il falloir braver ; des 
tourmens , qu'il falloir méprifer; 
de la calomnie , qu'il falloir diffi, 
per; de la faufle philofophie , 
qu'il falloir réfuter. Tous ces bbC 
tacles pourrant ont érè furmpn- 
ïés y le Chfiftianifmè s'eft éra^li, 
& de rous les anciens ennemîsjdes 
Chrériens ^ il ne refte plus que les 
Juifs ; mais cela r mênie achevé 
de prouver la vérité de. la Reli- 
gion Chrérienne ,, parce que' ce- 
la-même eft prédit par les pro- 
phéties qui la démontrent. 

( * ) Si ma Relig^oil n'eft qu'erreur 
& que fable , 

/ ♦) Racih€fiU. Poémc dû la Reî. Ch. V- 
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Elle me tend héias l un pi^ i&é« 
vitable» 

Quel ordre! quel éclat î âcqueten^ 
chaînement l 

L'unité du deflèia &it mon étonne-^ 
ment» 

Combien d'obfcurités tout-i^coug 
éclaircies l 

Hiftoriens > Martirs > figures ^i&i 
pRéties , 

Dogmes 9 raifbnnemens , écrits § 
tradition , 

Tout s^accorde , fe fuît r & la fé^ 

duélioB 
A la vérité - même en tout poiat eft 

fcmblable*^ 
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APPROBATION. 

J'Ai la par ordre de Monfcîgncur le Cfian- 
célicrunManufcrit qui a pour titre, Expa^ 
ion abrégé des Preuves hift or tenues de la R^- 
Ugion Chrétienne e^c. le tout m'en a paru trcS- 
cxad&inftruAif. FaitàPariscc II Mai 174^ 

P. H E R M A I N. 



PERMISSION. 

T O U I S, par ta grâce de Dieu, Roî de France 
\ ^ & de Navarre : A nos Amés& féaux Con- 
fcillers les Gens tenaus nos Cours de Parlement» 
Maître des Requêtes ordinaires de notre HôteU 
Grand.Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils y & autres nos 
Jufbiciers qu'il appartiendra : Salut. Notre 
bien amé le Sieur Beauzée , nous a fait expo- 
(êr qu'il déHreroit faire imprimer & donner au 
Public lin Ouvrase de l'st compo(ition , qui a 
pour titre : Expofition abrégée des Preuves hif- 
toriques de ta Religion Chrétienne -, s'il nous 
plaifbit lui accorder nos Lettres de Permiflioti 
pour ce néccffaires : A ces causes, 
voulant favorablement traiter le SieurExpofanCa 
Nous lui ayons permis & permettons par ces 
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Préfentesde faire imprimer Cànilt Ourrag^ tû 
un ou plufieurs Volumes , & autant de fois autf 
bon lui femblera » &.de le faire vendre &dj« 
bitcr par tout notre Royaume pendant le tens 
de trois années confécutives, à compter du jour 
de la datte des préfentes : Faisons défenfcs àtous 
Libraires, Imiprimeurs & autres perfbnocsdd 
quelque qualité & condition c^u'elles foicnt , 
d'en introduiie d impredîon étrangère dans aa- 
cun lieu de notre obéïffance ; à la charge 
que ces Préfentes feront enrcgiftrées tout au 
long fur le Regidre de la Communauté des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris , dans crois mois 
de la datte d'icelles y que Timpreffion dudic Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs, en bon papier 8c beaux caradéres* 
conformément k la feuille imprimée attachée 
pour modèle (bus le contre-fcel des Préfentes $ 
que rim^'étrantfe conformera en tout aux Ré- 
glemens de la Librairie , & notamment à celui 
du lo Avril 172 ç. qu'avant de Texpofer en 
Vente , le Manufcrit qui aura (crvi de copie à 
rimprcffion dudit Ouvrage , fera remis dans le 
même état od l'Approbanon y aura été dennécg 
es main<; de notre très-cher & féal» Chevalier le 
Sieur Dague ssEAU, Chancelier de France, 
Commandeur de nos Ordres, & qu'il en fera 
enfuire remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothèque Publique, îin dans celle de notre 
Château du Louvre , & un dans celle de notre 
très- cher 8c féal Chevalier le Sr Daguesseau , 
Chanccl ier de France , le tout à peine de nullité 
des Préfentes : Du contenu defquclles vous men- 
dons & enjoignons de faire jouir ledic £xpofaar 
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& fes ayans caufc , pleinement & paîfiblemenc , 

fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement : Voulons qu'à la copie des Pré-^ 
fentes , qui fera imprimée tout au long au com- • 
mencementou à la fin dudit Ouvrasse , foi foie 
ajoutée comme à l'original : Commandons aa 
premier notre Huilïîet ou Sergent fur ce requis » 
de faire pour l'exécution d'icellcs tous aâes re<-. 
ouis & nécelfaires , fans demander autre permit, 
fion, & nonobdant clameur de Harb, Chartre 
Normande & Lettres a ce contraires : C a R te| 
cOf notre plaifir. O N N b à Verfailles le quin-' 
ziéme jour du mois dç Juillet , Tan de grâce 
mil fepc cent quaranre-fîx , & de notre Règne 
\t trente-unième^ Par le Roi en fon ConfeiU^ 

Signé y SAINSON. 

Hegiftré fur le Regijire XL de la Chamhrê. 
fioyaie ^ Syndicale des Ltbraires ^ Imprimeurs 
de ?aris^ A®. 6^%,feL 6l8. conformément au 
règlement de ijt^* qui fait défen/e , Art. IV, 
à toutes ferfonnes de quelque qualité quelles 
f oient y autres que les Libraires ô» Imprimeurs » 
de vendre , débiter (^ faire afficher aucuns Li^ 
vres , pour les vendre en leurs noms , foit qutls 
fen difent les Auteurs ou autrement \. (^ à la 
charge de fournir m ladite Chambre Royale ^ 
Syndicale des Libraires Imprimeurs de Paris , 
hatt Exemplaires prefcrits par l' Art, io8. du 
fnême Règlement, A Paris le lo Octobre 1746'. 
Signé , VINCENT, Syndic. 

Je cède & tranfporte à M. Delaguette, 
Librairç à Paris | mon droit au pcéfenc Privi- 
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lége y fovtt en îeair eo mon lieu & place , fuU 

vanc les conditions arrêtées entre nous. A Paris 
ce $ Odobte ^747. Si^né B £ a u z £ e. 

Regiftréfur h Regiftre XI. de U Chamhe 
Royale des Libraires ^ Imprimeurs de Parti , 
fil, 7)9. conformément aux Réglemens , ô*"^ 
tmmment à l Arrêt du Confeil du 10 Juillet 1745, 
A Pétris le 6 Oâobre 1747. 

Signé G. C A V E L I £ n « Syndic. 



Brrata, 

page 48. ligne 1 5. effacez , de même. 

Tage 5 3 . ligne 11. à la Note. Lifez , Art. V. 

Page 5 J. ligne i|. lifez, » les Pfeaumes , qa'uns 

ancienne tradition lui attri- 
bue, & dont on ne peut dou- 
ter qu* il n ait récllemenc corn- 
pofe une grande partie , onc 
fait &c. 

page 185. ligne 18. au hazaxd. 
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